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PREFACE
I

Voici Thistoire complete de la Macedoine et des reformes 
durant les dix annees d em ises: d’une part, les souffrances 
et les luttes heroiques du peuple macedonien; d’autre part, 
les efforts desesperes du Sultan pour maintenir sous le 
couteau ce peuple que ses fibres de Bulgarie, de Serbie, 
de Roumanie et de Grece ont civilise par les ecoles, 
mais qu’ils sont incapables de delivrer par les armes, 
moins faute d’une puissance militaire, qui viendrait 
a bout du Turc, que faute d’une entente diplomatique, 
qui coaliserait tous les interets et tous les efforts au 
service de la civilisation et de la liberte.

Apres dix annees de souffrances macedoniennes, les 
gouvernements de Sofia, de Belgrade et de Bucharest sont 

' prdts a cette cooperation cordiale et effective ; mais le 
gouvernement d’Athfenes s’attarde encore & des revendica- 
tions, des recriminations et des rfives, qui ne peuvent con- 
duire rhell^nisme qu'a la poursuite de chimfcres et lui 
couter, —  les 6v£nements de Roumanie et de Bulgarie 
Γont prouve d’une fagon trop cruelle, —  la sym- 
pathie des autres chretient6s, le bendfice des privileges
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religieux et les profits commereiaux dont les Hellenes 
jouissaient, et jouissaient grandement, dans les autres 
pays orthodoxes.

L ’Europe qui, recemment encore, ignorait le Macedo- 
nien, le connait aujourd’hui. Mais l ’Europe, sur ce point, 
comme sur la plupart des grandes questions morales et 
politiques, reste divisee en deux camps irreconciliables: les 
nations d’Occident proclament le droit egalitaire de tous 
les hommes au bonheur et de tous les peuples a l ’indepen- 
dance; les empires du Centre et du Levant demeurent la 
proie de quelques maitres, qui s’arrogent le droit divin 
d’exploiter les humanites. Longtemps, les empires regne- 
rent sans conteste sur les affaires macedoniennes; si le 
programme de Muerzsteg fut une duperie, c’est qu’il 
n’avait, au fond, qu’un objet : maintenir cette tyrannie 
imperiale.

L ’indifference de l ’Occident et, —  il faut bien le recon- 
naitre, —  les prejuges religieux et les rivalites raciales 
livraient la Macedoine et les Etats danubiens a cette 
tyrannie. II semble qu’aujourd’hui un grand changement 
se prepare.

Cettinje, Belgrade et Sofia sont deja conquises a l ’in- 
lluence de Rome, de Paris et de Londres, et il ne faudrait 
pas un grand effort pour regagner Bucharest aux freres 
latins. En verite, depuis le mariage de Victor-Emmanuel II 
avec une pi’incesse slave, depuis la reconciliation de la 
Bulgarie avec le tsar, surtout depuis la cordiale entente 
des trois gouvernements serbe, bulgare et roumain, il peut 
sembler que le circuit latino-slave est deja ferme. Mais que 
peuvent tous ces liens apparents, tant que les secretes 
attaches entre Vienne et Pelersbourg les contrarient, tant 
que la Russie tient la Serhie pour autrichienne, afin que 
1’Autriche tienne la Bulgarie pour russe ?

L’Allemagne adhere a cette politique austro-russe. 
M. de Biilow disait en son dernier discours : « Le prince
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de Bismarck avail coulume de dire : En Serbie, nous 
sommes Autricliiens; en Bulgarie, nous sommes Russes.» 
M. de Bulow a ses raisons, qui sont bonnes, de s’en tenir 
a la formule de Bismarck. Aussi longtemps que P6ters- 
bourg soumet ses inlerets a la surveillance de l’Autriche, 
c’est Berlin qui est l ’arbitre au Levant, le maitre en Tur- 
quie: les routes autrichiennes et balkaniques ne profitent 
qu’aux officiers, ingenieurs et financiers allemands, qui 
s’en vont exploiter leur client de Constantinople, et e’est a 
des rails allemands que sont reserves les grands pas­
sages vers la Mediterranee, vers le golfe Persique, vers la 
mer Rouge; la Russie, complaisante de l ’Autriche, et 
I’Autriche, servante de Berlin, ne travaillent au malheur 
des communaut<5s Slaves, au massacre des chr£tien- 
tes oltomanes, a la misere de l ’islam levantin et a la 
ruine de l’empire turc que pour le benefice du roi de 
Prusse.

On pouvait croire que les choses resleraient ainsi 
iant que la Russie maintiendrait a l ’Aulriche sa coo- 
p£ration : tous les fils diplomatiques, que les gou- 
vernemenls de Belgrade, de Sofia, de Bucharest, ou les 
puissances occidentales tenteraient de nouer en travers de 
cette route allemande, ne seraient que toile d’araignee. Or 
la Russie, pour de longues annees, semble n’Stre pas en 
humeur de renover sa politique levantine : elle a d’autres 
soucis ; repudiant les aventures du dehors, elle se 
cc recueille ».

Mais, a defaut des Russes, il est un gouvernement et 
un peuple qui pourront bientol ne plus trouver en cet etat 
de choses la satisfaction de leurs interets, ni la garantie de 
leurs destinies. Les Hongrois, qui viennent de changer 
leur politique a l ’egard des Slaves de leur royaume, chan- 
geront aussi leurs vues a l ’egard des Slaves de leur voisi- 
nage, et ce changement aura les consequences les plus 
heureuses sur le sort de la Macedoine.

a
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A vrai dire, on ne comprendpas qu’il soitvenu si tard. 
Depuis trente ans bientot que FAutriche-Hongrie etait la 
proie du Hohenzollern, il fallait etre aveugle pour ne pas 
voir que tous les interets des communaules slaves, hon— 
groises, roumaines, italiennes et meme autrichiennes qui 
composent la double monarchie, etaient sacrifies aux exi­
gences de Berlin et que la servilite de Vienne ne compro- 
mettait pas seulement la dignite du monarque et l’honneur 
de ses hommes d’Etat, mais entravait le progres et meme 
la vie malerielle des peuples, de tous les peuples austro- 
hongrois.

Est-il besoin de rappeler vingt siecles d’histoire ou 
seulement d’ouvrir une carte de l ’Europe pour montrer le 
r61e eternel que la nature impose aux detenteurs de cette 
Autriche-Hongrie, s’ils veulent, en servant les interets du 
monde, servirleurs propres interets? Au coeur de l ’Europe, 
ce couloir et cette plaine du Danube sont assez fertiles, 
assez riches en troupeaux et en forets pour nourrir une 
population tres dense : une liumanite primitive pourrait se 
contenter d’un si beau domaine et ne point depasser les 
montagnes de son horizon. Mais ces eaux, ce Danube et 
ces fleuves, routes qui viennent du dehors etqui y menent, 
ont toujours eu un role plus important que la terre elle 
meme dans la vie de cette region.

De l’est vers l ’ouest ou reciproquement, comme du 
sud vers le nord; de la Mediterranee vers la Baltique, 
comme de l ’Atlantique vers la mer Noire; de la plaine 
russe vers les Alpes, comme des golfes temperes vers les 
rivages polaires, et des tribus asiatiques aux peuples euro- 
peens, huit ou dix routes mondiales convergent ici : au 
carrefour, Vienne ou Pest devrait etre le marche central 
de l ’Europe, si les maitres de FAutriche-Hongrie savaient 
amenager, ou simplement tenir ouverts les chemins que
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leurs flenves conduisent et que leurs monts laissent passer.
Toutes ces routes eurent, a travers les siecles, leur 

influence d&erminante sur la destinee du pays; chacune a 
son lieure amena quelque changement radical dans l ’exis— 
tence et la race meme de ces peuples. L ’une apporta la civi­
lisation romaine a travers les Alpes; une autre conduisit la 
conquete germanique au long du Danube; une troisieme 
servit aux invasions slave ou hongroise a travers les 
Carpathes ou les montagnes de Boheme el de Moravie. 
Mais alors que toules les autres routes prenaient et perdaient 
tour a tour le role principal, Tune d’elles conservait tou- 
jours son role secondaire, mais essentiel.

C ’est la route qui jadis, aux temps des siecles grecs et 
byzanlins, amena la civilisation mediterraneenne vers la 
sauvagerie celtique, dace ou hongroise; c’est la route qui 
devrait aujourd’hui ramener la civilisation europeenne vers 
la barbarie levantine. C ’est, vers la Macedoine, la route 
qui descend le Danube, entre, apres Belgrade, dans le 
couloir de la Morawa, gagne les defiles et la descente du 
Vardar et va trouver a Salonique le fond du golfe medi­
terranean .

De la Baltique a l’Archipel, des forets septentrionales 
au verger mediterraneen, c’est le chemin le plus direct, le 
plus rapide, le plus commode, le plus court. Et des 
peuples du nord aux peuples du midi, des gens de la 
biere aux gens du vin, des mangeurs de pain noir et de 
choucroutc aux mangeurs de riz ou de pain blanc, des 
glaces et des fourrures aux muriers, aux oliviers, au soleil, 
quels echanges continus devrait etablir cette Iravcrsiere de* 
1’Europe pour le profit de lous les riverains, pour le profit 
surtout des maitres du carrefour!

Mais Vienne, llaab, Bude, Mohacz, Petervardin, Kar- 
lowitz, Belgrade, Passarovitz, Uskub, vingt autres noms 
encore de bataillcs ou de traites viennent a chaque etape 
nous rappeler que depuis qualre siecles, depuis l ’entr<$e des
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Turcs en Europe, cette route nefut qu’un passage d’armees, 
ou, comme en un ballet de passes bien regl£es, musulmans 
et chretiens s’avancerent et leculerent tour a tour, et tou- 
jours se massacrerent les uns les autres et se pillerent a l’envi.

Durant deux siecles (xvic et xvn° siecles), les Turcs 
courui’ent et sabrerent jusqu’a Vienne. Durant un autre 
siecle ( x v m e siecle), ils oscillerent de Bude a Belgrade, 
suivant les fortunes du combat, tantot bruleurs de Bude, 
tantot assieges de Belgrade. Au cours du dernier siecle, ils 
reculerent definitivement, se replierent derriere le Danube, 
puis derriere la Save, sur la Morawa. sur le Vardar enfin. 
Mais le soldat de Vienne ne les suivit pas dans leur retraite: 
sans les harceler plus loin, il s’arreta au bord de la Save. 
On proclama l’utilite, la saintete, l ’intangibilite de l’Osman- 
li. On enseigna ce dogme a tous les diplomates, des leur 
plus tendre duvet.

Pourtant, le Congres de Berlin oublia de respecter le 
Rubicon: de l ’autre cdte de la Save, en pleine peninsule 
balkanique, on enleva au Turc quatre de ses victimes; on 
mit la Bosnie et l ’Herzegovine sous la loi effective de l ’Au- 
triche, la Serbie et la Bulgarie sous la protection lointaine 
de l ’Europe. Pour completer l’oeuvre de defense austro-hon- 
groise et de penetration europeenne, pour assurer aussi 
l ’oeuvre de concorde balkanique, il eut ete indispensable 
d’entreprendre la pacification et la reforme de la Mace­
doine, l’ouverture complete de la route jusqu’a Salonique 
et, par ce lien d’echanges, la conciliation des hommes et 
des interets, l'apaisement des rancunes et des fanatismes. 
Mais d’une fa^on systematique les gens de Vienne negli- 
gerent ce devoir.

Une Macedoine pillee et massacree, improductive pour 
elle-meme et inutile pour le restedu monde, intenable aux 
indigenes et impenetrable aux etrangers, semblait la con­
dition essenlielle du bonheur austro-hongrois! Et duranl 
vingt-cinq ans les gens de Pest, plus proches cependant de



Π Ι Ε FA CE XI

l’enfer mac0donien, plus interesscs a la securite de la route 
el au developpement du commerce, se laisserenl persuader 
qu’eux surtoul avaient tout a gagncr a la torture dela Mace­
doine, lout a craindrede sa liberation et de sa prosperile.

Des raisons de politique inl6rieurc semblail motrver cette 
diplomatie criminelle. Les dissensions de 1866 et les ba- 
tallies de 18/19 av£uent niis dans les coeurs magyars la 
haine des Slaves d’Autriche-Hongrie, dont le loyalisme 
envers le Habsbourg avait retarde de dix-huit ans 
remancipation du Magyar. Gardant leurs idiomes natio- 
naux, attaches a leurs egliscs nationales et a leur patrio- 
tisme, revendiquant leur culture propre et leur autonomie, 
ces Slaves mcnagaient —  disait Vienne —  de faire dans la 
Transleithanic magyare la meme scission dont revaient 
leurs cousins de Mora vie et de Bolieme dans la Cisleithanie 
autrichienne.

Or, ces Slaves transleithans, ces Serbes et ces Croates, 
tournaient volontiers leur sympathie ou leur pitievers leurs 
litres balkaniques, surtoul vers les autres peuples serbes. 
Une « Grande Serbie » touchant a l ’Adriatique par Tllerzi- 
govine et le Mont0n6gro, a TArchipel par la Macedoine, au 
Balkan par la Serbie actuelle! Ce rove ne liantait pas 
encore la foule serbo-croate mais il enchantait deja les 
espoirs de Tdlite. Et le Magyar se demandait avec effroi 
ce que deviendrait sa petite Ilongrie en face de cette 
enorme Slavie du sud, tandis que vers le nord une autre 
Slavic seformerait peut-ctre, riunissantTcheques, Moraves, 
Polonais, llullienes. Ces deux Slavics pourraient s’unir en 
une seule masse hostile a la patrie hongroise, car une 
troisiemc puissance slave se flatlait d’amener un jour a son 
Kremlin de Moscou tous les hommages du slavisme et 
proclamait la necessile d’une Panslavie.

Dans le passe deja, cette union panslaviste s’etait faite : 
en 18^9, c’elait la coalition des Serbo-Croates et des 
Busses, mise au service des gens de Vienne, qui, seule,
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avait pu mater la revolution hongroise. Qu’en 1878, 
au lendemain du congrds de Berlin, trente ans apres 
Jellacich ct Pas kid witch, Ics Hongrois n’eussent pas oublid 
eelte coalition ; qu’ils cn aient rcdould pour 1’avenir quelque 
renouvcllcmcnt fatal, a lenr inddpendance : personne en 
France, oil depuis trentc-cinq ans nous n’avons pu oublier 
ccrtaines cboses, 11c trouverait a s’en dlonner.

Mais quo ce spectre du panslavismc ait continue d’ef- 
fraycr les Magyars jusqu’en iqo5 , vingt-cinq ans apres 
I’dmancipation de la Bulgarie, voila qui surprendrait peut- 
elre si J’on ne savail que, chaque jour, durant ces vingt- 
cinq anndcs, les gens de Pest furent rechauffes en leurs 
eolbres on reveilles en leurs inquidtudes par les avertissements 
charitablcs de leurs associes, Ics rappels amicaux de leurs 
allids, les calomnics de Vienne ct les theories « scientifiques » 
de Berlin.

Depuis vingt-cinq ans, de 1880 a 1905, l’exemple 
de la Bulgarie nous monlre ce que devient un peuple 
slave, qu’ont alTranclii les apotres el Ics soldats du pansla­
vismc ct quo revendiquait jadis le luleur de Moscou.

Du jour ou lc Bulgare prit conscience dc ses besoins et 
pul disposer dc son choix, du jour ou Jibrement il eut a 
s’engager, a-t-il hesite cnlre les liens malericls dela race et 
les combinaisons dc I’inldrct ou les aflinilcs de l’esprit? Ce 
Bulgare n’csl pas restd un jouct de la fdrule moscovite, un 
pilier dc la Grande Slavic. II esl devenu la sentinelle 
avanede dc l ’Occidcnt, le disciple el le correspondant de 
noire civilisation, de notre commerce, de noire iddal 
europden. Qui sail mieux parler aujourd’lmi de progres, 
de justice ct de libcrld? El qui sail mieux agir cn conse­
quence, mieux cduquer la Joule, la lircr dc l ’orniere ou 
(juatre ccnls ans d’oppression turque ct d’cxploitationphana- 
riole I’avaicnl ccrasdci1 Voyez J’ajuvrc de J’Exarque bulgare 
en Macedoine.

Lc Bulgare (cl lout peuple liberd, slave ou non, fera
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toujours de merae : les souvenirs de servitude rendent 
ombrageuse l ’independance de raffranchi) le Bulgare n’a 
pas engage son avenir dans quelqu’une de ces combinaisons 
mystiques ou bestiales, que les politiciens de la race, —  
les raciens, si j ’ose dire, —  voudraient etablir entre tous 
les descendants d’un ancetre sauvage, entre tous les 
produits d’une meme femelle ou d’un meme elalon, entre 
tous les participants d’une tradition arrieree et d’une 
heredite mauvaise, car les vices ou les tares s’heritent, 
h£las! plus facilement et plus longtemps que les qualit&s 
ou les vertus.

Tradition, heredite, descendance : les raciens voudraient 
imposer a la vie Internationale la tyrannie du passe. Avant 
1789, leurs theories auraient etc de mise; mais depuis un 
siecle, nous avons appris au monde, nous autres Frangais, 
a vivre dans le present, a rcgarder vers l ’avenir, ct a juger 
les liommes, non sur leurs figures ou leurs ancetres, mais 
sur leurs actes et leurs principes.

Quand les Magyars se vantent justement d’avoir έίέ les 
plus constants adeptes de nos idees frangaises, comment 
onl-ils pu meltre vingt cinq ans a s’apercevoir qu’un Slave 
eduque devient un Europecn comme nous, qu’une Slavie 
liberee comprend ses interets et scs devoirs, ne vend pas 
ou ne livre pas a d’autres la disposition de ses destinees, 
mais cherche a concilier ses besoins nationaux avec les 
besoins de ses voisins et, respectant le droit d’autrui, exige 
aussi qu’on respecte le sienP

C’cst qu’amis constants de la France, mais un peu 
lointains, les Magyars claienl d’abord les allies de Berlin, 
les associes de la force prussienne, les admiratcurs un 
peu trop cr6dules de la science germanique, —  et Ton sait 
quels crimes contre l’humanite peut accomplir la force 
prussienne, et quelles erreurs de conduite la science 
germanique semble parfois legitimer.

Science dcs races, science des langues : parce que '
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I’ethnographie decouvre une difference evidente entre les 
peaux, noires, blanches ou jaunes, les tignasses, plates 
crepues ou frisees, les clieveux, noirs, chatains ou blonds, 
les cranes, ronds ou longs, et parce que la linguistique 
etablit une distinction certaine entre les parlers, semitiques 
ou indo-europeens, slaves ou germaniques, celtiques ou 
latins, on veut couper rhumanite en tranches cc scienti- 
fiques », au mepris des desirs individuels, des affections 
nationales, de la justice universelle, et Ton organise le 
monde suivant une hierarchie cc naturelle », ou les hommes 
et les peuples n’ont de droit au bonheur, a.la vie, qu’en 
raison de leur parente avec les races, de leur familiarite 
avec les langues, que Ton proclame superieures.

Superieurs, et pour ainsi dire supremement superieurs, 
sont les peuples du Ilohenzollern. Inferieurs, tous les 
autres, mais avec des degres ; car, du Negre, chair a tor­
ture coloniale, jusqu’au Hohenzollern, representant de Dieu, 
les hommes et les peuples s’echelonnent sur les degres 
d’ignominie, d’honneur ou de splendeur, que leur 
merite dans l ’estime allemandc leur hostilite, leur bien- 
veillance ou leur servilile envers le Maitre.

Les Slaves occupent l ’un des degres plus bas, parce 
qu’ils ont toujours fourni les ennemis les plus vaillants 
ou les victimes les moins rcsignoes du Hohenzollern, parce 
que Berlin meme n’existe qu’a leurs depens et que leur 
sourd travail de a lapins » fouisseurs (le mot est du chan— 
celier de Guillaume II) mine sans tre>re Je bel arrangement 
de cette hierarchie a la prussienne. Plus bas que les 
Latins, plus bas meme que les Frangais, c’est au niveau 
des Jaunes, chair a penetration economique, que Berlin 
veut releguer ces faux Europeens, ces voisins de FAsie, 
ces cousins des Jaunes, en verite. Et meme il est des 
Jaunes qui, ayant pris contact ou lie partie avec le 
Hohenzollern, doivent passer bien avant ces Blancs cc mau- 

• vais teint Le Turc et le Magyar ne sont que des
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Jaunes apres lout, mais des Jaunes au sendee du Maitre 
prussien.

Mepriser le Slave, le d£pouiller, l ’opprimer, ne jamais 
lui venir cn aide, mais exciter, armerel soutenir ses enne- 
mis: e’est la legon que, depuis trente ans, les gens dc Pest 
ont re$ue de Berlin, el, nation de soldats, les Hongrois 
n’ont quo trop fidelement suivi ce mot d’ordre. On leur a, 
de plus, enseigne que, jaunes comme le Turc, ils devaient 
aider lOsmanli dans ses habituelles besognes, couvrir de 
leur chevaleresquc renommee ses vices les plus repugnants 
et ses alien tats les plus odieux: par sentiment de famille, 
ccs gens d’bonneur ont apporle leur hommage aux pieds 
d’Abd-ul-Hamid!

Durant vingt-cinq ans, de 1880 a 1905, la Hongrie ne 
fut, entre Berlin el ^ildiz-Iviosque, que la courliere, —  et 
la dupe. Car e’etait duperic, le spectre du panslavisme ; 
duperie, la communaule de race entre les houssards de 
Rakoczi et ce ramassis de Byzantins, de Circassiens, 
d’Arabes, de Syriens, de Pbanarioles, de Francs renegats, 
qui son! aujourd’bui les Turcs de Stamboul; duperie, la 
pretenduc parente d’un honnete Magyar avec ce mulet 
armeno-kurde qu’est Abd-ul-Hamid ; duperie encore, 
el couleuse duperie, la fermeture de cctte route mac^do- 
nienne qui, ouverte, aurait fait des Magyars les lib^rateurs 
et les educateurs, mais aussi les premiers b6neiiciaires de 
rindependance balkaniquc ; duperic surtout, et odieuse 
duperie, Parrel de circulation et de justice entre Pest, ter­
minus de la civilisation europeenne, ct Salonique, entree 
dela barbarie levantine.

Pour d&romper les gens de Pest, il a fallu que la 
revolution russe vint supprimer leur vaine lerreur dc lO grc. 
Ilsreconnaissent enfin que Slave n’estpas a jamais synonyme 
d’esclave, mais que la Slavic, clle aussi, aspire au bonheur 
d’etre libre et que Moscou aura desormais, de longues 
annecs duranl, une besogne plus pressante que de grouper
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les forces du panslavisme contre les avant-gardes de la 
raison occidentale.

Et il a fallu que l ’associe et l'allie allemands appesan- 
tissent sur la Ilongrie leurs exigences, que Vienne et, der- 
riere Vienne, Berlin reclamassent pour leur langue supe- 
rieurc l ’cternel monopole du commandement. cc Parite de 
droits », dit la constitution de l’Empire dualiste; mais un 
Prussien nc reconnait l ’egalite qu’a un Prussien et quand 
un autre peuple, fut-ce un allie, fut-ce un ami, ose reven- 
diquer ses droits egaux, Vienne et Berlin ont tot fait de 
dechainer contre lui la force brutale des hommes et des 
choses.

Contre le Magyar, Vienne, depuis 18/18, croyait tenir 
en reserve la force brutale des Scrbo-Croates. Aujourd’liui, 
pour les gagner, Vienne semble preter attention a quelques- 
uns de leurs griefs. Mais Pest, usant du meme jeu, fait 
aux Slaves du dedans et du dehors les memes avances : la 
Macedoine profilera de cette rival ite austro-hongroise, 
comme jadis elle patissait de l’entente.

La politique n’est pas seule en jeu. Les interets econo- 
miques s’en melent. De toute cette combinaison turco-ma- 
gyaro-austro-allemande, dont le resultat le plus visible ritait 
la ruine de la Macedoine, un autre resultat non moins clair 
etait l ’enrichissement des seuls financiers et commer^ants 
allemands.

A Guillaume II et a ses gens, Abd-ul-IIamid achetait, 
en bonne monnaie sonnante, les instruments pour torturer 
les peuples de son empire. Vienne el Pest ne concouraient 
done & la ruine de la Macedoine, —  dont la prosperity aurail 
fait leur propre richesse, —  que pour assurer de plus gros 
peages aux banquiers et armuriers de Berlin.

Ouvrez les rapports des consuls brilanniques sur lasitua-
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tion du commerce mac6donien. Le consul anglais a Salo- 
nique <5crit en juin 1905 :

« Le commerce dans son ensemble fut meilleur en 190/1 
quen 1903 ; les importations et exportations furent plus 
elevees, et ce progrfcs est du a Fetat moins trouble de la 
province durant la premiere moitie de l’annee, mais surtout 
a d’excellentes recoltes. On esperait pour la fin de Fannee 
une grande activite dans les affaires ; mais cet espoir fut 
entierement de^u. Imaginer qu’une plus grande securite 
regne en ce pays et que les affaires, par suite, vont enor— 
mement grandir —  comme on le pretendait en certaines 
spheres— est d’un optimisme ridicule. Rien n’estplus eloi- 
gne de la verite; le pays est aussi peu sur que jamais et le 
commerce ne montre quelque amelioration qu’en compa- 
raison de la tres mauvaise annee que fut 1903 l . »

Qui souffre le plus de cet etat de choses ? Les nations 
maritimes ne font guere qu’acheter en Macedoine: elles 
viennent prendre a Salonique et a Ivavala les bles, les tabacs 
et les peaux. Mais oil la Macedoine achete-t-elle les draps, 
les fers, les sucres, les articles et produits grossiers dont sa 
misere l’obhge a se contenter?

cc Pour les fez et le papier a cigarette, rAutriche-Hon- 
grie a pratiquement le monopole de rimportation. Tous les 
fez importes sont faits en Autriche-Hongrie, et des %[\ .000 li- 
vres sterling de papier a cigarette, 18.000 sont d’origine 
austro-hongroise.

» Le musee commercial de Hongrie a des agents per­
manents a Uskub ; ce sont en v6rite des voyageurs de com­
merce residents. La premiere place dans les importations 
est tenue par rAutriche-Hongrie. qui a Favantage de la 
proximite et dont les manufacturiers s’efforcent de comple­
ter cet avantage nature! par tous les moyens2...»

x. Diplomatic and Consular Reports, Annual Series, n° 3/j3o. 
2. Diplomatic and Consular Reports, Annual Series, n° 3/»3o.
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A quoi bon les enquetes des agents eommerciaux et les 
efforts des manufacturicrs, si les diplomates sacrifient le 
commerce austro-hongrois aux petits benefices de Guillau­
me IIP Tot ou tard, celte question doit, presque d’elle-meme, 
s’imposer aux gens deA ienne comme aux gens de Pest. Au 
lieu d’une Turquie ravagee, ils sentiront tot ou tard le be- 
soin d’une Macedoine prospere. Au lieu de lignes strategic 
ques et de wagons blindes, promenant d’Uskub a Salonique 
et de Monastic a Dedeagatch les canons, fusils, cartouches 
et harnais germaniques, il faudra au Hongrois, des trains 
rapides ou des convois paisibles, circulant sans coups de feu 
ni risque de pillage et distribuant a chaque station camelote 
et commis-voyageurs. II aura Γ ambition de sleeping-cars 
et d’une Malle des In des qui, sur la route dOstende a Sa- 
lonique, emprunteront le reseau de Hongrie et leront 
de Vienne et de Pest les etapes de cette route mondiale 
entre Londres, Port-Said et Bombay.

La Hongrie agricole ne nourrit que dix-sept millions 
d’hommes sur ses deux cent quatre-vingt-deux mille kilo­
metres carres : a peine soixante habitants au kilometre. La 
Hongrie agricole et industrielle en pourra nourrir le double, 
a condition qu’elle ait unc clientele suffisante, car elle a 
deja matieres premieres, minerals, houille et main-d’oeuvre 
en abondance, et elle aura bientot usines, entreprises et 
rails a foison. Outre le marche national, il n’est pour ses 
usines qu’une clientele, mais toute proche : les pays bal- 
kaniques et le monde levantin. L ’industrie hongroise ne 
pourra vivre qu’avec des Bulgares, des Serbes, des Mace- 
doniens, des Albanais, des Armeniens, des Turcs meme, 
pacifies, regeneres, delivres de la terreur et de la misere, 
assures du present et confiants dans l ’avenir.

Le consul anglais, a Buda-Pest, ecrivait en 1905 :
« En ces dernieres annees, la Hongrie s’est efforcee, 

d’une fa?on systematique et sur un plan donne, de creer 
de nouvelles industries et de developper les anciennes par



P11KFACE XIX

l’assistance de l ’Etat, afin que le pays perdc son caractere 
de contree striclemenl agricole. L ’importance de cette evo­
lution merile que Ton en montre par quelques slatistiques 
les resullats.

» G’est de 1881 que dale la premiere assistance de 
TEtat hongrois a l ’industrie : des exemptions d’impots 
furent accordees, qui amenerent la creation de 195 manu­
factures diverses et de 266 distilleries agricoles. En 1889, 
reorganisation de l ’administration centrale, creation d’un 
ministere du Commerce et d’un ministere de ΓAgriculture, 
charges de developper le trafic et l’industrie : l ’amelioration 
des finances concourut a cet effort. En 1890, nouvelle loi 
pour le developpement de l ’industrie; outre les exemptions 
d’impot, une assistance pecuniaire est donnee par l ’Etat 
aux entreprises nouvelles, en parlant des principes que 
voici :

» i° L ’activitc industrielle depend avant tout de l ’entre- 
prise privee;

» 20 Mais des encouragements speciaux sont dus aux 
industries qui favorisent la production agricole et mi— 
niere;

» 3° II faut encourager les industries qui fournissent a 
la consummation generale;

» 4° II faut introduire et encourager les industries qui 
peuvent aider les industries deja exislantes dans le pays.

» Transports a prix reduits, exemptions d’impots, com— 
mandes de l’Etat, subsides pecuniaires, education profes- 
sionnelle des ingcnieurs ct de la main-d’oeuvre, sont les 
moyens employes. L ’exemplion d’impot peut durer quinze 
ans. L’assistance pdcuniaire s’est elevec annuellement a un 
total de 1 million de couronnes; il faut compter que, de 
1890 a 1900, 5 millions de couronnes ont ele distributes 
a la grande Industrie, sans compter les subsides a la petite». 
Voici quelques-uns des principaux resultats :
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Production miniere et m^tallurgique
(en millions de couronnes)

1892 1894 1896 1898 1900 1902

64  73 85  9 6  106 i o 3

Production sucriere
(en milliers de quintaux)

1898 1899 1900 1901 1902

2 . o 3o  2 . 4 6 7  2 . 5 o 4 2 *8 7 7  2 . 6 2 7

Lignes ferrees
(en kilometres)

1855 i865 1875 i 885 1895 1902

5 5 7  2 . l 6 o  6 . 4 2 2  9.ΟΟ2 l 3 . g 2 I  1 7 . 4 0 7

II faudrait pourtant1 que ces chemins de fer ser- 
vissent et « pay assent», que ces manufactures eussent au 
dehors des debouches. N’est-ce pas un paradoxe econo- 
mique ou le resultat d’une folle conduite que l ’industrie et 
le commerce hongrois, places aux portes du monde levan- 
tin, installes sur les grandes routes terrestres et fluviales 
qui y menent, ne fassent que des affaires insignifiantes 
dans les Echelles d’Europe et d’Asie ?

Exportations hongroises
(en millions de couronnes)

Autriche Allemagne Turquie d’Europe Turquie

1900 . . • 9 ^ 9 i 4 i 7 3
1901 . . . 903 i 4 o 7 4
1902 . . • 9 ^ 7 i 54 6 3

l. Pour tout cc qui precede et ce qui va suivre, cf. Diplomatic and Consular 
Reports, Annual Series, n° 3343.
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Sur les treize cents millions de couronnes (en chiflres 
ronds) de Fexportation hongroise, FAutriche et FAlle- 
magne figurent pour onze cents millions ; de meme a l ’im- 
portation en Hongrie, sur onze cents millions de cou­
ronnes , FAutriche et FAllemagne figurent pour neuf 
cent cinquante. Dans la proportion des 5/ 6 , c’est done 
Vienne et Berlin qui eontrolent le total du commerce 
hongrois.

Tant que la situation economique sera telle, que pourra 
signifier la parite constilutionnellc des droits entre les deux 
Etats de FEmpire dualiste? Les Magyars pourront se 
revoller contre les exigences de Vienne et de Berlin : on 
les tient ! et les gens de Pest savent, par une experience 
personnelle, ou peut mener la dependance economique ; 
depuis trente ans bientot, e’est par la qu’eux-memes ont 
tenu et mene la Serbie, par la qu’ils Font opprimee, livree 
aux folies d’Alexandre et de Milan.

Si la Hongrie veut etre fibre, elle sent aujourd’hui 
qu’elle doit ouvrir a son commerce les portes du Levant. 
La route de Vardar lui est necessaire. La pacification et la 
prosperite de la Macedoine lui deviennent indispensables 
pour donner aux usines hongroises une ferme qui pourra 
doubler Fetenduc de ses champs, le chiffre de ses troupeaux, 
le nombre de ses habitants, varier a l ’infini sous le plus 
admirable des climats le genre et la nature de ses produits. 
11 faut que Pest ait en Salonique son Rotterdam pour que 
les Echelles du Levant entrent enfin dans sa clientele.

Je dis : son Rotterdam, et non pas un autre Fiume.
Comme Rotterdam hollandais sert de port maritime au 

Rliin allemand, il faut que Salonique macedonienne serve 
de debouche aux convois de la Hongrie, de la Serbie, 
de FEurope centrale : pour obtenir cc resultat, il n’est 
pas besoin que le drapeau serbe ou hongrois llotte a 
Salonique comme a Belgrade ou comme a Fiume, et les 
Magyars savent bien que 1’annexion de la Macedoine leur
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attirerait antant de maux que sa pacification peut lcur 
valoir de benefices.

Mais ce fut encore une habilete de la diplomatie alle- 
mande d’agiter, si longtcmps, le spectre magyar devant lcs 
nations de l ’Occident, tandis qu’ellc agitait devant les 
Magyars le spectre panslaviste : « Gare a Salonique! Si 
vous enlevez Salonique au couteau d’Abd-ul-Hamid, vous 
la livrez a la ba'ionnette austro-hongroise. » Lcs gens de 
Pest savent qu’une Macedoine annexec donnerait dans le 
royaume transleithan une ccrasante superiorite aux nations 
slaves, suscitcrait contre le Magyar les haines de tous les 
peuples balkaniques et lui vaudrait, sinon une guerre per- 
manente contre ses voisins de Cettinje, de Belgrade, de 
Sofia, et contre l ’Europe,du moins la charge presque aussi 
lourde d’une occupation militaire et d’une possession tou- 
jours menacee.

Non, pas d’annexion : ce qu’il faut aux Magyars, 
comme aux peuples des Balkans, comme a l’Europe, 
comme au Turc lui-meme, bref, ce qu’il faut a l ’humanite, 
e’est, par le contr61e financier et militaire des Puissances, 
la paix et l ’ordrc sur la route de Salonique et, comme 
aux bouches du Danube, une commission Internationale, 
aux bouches du Yardar. Du jour ou les Ilongrois 
comprenant leurs interets, joindront lours efforts a ceux 
des puissances occidentales ct des etals balkaniques, la 
cause de la civilisation sera gagnee en Macedoine. La 
Crete fut delivree par la cordiale entente des trois amiraux 
frangais, anglais et italien; la Macedoine sera delivree 
par la cordiale cooperation des puissances occidentales et 
de la Hongrie.

V I C T O R  B l i R A U D .
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Lorsque la question macedonienne vint a se rouvrir au 
debut de 1902, on ne put pas rattacher l ’agitation insurrec- 
tionnelie qui commen^ait a se faire sentir dans le monde 
bulgare a un etat general de troubles dans lequel lOrient 
ou l’Europe elle-meme auraient ete plonges. Tout etait au 
calme et, pas plus qu’ils ne subissaient les influences de 
quelque sanglante epidemic, les insurges ne calculaient 
avec les embarras momentan6s du Sultan et la distraction 
dcs grandes puissances.

Aussi, dans les cours d’Europe et dans les chancelleries, 
se montra-t-on quelque peii surpris par Γaggravation subite 
du malaise macedonien et par les menaces d’une crise 
aigue et profonde. Le 28 levrier 1902, M. de Montebello, 
ambassadeur de France a Saint-Petersbourg, ecrivant a 
M. Delcasse, lui signalait l’agitation revolutionnaire en 
Macedoine comme le retour d’un phenomene annuel.

« Onpouvait esperer, ajoute l ’ambassadeur, que la visite 
a Saint-Petersbourg de Farchiduc Ferdinand d'Autriche 
aurait produit une impression salutaire et arrete pour 
quelque temps au moins, les menees des agitateurs en 
Macedoine. On n’a pu ignorer, en effet, que le risultat du
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voyage de l ’archiduc a 6te la confirmation des accords 
intervenus entre la Russie et rAutriche, lors dc la visite 
de l ’empereur Francois-Joseph en 1897. L ’agitation qui sc 
produit a done un caractere d’aulant plus serieux qu elle 
se manifeste plus active que jamais, en depit des evene- 
ments politiques qui devraient la contenir. »

Ainsi a Petersbourg, comme evidemment aussi a Yienne, 
on meconnaissait totalement la nature du mouvement 
macedonien. On croyait a quelque enti’eprise concerlee par 
des comites hardis. « Le comite qui a son siege en Bulga- 
rie, ecrit M. de Montebello, se livre u des manoeuvres ac­
tives. » Et l ’ambassadeur qui se renseigne a la cour du 
tsar sur les evenements lointains de la Turquie d’Europe, 
ne signale pas d’autre cause a l ’insurrection naissante que 
Faction de ce comite. II ne voit pas derriere les agitateurs 
tout un peuple a bout de patience dont les comites ne sont 
que la representation revolutionnaire.

Aussi croit-il, avec les diplomates de Petersbourg et de 
Yienne, a 1’efFicacite d’une solution toute diplomatique. II 
ne comprend pas qu’ii la seule nouvelle de la visite a la 
cour russe d’un archiduc autrichien, les patriotes macedo- 
niens ne soient pas rentres sous terre.

Son erreur est presque classique. Avant lui, des gene­
rations de diplomates Font commise en Orient et chaque 
fois que s’est produit un grand reveil national on 1’a vue 
regner sur les deliberations des representants des grandes 
puissances. Elle a contrecarre bien des courants naturels, 
retarde toutes les solutions et fait couler autant de lai’mes 
et de sang que la tyrannic du Sultan qui s’est constamment 
appuye sur elle et 1’a exploitee avec profit. Ceux qui diri— 
gent les destinees des grands empires croient trop facile- 
ment que les petits peuplcs obeiront toujours a leur voix el 
qu’ils s’imposeront toutes les resignations, qu’ils supporte- 
ront les pires souflrances plutot que de resister a leur volonte 
et de gener leurs plans.
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II faudrait pour ccla que Taction politique des grandes 
puissances ne s’exer?at que pour le bien des peuples et que 
derriere la protection des grands, il n’y eut'aucune yue po­
litique personnelle, aucune ambition dont les petits eussent 
a souffrir.

En 1902, comme l ’annongaient tous les agents des 
puissances dans les Balkans, le monde macedonien etait 
pret a la re volte. C ’etait la tendance genereuse d’une nation 
persecutee et qui n’en pouvait plus. Nous montrerons dans 
le cours de cet ouvragc quelles etaient, quelles sont encore 
les conditions de sa vie economique, sociale, individuelle. Le 
prestige de la diplomatic des grandes puissances ne suffisait 
plus pour romprc cet elan. Et cette diplomatic devait etre 
d’autanl moins ecoutee qu’une faute veritable commise par 
ellc peu d’annces auparavant pesait de tout son poids sur 
la malheureuse Macedoine et la poussait a la revolution. 
L ’accord de 1897 entre la Russie et TAutriclie-Hongrie 
tendanl au maintien du statu quo dans les Balkans est ce 
qui a rendu Tinsurrection macedoniennc inevitable.

Le 3 1 janvier igo3 , done a Theure oil se preparaient en 
Macedoine des evenements de la plus haute gravite, on 
pouvait lire dans ΓΕυνορέβη de Paris :

cc L’acle de 1897, par lequel les deux gouvernements 
de Vienne et de Petersbourg ont pris Tengagement reci- 
proque de ne rien changer a la carte du monde balkanique, 
est unc des causes les plus visibles des troubles de la 
Macedoine. Fort de Γ experience recente de la crise arme- 
nienne, le Sultan n’avait pas besoin du protocole de desin- 
teressement de deux grosses puissances pour se sentir les 
mains aussi libres en Europe qu’en Asic et, cependant, il 
n’est pas homme a negliger un seul atout lombe dans son 
jeu. Depuis cinq ans, la boheme administrative, la boheme 
militaire et la boheme albanaise se livrent entre le Pinde 
et le Rhodope a d’6tourdissantes fantaisies. Un consul 
alFirmait, en Mac6doine, que la population chretienne des
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trois vilayets de Cossovo, Monastir et Salonique diminue 
dans de fortes proportions depuis cinq ans. »

Ce qu’un simple publiciste avait aper<?u au cours d’un 
voyage rapide dans les Balkans, les directeurs de la poli­
tique russe et autrichienne n’avaient sans doute pas manque 
de le reconnaitre depuis longtemps. L ’accord de 1897 etait 
malfaisant. Les deux adversaires avaient pretendu se reser- 
ver le reglement de la question et en exclure totalement 
les autres signataires du traite de Berlin, quittes a se jouer 
des tours reciproques au jour du partage a deux. Les chre- 
tiens de Macedoine payaient les frais de la combinaison en 
perdant cette ombre de protection naturelle que leur assu- 
rait la peur du concert europeen regnant encore a Constan­
tinople par intermittence. Le Sultan savait bien qu’il restait 
le maitre absolu d’une province ou deux ambitieuses puis­
sances se surveillaient mutuellement en tenant en commun 
toutes les politiques et toutes les sensibilites humanitaires a 
l ’ecart. II avait beau jeu, il se dechaina.

Done en 1902, il etait trop tard pour contenir le mou- 
vement insurrectionnel par l ’image attendrissante de l’amitie 
de la Russie et de l’Autriche ou par la menace du deplaisir 
de ces deux grandes personnes. Au lieu de permettre, des 
le mois d’avril, la mobilisation d’une force ottomane consi­
derable, il eut ete urgent d’imposer au Sultan un plan de 
reformes serieux et complet, et de commencer son applica­
tion sans retard sous Ife controle d’une commission Interna­
tionale. C ’est ce que comprirent fort bien les agents des 
puissances desinteressees. En octobre 1902, M. de la Bou- 
liniere, ministre de France a Sofia proposait une entente 
des puissances. Quelques jours plus tard, M. Steeg, consul 
de France a Salonique, ebauchait un premier plan de 
reformes pratiques dont il a fallu que l’on tint compte par 
la suite. Le mois de novembre se passait en conversations 
entre les chancelleries sur le procede a suivre pour provo- 
quer l ’intervention du concert europeen. Et, le travail



L E N T E N T E  A U S T l l O - R U S S E 7

d’elaboration des reformes admini.tfratives se poursuivant, 
on avait, le 9 decembre, un Pro Memoria de M. Bapst, 
charge d’affaires de France a Constantinople, sur la[necessite 
d’un bon regime financier pour la. Macedoine, et le i 5 une 
sec-onde note de M. Steeg, plus complete que la premiere.

II semblait que la diplomatic fran$aise fut sur le point 
d’entrainer I’Europe dans la bonne voie, la seulo qui eut pu. 
sauver la situation et epargner des milliers de vies humaines. 
Reformes et controle s’imposaient, il n’y avait plus qu’a y 
ajouter le simulacre d’intervention navale que Ton .devaiti 
employer plus tard pour Γ oeuvre precaire et tardive de 190^..

Mais les « principaux interests » veillaient. Le Sultan, 
bien conseille, avait joue une vicille comedie qui toujours 
reussit. II avait pris Tinitiative des mesures qu’on allait 
peut-etre lui imposer. Le i er decembre 1902, il donna les 
« Instructions concernant les vilayets de la Turquie d’Eu- 
rope )) et nomma deux commissions dont Tune etait presi- 
dee par un « Inspecteur des reformes », Hussein-Hilmii 
pacha. Un peu plus tard, il proclama une amnistie.

Comme par hasard, a peu de temps de la, le 3o de­
cembre 1902, le tsar envoya son chancelier aux Bulgares 
et aux Serbes pour leur commander de se tenir iranquilles. 
Puis le comte Lamsdorf passa a Vienne, et ainsi fut donnee 
au monde l’idce de la puissance active de Γaccord des deux 
empires. Et toutes velleites d’intervention commune des 
Etats de l’Europe s’apaiserent pour un temps.

Cependant, la Double-Alliance balkanique de la Russie 
cl de J’Autriche etait tenue de se donner des airs de r6for- 
matrice, puisqu’elle avait marque sa volont6 d’assumer a elle 
seule toute'la tache que la majorite des grandes puissances 
avait paru sur le point d’accomplir. De cette pr6occupation 
naquit la note communiquee au Sultan le 21 fevrier 1903 
et publiee en resume par le Messager d\x Gouverncment de 
Pdtersbourg le 25 du meme mois. Il s’agissait d’une pure 
et simple palinodie sur laquelle nous aurons a revenir.
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Quelques mesures etaient suggerees a la Porte, qui mit 
a accepter ce plan de reformes un empressement dont 
Ml Constans s’etonnc dans une depeche a M. Delcasse. 
Nous ne nous etonnerions que de l ’etonnement de l ’ambas- 
sadeur de France s’il n’etait pas fortement teinte d’ironie. 
II est evident que la Porte a du etre doucement surprise 
par la modestie des exigences austro-russes, a moins 
qu’elle n’y fut preparee depuis longtemps. Et Ton etait a 
la veille d’evenements que tous les agents des puissances 
en Orient s’accordaient a pi'evoir des plus graves!

Ces evenements prirent de telles proportions que l ’opi- 
nion occidentale ne put demeurer longtemps indifferente 
ni admirer longtemps la coalition des deux empires « les 
plus interesses » dans son oeuvre. Au cours de cette san- 
glante an nee 1903, on voit sans cesse s’emouvoir l ’un ou 
l ’autrc des gouvernements frangais, anglais ou italien. Le 
marquis de Landsdowne devient particulierement pressant; 
un plan anglais se dessine. On s’en inquiete a Vienne et a 
Petersbourg. On ne s’y inquiete meme que de cela. De 
l ’application du programme minimum redige en fevrier, 
on n’a cure, puisque Ton supporte que ce soit en juin 
seulement que deux officiers suedois arrivent a Salonique 
pour aider a la reorganisation de la gendarmerie. Leurs 
camarades beiges ne devaient les rejoindre que beaucoup 
plus tard.

Le monopole des deux empires etait serieusement mena­
ce ; le tsar et l ’empereur sentirent la necessite de frapper 
les imaginations par un acte solennel. II se reunirent a 
Muerzsteg et y tracerent un plan de reformes.

Pourfaire adopter ce plan par l ’ensemble des puissances, 
les diplomates austro-russes imaginerent un moyen : la 
division en secteurs conlies aux diverses puissances qui en- 
verraient chacune quelques officiers. D ’un programme 
tout a fait incomplet de reorganisation de la gendarmerie, 
ils eurent Pair de fairc quelquc chose qui profiterait a la
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Macedoine et satisferait le desir d’intervention de la France 
et de l ’Angleterre. Du meme coup, l ’Autriche s’attribuait 
un droit de penetration sur le terrain le plus rapproche de 
sa frontiere bosniaque; en occupant Uscub avec scs officiers 
de gendarmerie, elle faisait un premier pas sur la route de 
Salonique.

Le programme de Muerzsleg n’etait done qu’une tenta­
tive de plus de maintenir la Macedoine sous la tyrannie de 
l’accord de 1897. II a abouti a une double faillite : faillite 
de rintervenlion des deux puissances dans les Balkans, 
puisque, apres deux ans et demi d’application, il laisse 
la Macedoine plus troublee, plus anarchique qu’aupara— 
vant; faillite de la politique d’exclusivisme des deux sou- 
verains qui Font signec, puisque Finitiative anglaise en ig o5 
a amene Finlcrvenlion navale des cinq puissances et le 
controle financier en commun.

Ricn nc pouvait mieux souligner cette faillite que la 
creation, en dehors des reformes prevues a Muerzsteg, d’une 
commission fmanciere Internationale. Gependant, les insti­
tutions caduques du programme auslro-russe ont etc main- 
tenues. Les agents civils, qui if  ont fait que servir de secre­
taires et de temoins de moralite il Ililmi-pacha, fonction- 
naire du Sultan, sont encore a leur poste; les ofliciers de 
gendarmerie persistent il faire le gestc de reformer quelque 
chose, si impuissants soient-ils, dans leur effcctif reduit, ii 
rendre un service reel.

Ainsi, ii l ’anarcliie macedonienne, les puissances if  ont 
fait qu’ajouter la confusion de leurs organes de reformes. 
Les Macedoniens, qui ont mis leur espoir dans le controle 
de FEurope, se trouvenl en presence de deux plans : Fun, 
celui de Muerzsteg, a piteusement echoue; Fautre, que Fon 
peut appeler celui de Mitylene, n’a pas encore fait ses 
preuves, il ne porle du restc que sur un point du pro­
gramme, les finances. Si important que soit ce point, il en 
est d’autres qui ne lui cedent en rien et qui restent par
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trop negliges, la reorganisation de la justice par exemple. 
En outre, les dispositions prises par les puissances en suite 
de la demonstration de Mitylene ont un caractere provi- 
soire inquietant. Les pouvoirs de la commission financiere 
expirent avec l ’annee 1907 et nul ne sait s’ils seront renou- 
veles et dans quelles conditions ils pourront l ’£tre.

Aujourd’hui c’est la confusion, demain ce sera peut-etre 
le neant.

II peut done paraitre tout a fait vain de rechercher dans· 
Γapplication du programme de Muerzsteg ce qui ne corres­
pond pas a la sagesse d’un plan utile et a l’espoir sincere 
d’un v e r i t a b l e  esprit reformateur. C ’est toutefois ce qui sera 
tente dans cet ouvrage; car il faut bien tenir compte soit 
des illusions repandues dans le public sur la qualite de 
l ’initiative austro-russe, soit de ce qui a ete tente reellement 
dans le detail par les agents sinceres d’une politique a 
double tranchant pour ameliorer le sort de la population 
la plus malheureuse qui soit au monde.

Au demeurant, si nous sommes obliges de conclure a la 
non-application du programme de Muerzsteg, nous ne 
ferons aucune difficulty a reconnaltre que l ’initiative austro- 
russe a eu au moins l ’avantage d’etablir le principe d’une 
reforme au moment ou il pouvait etre le plus utile. Et si 
cette reforme est bien loin d’avoir donne les fruits que l ’on 
etait en droit d’attendee d’elle, si elle a cofite jusqu’ici plus 
de larmes et de sang qu’elle n’a apporte d’allegement 
veritable, il n’en est pas moins vrai qu’elle existe en theorie 
et en fait. L ’Europe doit compte desormais aux populations 
macedoniennes d’une promesse positive; elle ne s’acquit- 
tera qu’en redressant le principe fausse de son action en 
Macedoine. Ce sont les reformes surtout qui ont besoin 
d’etre reformees. II est done de la plus haute importance 
de mettre sous les yeux du grand public le tableau du mal 
propage par l ’erreur de la diplomatic. C ’est ce que nous 
tenterons de faire.
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L ’insurrection de 1903 a ete avant tout macedonienne 
et non bulgare comme on s’est efforce de Fetablir.

Le 28 mars 1908, M. Maurice Kahn ecrivait au Temps : 
« II y a une dizaine d’annees, un mouvement curieux 

se dessinait dans plusieurs villages bulgares de la Mace­
doine. Surl’initiative de l ’insliiuteur, une ecoledu dimanche 
11 a is s ait : les causeries assidument suivies, degenerfcrent 
vite en conversations politiques; et de ce mouvement d e s ­
truction populaire sortit bientot lapropagande macedonienne. 
LTecole du dimanche avait ete fondee sans arriere-pensee; 
Γ « intelligence » bulgare-maccdonienne suivait simple- 
ment Texemple qui lui avait ete donne jadis par Γ cc intel­
ligence » russe : elle <c allait au peuple », II n’est pas 
indifferent de constater que ces premieres demarches furent 

, Torigine des premiers reves de liberte. »
On pourrait ajouter que la politique de la Sublime-Porte 

a fourni a cette propagande tous les motifs de prendre une 
allure revolutionnaire. Depuis la creation de 1’exarchat en 
1870, les Turcs n’ont pas cesse de comprimer les elans de 
la nation bulgare vers le progres et la lumiere. Supprimie 
de fait apres les evenements de 1878, Teglise bulgare deMa­
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cedoine n’a pu reconquerir pied a pied sa situation qu’u 
force de patients efforts et d’art diplomatique. Les ecoles 
ont subi les pires vicissitudes. Unreglement general elabore 
vers 1892 soumit les diverses ecoles de l ’empire au controle 
turc. Les ambassades de France, d’Autriche, d’ltalie et la 
legation des Etats-Unis a Constantinople le discuterent et 
firent leurs reserves en ce qui concerne leurs proteges. Les 
Bulgares ne purent se reclamer de cette protection et 
tomberent, a la fin de 1893, sous le coup d’une circulaire 
grandvizirielle etablissant :

x° La nomination pour chaque ecole d’un representant 
la'ique l'esponsable vis-a—vis des autorites musulmanes;

20 L ’approbation prcalable du programme d’etudes par 
le ministre de l ’lnstruction publique;

3° La revision des etablissements et des livres par un 
fonctionnaire local.

Plusieurs ecoles furent fermees pour ne pas s’etre con- 
formees a ces regies. Apres de longues negociations toute- 
fois, la premiere des trois prescriptions fut supprimee et les 
eveques resterent seuls responsables de leurs ecoles. Ce qui 
survecut de la circulaire suifit, entre les mains duplus tra- 
cassier des gouvernements, pour maintenir une gene per— 
manente dans le systeme scolaire de l ’exarchat.

Voici comment s’exprime a ce propos un auteur qui a 
traite la question macedonienne avec une grande force de 
documentation, M. D. M. Brancoif1 :

« L ’exarchat ne jouit pas de la mcme autonomie en 
matieres scolaires que le patriarcat grec. Pour ouvrir une 
ecole bulgare, une permission speciale appelee « rouhssat- 
name » est necessaire. Et qui dira combien il est difficile 
de l ’obtenir I

» Une fois accordee, le fonctionnement de l ’ecole n’est

i. D. M. BrancoiT, La Macedoine et sa population chrStienne. Paris, Plon- 
Nourrit ct C‘c, 1905.



pas assure pour cela. Les formalites abondent; l ’adminis- 
tration exige, en effet, des eveques et des presidents de 
la communaute religieusc bulgare la lisle des instituteurs, 
de leurs diplomes, les livres classiques et le programme de 
l ’ecole, en meme temps que le rouhssatname.

» Or, les inspecteurs lures ont presque pleins pouvoirs 
pour legalise!’ ou non les documents qui leur sont com­
muniques. Ils en abusent souvent. II arrive ainsi qu’un 
inspccteur fait attendee des mois entiers la legalisation qu’on 
lui demande, ou bien refuse de donner son « veto » en 
face du nom d’un instituteur ou d’un livre classique. Les 
inspecteurs peuvent de la sorte paralyser le fonctionnement 
des ecoles ouvciies et cmpecher l ’ouverture de nouvelles 
ecoles. Si Ton s’adresse aux pouvoirs publics pourseplain- 
dre de la conduile de l ’inspecteur, il ne faut pas en alten- 
dre satisfaction : plus il y aura de plaintes, au contraire, 
conlre ce fonctionnaire, mieuxilsera vu du gouvernement,
Il arrive meme que les inspecteurs incitent les mecontenls 
a se plaindrc. Les inspecteurs primaires lures ne sont done, 
en realite que de fideles servileurs des inlerets d’une poli­
tique dirigec contre telle ou telle population chrelienne.

» Depuis dix ans, Γ oeuvre scolaire bulgare estmisehors · 
la loi. Cliaque annee, les difficultes grandissent et la possi- 
bilitc de creer de nouvelles ecoles diminue. Ainsi le veut 
la politique du <x Divan ».
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» Valis, mulessarifs, ca’imacans, inspecteurs, policiers 
et soldats, tous sont ala disposition du palriarche du Phanar, 
lorsqu’il s’agit de fermer unc ecole bulgare ou d’ouvrir une 
ecole grecque dans un milieu purement bulgare. C ’est par 
la force aussi que le gouvernement impose aux populations 
bulgares des instituteurs grecs et serbes.

» 11 y a des cazas ou relement bulgare existe, mais dans 
lesquels le gouvernement turc n’a jamais permis a la popu-



lation d’ouvrir des ecoles bulgares. Ce sont les cazas de 
Prechovo (vilayet de Gossovo), Karaferia (vilayet de Salo- 
nique), Malgara (vilayet d’Andrinople), Dercos (sandjak 
de Tchataldja).

» Dans tous ces cazas, la population bulgare, malgre 
son desir plusieurs fois exprime de passer sous la juridiction 
spirituelle de l ’exarchat, est maintenue dans le giron du 
patriarcat. Le vali de Cossovo ne permet meme pas aume- 
tropolitain bulgare d’Uscub de visiter le caza de Prechovo. »

Une suspicion generale pesa sur tous ceux qui sortaient 
des ecoles bulgares. Malgre les entraves apportees a la 
liberte de la science, les professeurs des ecoles exarchistes 
arriverent a instituer un enseignement yraiment large et 
moderne. Les grands gymnases de Salonique, Uscub et 
Monastir, devinrent des modeles d’etablissements secon- 
daires appropries aux besoins de ΓOrient. II en sortit une 
generation de jeunes gens actifs, eclaires, bien armes pour 
la vie. Mais, aux yeux du Sultan et de ses fonctionnaires, 
ces hommes portaient en eux la tare du progres, ils etaient 
suspects. Dans un pays comme la Macedoine ou l ’industrie 
n’existe pas, ou le commerce ne se fait encore que selon 
les vieilles methodes, ou l ’insecurite generale, la tyrannie 
administrative, le manque d’outillage social empechent les 
initiatives individuelles de se developper, la classe nouvelle 
des Bulgares instruits ne devait pas trouver a s'employer 
hors de Γadministration publique et de celles des grandes 
compagnies concessionnaires. Systematiquement on lui 
ferma toutes les portes. L ’inintelligence turque proscrivit le 
Bulgare des fonctions de l ’Etat, de celles de la Dette otto- 
mane et de la Regie des tabacs et de tous les emplois 
dans les chemins de fer. Les professions liberates meme ne 
les recueillent pas.

M. Brancoff nole dans l ’ouvrage cite plus haul:
« On dit que dans les villes de Macedoine les intellec- 

tuels grecs sont plus nombreux que les intellectuels bulgares.
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En effet il y aplusde medecins, d’avocats, depharmaciens, 
etc., grecs que bulgares.

» Les vilayets de la Turquie d’Europe comptent en 
tout douze medecins et six avocats bulgares. Ce sont les 
seuls qui aient pu rester dans leur patrie et la servir. Mais 
en realite le nombre des intellectuels bulgares que la Mace­
doine a donnes est de beaucoup plus considerable qu’on 
ne le croit. Ces Bulgares intellectuels peuvent bien rivaliser 
avec les intellectuels grecs de Macedoine. Depuis un quart 
de siecle, les gymnases classiques et modernes deSalonique 
d’abord, puis de Monastir et'dAndrinople, les ecoles peda- 
gogiques bulgares d’Uscub et de Serres et le seminaire 
orthodoxc de Constantinople onl fourni un grand nombre 
d’inslituteurs et de professeurs a la Macedoine. D ’autre 
part, beaucoup de jeunes gens sont alles continuer leurs 
etudes dans les ecoles speciales et les Facultes de France, 
d’Allemagnc, d’Autriche, de Suisse, de Belgique, dltalie, 
de Russie et de Bulgarie. On connait leur nombre. II y a 
plus de qualre cents jeunes Bulgares de Macedoine qui ont 
une instruction speciale et universilaire: ce sont des mede­
cins, avocats, ingenieurs, architeclcs, professeurs, artistes, 
pharmaciens. II y a,en fait, quatre-vingts medecins bulgares 
originaires de Macedoine, parmi lesquels des femmes. Le 
nombre des licencies et des docteurs en droit est bien plus 
grand encore et parmi les etudianls qui ont acheve leurs 
etudes de philosophic et de philologic, il y a egalement des 
etudiantes.

» Malheureusement la portc dc la patrie restc fermee a 
toutes ces jeunes forces quine demandent qu’ii elre utilisees.

» Au lieu de rosier cliez eux dans les vilayets de Tur- 
quie, oil il y a si grand besoin de forces intellectuelles, ces 
jeunes gens sont forces dc s’cxilcr en Bulgarie, ou ils 
occupent des places importantes, soil dans radminislration 
ou le gouvernement, soit dans le professorat, dans les 
gymnases, a runiversile. Quelques-uns d'entre eux, pro-
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fesscurs a l ’Universitc de Sofia, ont etc nommes, pour 
leurs savants ouvrages, membres corrcspondanls de plu- 
sieurs academies ct socictes savantes etrangercs. D’autrcs 
sonl enlres dans la carriere diplomatique, sont avocats, 
mcdccins, juges, artistes, ingenieurs, architectes, pharma- 
ciens et publicisles. Ceux-ci ont entre leurs mains 1c plus 
grand nombre des journaux. et revues bulgarcs. Plus de 
trois cents jeuncs gens de Macedoine ont achevc leurs eludes 
a I’Ecole militaire de Sofia ct sont aujourd’hui officiers de 
l ’armee bulgarc. En Macedoine, au contraire, la jeunessc 
inlellcctuclle ne peut cnlrcr que dans le professorat ct Ton 
sait apres quelles difllcultes. En 1902, il v avait cn Mace­
doine mille deux cent vingt professeurs ct institutcurs, lous 
Bulgarcs, nes en Macedoine. II n’y avait que quinze Bul- 
gares de Bulgarie et quatre etrangers professeurs. Les 
Bulgarcs de Macedoine, professeurs en Bulgarie, sont, 
eux, au nombre de quatre cent cinquante.

» Ce ne sont done pas les forces intellectuelles qui 
manquent a la Macedoine, mais la liberte. Les intellectucls 
bulgares sont traques non seulement par le gouvcrnemenl 
lure, mais encore par le patriarcat grec, et non pas parce 
que, comme on le dit, les intellectucls seraient un element 
de dcsordre, mais plutot parce qu’ils sont consideres 
comme une source d’energie toujours active et qu’au lieu 
de s’enterrer dans la routine, ils vculcnt suivre le progres.

» Dans de lelles circonstances, les intellectucls du pays 
ne doivent-ils pas fatalement vouloir sccouer le joug qui les 
dcrase et songer a la revolte! Ils demandent, en eiTet, avec 
energie, a ne plus pourrir dans les prisons, a ne plus dre 
envoyes en exil et a pouvoir, a Salonique et a Monastir, 
du haut de la chaire universitaire, dans le laboratoire, et 
reprouvetlc cn main, dans les hopitaux et les administra­
tions, partout en un mot, se consacrer entierement au 
bien-elre de tous, sans exception de races et de religion. 
Ils reclament la liberte ct les rnerncs droits pour tous. Ils

i 6  l a  m a c Gdo i x e  e t  les  ukf oumes
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11’ont qu’un but, qu’une pensce : acquerir lcs droits de 
rhomnie que la revolution a voulu assurer a l ’hunianite, »

Cependant, avides de science, les jeunes Bulgares s’ins- 
truisaicnl toujours. Pourvus dc diplomes, il ne leur restait 
que deux ressources : cmigrer en Bulgarie ou altendrc dans 
Jc desoeuvrcment et l ’inipatience l ’avenement d’un regime 
moins injuste et moins barbarc. Ainsi, les Turcs, dans leur 
haine stupidedc l ’instruction, avaientvoue a la revolte toute 
line intelligence ardentc et vigoureuse.

L’emigration dans la principaute de Bulgarie prit des 
proportions enormes. A Sofia, en 1902, sur soixante-dix 
mille habitants, dix-huit a vingt mille etaient nes au dela 
du Rhodope. Les Macedoniens, tant bourgeois que paysans, 
refugies dans la Principaute, etaient plus de deux cent mille. 
L ’agitation qui croissait en Macedoine, ou decidement 
on ne pouvait plus vivre, gagna toute cette masse flottante. 
Lcs sujets de la Principaute prirent naturellement fait 
et cause pour ces frercs malheureux. Ceux qui sont a 
1’aflut de tous les mouvements des Slaves des Balkans 
pour les denonccr au monde eurent beau jeu de dire 
que Pinsurrection qui se preparait n’etait qu’une vaste 
entreprise du bulgarisme pour l ’accaparement, a son 
profit, des trois vilayets de la Macedoine. On donna le 
change sur cette poussee populaire si naturelle et si inevi­
table ; le bel elan vers la liberte d’une foule d’homines qui 
avaient fait le sacrifice de leur vie devint le fruit d’une 
noire machination dans les recits des agents d’une propa— 
gande ennemie. On ne voulut meme pas reconnaitre les 
cITorts du gouvernement bulgare pour conlenir le dange- 
reux enthousiasme des sujets du prince Ferdinand. Le 
Prince lui-meme et ceux de ses ministres qui sc succederent 
au pouvoir braverent l ’impopularile afin d’eviter de voir la 
Bulgarie engaged dans un conflit sanglant. Ils donnerent 
sans ccsse toutes les garanties de bon vouloir. Un comit6 
trop ardent fut dissous, les bandes furent pourchassees sur
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sol bulgare et leu is chefs relegues loin des frontieres 
turques. Dans les documents diplomatiques publics depuis 
lors en Europe une depeche reconnaissait la loyaute et la 
prudence de cette attitude. Cependant, le mensonge circule 
encore d’apres lequel l ’organisation des premieres bandes 
macedoniennes aurait ete faite sous l ’oeil bienveillant du 
ministere bulgare et avec les subsides de la Principaute.

Les intentions memes des comites ne devraient pas etre 
suspectees. Le 3 decembre 1902, M. Stecg, consul de 
France, ccrivait de Salonique a M. Delcasse:

« Tout ce qu’on sait de ces comites permet de croire 
qu’ils n’epargneraient aucune pression pour entrainer a leur 
suite tous les chretiens du pays (Gi'ecs patriarchistes, Bul- 
gares et Valaques) ».

C ’etait done pour la Macedoine libre qu’ils agissaient, 
sans distinction de race. Ils ne s’attendaient pas a trouver 
tous les clients de la Grece sous l ’etendard du Commandeur 
des croyants.

Certes l ’insurrection fut bulgare a son point de depart. 
L’experience a montre des lors que seuls les Bulgares 
avaient assez d’energie pour la concevoir.

Elle correspondait au plus noble et au plus desintercsse 
des espoirs d’affranchissement; elle faisait appel aux aspi­
rations vers la liberte de tous ceux qui, a l ’exemple des 
Grccs de la belle periode de l ’lndependance, des Serbes de 
Karageorge et de Miloch voudraient conquerir le droit 
de vivre dignement et librement dans la patrie liberee.

Si les chretiens de Macedoine avaient. ete laisses seuls 
devant les hordes de l ’oppresseur ottoman, ils se seraient 
rendus plus ou moins vite maiti’es de la situation ; mais il 
fallait compter avec les calculs de la plus ctroite politique: 
la' defection des Grecs organisee par le gouvernement 
d’Athenes et la paterne intervention de la Russie et de 
l ’Autriche briserent l ’elan des patriotes macedoniens. Des 
lors le Sultan fut libre d’exercer, avec l’aide des Grecs.



la vengeance la plus implacable et la plus syst^matique 
sur les debris de rinsurrection.

Ce fut une repression k la iurque et, pour s’imaginer 
comment elle fut conduite il faut se souvenir des methodes 
dont les Arm6niens furent victimes. On s’en prit a tout un 
peuple de la revolte de quelques-uns. La troupe et les 
bachibouzouks furent laches dans les campagnes et se 
ruerent sur les villages, tandis que la police des villes pro- 
cedait a des arrestations en masse.

L’histoire des debuts de cette repression est contenue 
dans le memorandum du gouvernement bulgare remis aux 
puissances le 28 juillet/io aout 1903. Comme ni le Livre 
jaune fran$ais, ni le Livre bleu anglais n’ont reproduit, 
ce document, qui n’cst pas assez connu,il trouvera sa place 
ici.
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M E M O R A N D U M  DU G O U V E R N E M E N T  B U L G A R E

Dansle courant des Irois derniers mois (mars-juin 1908), 
le gouvernement ottoman a pris une serie de mesures qui, 
loin d’inaugurer here des reformes promises et d’assurer 
la paix de la Turquie d’Europe, ont eu pour effet d’exas- 
perer la population et de raviver le mouvement revolu- 
tionnaire. Au lieu de poursuivre les seuls coupables d’at- 
tentals contre l ’ordre et la securitc publique, les autorites 
ottomancs cherclient tous les pr^textes pour persecuter, 
terroriser et ruiner la population bulgare, dans les grandes 
villes comme dans les plus petits villages.

Massacres en masse et meurtres individuels ; destruction 
de villages entiers et emigration de leurs habitants; pillage 
et incendie des maisons ; arrestations et tortures ; deten­
tions arbitrages et deportation ; internement dans les lieux 
d’origine ; fermeture ou desorganisation des institutions 
religieuses ou scolaires ; mine des negociants et des arti­
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sans; saisic et vcnte de proprietes au profit des Turcs 
nouveaux vcnus dans les villages bulgares ; perception 
anticipec des impols pour plusieurs annees; ruinc econo- 
mique des families bulgares par le fait de cette perception, 
par le systeme des fermages et au moyen de la taxe d’exo- 
neration militaire : tels sont les actes de ΓAdministration 
ottomanes dans les vilayets de Salonique, de Monastir, 
d’Uscub et d’Andrinople. La preuve en sera faite par F ex­
pose suivant.

Vilayet de Salonique.

Les membres de la communaute bulgare a Salonique, 
les professeurs et les eleves des classes superieures du 
gymnase, les commerganls et les artisans, bref tous les 
Bulgares de la classe intelligente ont ete emprisonnes.

Les membres et le secretaire de la communaute bul­
gare, ainsi que les notables bulgares de Serres sont arretes, 
les ecoles fermees depuis le 20 avril (vieux style), les pro­
fesseurs emprisonnes ou internes, les eleves renvoyes dans 
leurs foyers. Sont arretes tous les pretres et tous les mai- 
tres d’ecoles bulgares ducaza (arrondissement). Des enfants 
restent non baptises; des morts ont ete enterres sans office 
religieux.

Les Grecs, secondes par les autorites turcs, s’efforcent 
de souslraire la population bulgare a l ’Exarchat et de la 
soumeltre au Pati'iarcat. Plusieurs notables de Serres, 
apres leur arrestation, ont ete internes dans leurs villes 
natales : Panayote Belitcheff, commer^ant etabli ii Serres 
depuis plus de dix ans, interne a Veles; St. Bojofl, ins- 
pecleur d’ecole, interne a Nevrocop ; Yanaki Gheleff, 
avocat, interne a Kostour, etc. Les families de ces Bulgares 
ont ete invitees, le 16 juin dernier, par le chef de la police, 
a quitter de bon gre Serres et a rejoindre les internes, 
sinon la police les y conduira de force.

Lc 23 avril, les autorites de Serres, avisees de la pre­



sence d’une bancle revolutionnaire aux environs du village 
de Banitza, envoyerent un detachement de cent a cent cin- 
quante soldats avec deux pieces d’arlillerie. Au lieu de 
poursuivre les insurges, les soldats ont altaque le village, 
qui a etc bombarde et entierement dctruit; soixante quatre 
hommes, femmes et enfanls ont ete tues : les autrcs habi­
tants se sont enfuis dans la montagne.

Arrestation de la plupart des pretres, maltres d ecole et 
notables bulgares a Petritch et dans le caza du meme nom. 
Ecoles et cglises fermees. Les soldats sont can tonnes cliez 
l’habitant et se livrent a tous les exces. Le village de 
Tchourilovo a ete pille et prcsque entierement detruit par 
les soldats et les bachibouzouks qui ont massacre la plu­
part des habitants.

Le 6 mai (vieux style), cent vingt soldats sont entres 
dans le village Gorna-Ribnitza ; ils ont battu et torture a 
mort les habitants Ivan Stoiloff, Seraphim Stoyanoff, 
Gheorghi Gotzoff, Gheorghi Gonstantinoff, Christo Nes- 
chofT, les femmes Stana Stoyanova et Velika Poreva. Le 
pretre du village, Dimitri Ivanoff, a ete battu par l ’oflicier 
qui commandait le ddtachement, pour s’ctre permis d’in- 
tervenir en favour des victimes. Le 9 mai, un autre deta­
chement a fait irruption dans le village Dolna-Ribnitza ou 
ii a commis les monies exces. Le 12 mai, les soldats ont 
maltraite les habitants du village Igoumenetz.

Cinq jours apres, ont ete battus et laisses sur place a 
demi morts les villageois Constantin StoitchelT et Gheorghi 
Stoi’lcheff d’lgoumenetz, pendant qu’ils travaillaicnt a leurs 
champs. Le 18 mai, Nako Trentchofl, de la meme loca- 
lite, a etc torture et sa femme violee par les soldats ; a la 
suite de ccs outrages, la pauvre femme a perdu la I'aison. 
Les soldats ont pille les maisons et les greniers des nota­
bles, puis ils ont incendie maisons, greniers et hangars 
avec les cereales, provisions et objets qu’ils n’avaient pu 
emporter.
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Le 14 mai, un detachement de cent trente soldats a 
penetr6 nuitamment dans le village Stenik, a pille les mai- 
sons et maltraite les habitants, parmi lesquels le«mouktar» 
Grozdan StaikofF. Le 17 mai, un fort detachement de trois 
cents soldats s’est livre a des violences inoui'es contre les 
habitants du village Scharbanovo; les soldats ont torture 
les nommes Kristo Ivanoff, Vanghel Kristeff, Anghel Iva- 
noff et Kristo Angheloff qui etaient paisiblement occupes a 
leurs champs. A la meme date, les soldats cantonnes au 
village Elleschnitza ont battu a mort les paysans Christo et 
Tasse Penkovi, Sotir Koliof et Tasse Philippoff; quatre 
jours apres, ils ont torture le riche notable bulgare Gheor- 
ghi Naskofif.

Le 3 juin, soixante soldats sont arrives au village Niko­
dim et ont horriblement maltraite Stanoya Stankoff, Spas 
Alexoff, Yanghel Gotzeff, Ivan Dimoff, Stoyan Stoi'koff, 
Athanas Nicoloff et Velin Ivanoff. Le 4 juin, des soldats ont 
battu les habitants du village Goreme, entre autres: Tsone 
Trayanoff, Athanas Nicoloff et Constantin Stoyanoff. Les 
memes exces ont ete commis par les soldats dans les vil­
lage de Skirt (10 juin) et Gabreni (11 juin).

Des gendarmes turcs, accompagnes par des emissaires 
grecs, parcourent les villages et incitent la population bul­
gare a reconnaitre le Patriarcat, en la menagant de mas­
sacres ct d’exil si elle n’abandonne pas l ’Exarchat.

Les notables bulgares, les maitres d’ecole et la plupart 
des pretres de Stroumitza et de ce caza sont emprisonnes. 
Des fonctionnaires et des gendarmes turcs ainsi que des 
agents de l ’archeveque grec parcourent les villages pour 
forcer la population bulgare a signer des denoncia— 
tions contre Mgr Gherassim, metropolitain bulgare de 
Stroumitza, et a passer au Patriarcat. Pour compro- 
mettre Mgr Gherassim aux yeux de la population, les auto­
rites turques, au commencement de mai dernier, ont fait 
cerner la metropole par un cordon de gendarmes, arret6



son secretaire Doudouloff, force son cavas a quitter son 
service, el, apres Γavoir ainsi isole, elles ont voulu l ’obliger 
de quiller son posle, en prelendant que la Sublime-Porte 
ne le recon nail plus comme Metropolitans.

Le 17 mai, un delachement de soldats a cerne le village 
Bourievo ei organise une veritable chasse a l ’liomme ; tout 
villageois, cjui sc risquait hors de sa maison, etait aussitot 
fusille; puis, les soldats se sont livres au pillage des 
maisons; ils cn ont inccndie une dizaine. Cinq jours apr&s, 
d’autres soldats, traversant le memo village, ont viole deux 
femmes ainsi qu’une jeune fille de seize ans, Kera Miteva.

Le 21 avril, arrestation de presque tous les notables de 
Nevrocop. Le lendemain et les jours suivants, les notables, 
les maitres d’ecole et les prelres dans le caza de Nevrocop 
ont ete arretes en masse. Le village de Baldevo a eu le 
mime sort que Tchourilovo et Banitza. Les soldats et les 
bachibouzouks tuenl ou arretent tout villageois qu’ils ren- 
contrent dans la campagne: les travaux des champs ont 
ete abandonnes.

Le ier mai, plus de vingt paysans de Banitchani ont έίe 
cruellement tortures par les soldats et les bachibouzouks. 
Le 3 , une ccnlaine d’habitants du village Skrebalno ont 
ete egalement tortures; parmi les viclimes, il y avait des 
vieillards de quatre-vingls ans et des jeunes gens de quinze 
ans. Le /j, monies atrocitcs au village Ossikovo ou Thodore 
Sloxloff et Costa Ilieff sont morts sous les coups. Le 5 , 
seize personnes du village Kovatchovitza ont ete torturees. 
Î e 6, cinq habitants du village Fotovischta ont subi le 
supplice suivanl: apres leur avoir donne la bastonnade, les 
soldats leur ont introduit, enlre les doigts, des morceaux 
de bois ladles cn pointe et leur serraienl ensuite les mains 
avec des courroies.

Le 11, six paysans du village Obidim ont ete aflreuse- 
ment maltraites. Le i/i, vingt notables bulgares et les trois 
pretres de Libiakhovo ont subi des tortures inouies; deux
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de ces pretres, Stoyan Zimbileff el Thodore Goudeff, sont 
restes sur place, sans connaissance; un tout jeune horame, 
Gheorghi Polenoff, a ete fusille par les soldats. Le 20 mai, 
tous les homines du village Laki ont ete battus. Le 21, les 
soldats ont litteralemerit mis en pieces deux villageois de 
Teschovo, et les tetes mutilees des victimes ont ete prome- 
nees a travers le village. Les soldats et les bachibouzouks 
ont commis les memes violences et atrocites dans les 
villages Paril, Gai'taninovo, Tarlisse, Lovtcha, Bielotintzi, 
Startchistchta, Gherman, Kremen, Martchov-tchiflik, Les- 
chten, etc.

Le 28 avril, le directeur de l ’ecole a Mehomia a ete 
arrete et conduit sous escorte a Yodena. Le 23 du meme 
mois, dans le caza de Razlog, trois pretres, les maitres 
d’ecole et une quarantaine de notables bulgares ont ete 
emprisonnes. Ecoles fermees. Le 2 mai, trois maitres 
d’ecole et cinq notables de cette ville ont ete arretes et 
conduits sous escorte a Serres ou ils sont detenus. Le 5 , 
plus de soixante notables bulgares de la meme ville ont ete 
egalement conduits et emprisonnes a Serres. Dans les 
cazas de Nevrocop, Demir-Hissar, Razlog, etc., les Bulgares 
qui ont pu echapper aux poursuites et aux massacres se 
sont enfuis dans les montagnes ou refugies en Bulgarie.

Au village de Gramada, les soldats et les bachibouzouks 
ont tue le maire de ce village ainsi qu’un epicier et arrete 
une douzaine de paysans. Le 20 avril, arrestation des 
maitres d’ecole Nicolas Hadji-TaschelT, Yanakillieff, Christo 
Mitoff. Le 2 m ai,le pretre Averki, chefde la communaute, 
a ete arrete et conduit sous escorte a Tetovo (Kalkandelen) 
ou il est emprisonne. A partir du 21 avril, les pretres, les 
notables et les maitres d’ecole de Ghevghely ont ete empri­
sonnes. Eglises et ecoles fermees; perquisitions et pillage 
dans tous les villages du caza.

Le 23 avril, arrestation, a Vodena, des.notables Ivan et 
Zano Zaneschoff, Ivan Lageff et plusieurs autres. A la



meme date, arrestations en masse dans les villages de 
Messimer, Vladovo, Sarakinovo, T/akoni, Stroupino, 
Dolno-Rodevo, etc. A la meme epoque, la plupart des 
maitres d’ecole de tout le caza dc Vodcna ont ete empri- 
sonnes et les ecoles fermees. Tons ces mallicureux, parmi 
lesquels plusieurs vieillards, sont cntasses dans des prisons 
sans air, obliges de se tenir deboul faute de place. La 
plupart ont subi de cruels traitements. Aucun habitant de 
de Yodena ne peut se risquer hors dc la villc pour travaillcr 
aux jardins potagers, qui sont d6vastcs par les soldats. Le 
3 mai, dans un de ces jardins, une femme de soixante 
ans a ete attaquee par cinq soldats qui sc sont livres sur 
clle aux derniers outrages.

Un grand nombre de notables, de maitres d’ecole, de 
pretres et de villageois du caza de Tikvesch sont empri— 
sonnes. A Kavadar, chef-lieu du caza, sept notables arretes 
ont ete tortures ct conduits de village en village pour 
indiquer aux autorites les affilies aux comites. L ’un d’eux, 
Kristo Schandeff, cst mort a la suite des mauvais traite­
ments. Mihail Ghetcheff a cu les pieds couvcrts dc plaies 
suppurantes par suite des coups qu’il avait re$us. Entcho 
Stavi'elf a ete fusille pres du village Kotchani en presence 
de Chefki bey, notable turc de Kavadar.

Lazo Daftchcff, apres avoir ete conduit dans les villages 
de Beghischta, Dragolil, Dabnischla, Goi'nikovo, oil on 
l’a torture sans pitie pour qu’il indiquat les depots d’armes 
ct les aflllies aux comites, esl alle a Saloniquc pour s’y 
laire soigner, vingt jours apres sa mise en liberie : les 
consuls de Russie et d’Angleterre en cette villc Tont inter- 
roge et ont pu constater, de visu, ses plaies et ccchymoses 
et ses endures aux pieds. DaflcheiT avait ete maltraite en 
presence du ca'imacan ct du chef dc police dc Tikvesch, 
ainsi que du notable turc Kiani bey.

A Kotchani, les soldats ont fusille un paysan bulgare, 
au moment ou la police le mettait en liberte. Dans la
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seconde quinzaine de mai, le caimacan de Tikvesch, 
accompagne de Chefki bey et de Moussa, bien connus par 
leurs actes de brigandage en cette l'egion, a entrepris ime 
tournee dans les villages de son caza, avec une escorte de 
quatre cents soldats. II a arrete le maire du village de 
Bounartche, Stavri Ghitcheff, et son fils, et les a trans­
p orts d’un village a Γ autre en leur faisant subir les pires 
tortures, a la suite desquelles Stavri est mort a Gornikovo: 
le caimacan a force le maire de ce dernier village de signer 
un proces—verbal declarant que Stavri Ghitcheff s’est sui­
cide. A Rojden, ii a arrete Sekoula Yankoff, qu’il a fait 
rouer de coups ; ce malheureux est mort le 22 mai, dans 
la maison ou il avait ete enferme.

A Kessendria, aiTestation de Zlati Lazaroff a qui les 
soldats ont fait une profonde blessure a la gorge et qui a 
ete transporte a l ’hopital turc de Salonique. Dafo Banianski 
a ete battu a mort dans la prison de Kavadar. Christo 
Papa-Christoff, fils du pretre du village Ressovo, est mort 
par suite des tortures qui lui ont ete infligees : il avait ete 
arrete parce qu’il s’etait rendu a Salonique pour seplaindre 
des actes arbitraires et de violence des autorites locales. 
Le caimacan est rentre de sa tournee, en emmenant avec 
lui quatre—vingt-quinze Bulgares qu’il a jetes en prison a 
Kavadar; parmi les detenus se trouve Mgr Methody, chef 
de la communaute bulgare de cette ville·

Pendant les trois premieres semaines du mois de juillet, 
plus de vingt—cinq villages du caza de Tikvesch ont eu a 
soufirir des actes de violence et de depredation des soldats 
et bachiboLizouks. Les soldats sont cantonnes dans les 
villages et nourris par les habitants; ils ont battu et torture 
un grand nombre de villageois dont ils ont vide les 
femmes et les filles et de valise les maisons; ils ont vendu 
au marche de Ivavadar les effets et objets voles. Les auto­
rites administratives laissent faire.

Yoici quelques exemples entre plus de trois cents cas



de violences et d’atrocit&s signals, tous avec les noms des 
localites et des victimes. Au village de Rojden, les soldats 
ont viole des jeunes filles, des jeunes femmes et meme des 
vieilles femmes de soixante-dix ans. A Galischta, les 
« ilaves » (du regiment de cavalerie a Uscub) ont viole 
toutes les femmes et les jeunes filles et meme des petites 
filles de dix a douze ans; puis, ils ont reuni sur une place 
du village tous les habitants et ont menace de les bruler 
vifs s’ils osaient se plaindre. Quelques villageois ayant 
raconte ces abominations a xdes beys de Tikvesch, ceux-ci 
leur ont conseille de faire patience parce que « personne 
ne peul tenir ces indisciplines d’ilavfes ».

Le i er juillet, les autorites militaires ont fait des perqui­
sitions dans les maisons du village Kovatchevitza (caza de 
Razlog) et opere de nombreuses arrestations. Une partie 
des villageois s'est enfuic dans la montagne; quinze d’entre 
eux ont reussi a se refugier sur lc territoire bulgare et se 
sont etablis au village Lidjani (district de Philipopoli). Le 
15 juillet, un detachement de troupes est entre dans le 
village Gabrovo (caza de Gorna-Djoumaya); les soldats 
ont arrete sans motif une trentaine d’habitants et les ont 
durement maltraites; un certain nombre de villageois se 
sont echappes dans la montagne.

Le 17 juillet, un bataillon cFinfantcrie, compose de 
buit cents homines, apres unecourle escarmouche avec une 
bande d’insurges aux environs du village Postolar (caza de 
Koukousch), a atlaquc sans motif ce village et Fa mis a 
sac; les soldats ont brule une dizaine de maisons, sous 
pretexte que des c< comitadjis » (allilies aux comites ou 
insurges) s’y trouvaient caches. Au commencement du mois 
de juillet, quatre bandcs de brigands grecs ont fait leur 
apparition dans les cazas du vilayet de Salonique. Une de 
ces bandes a parcouru le nahie (canton) de Niagousa et 
caplur0 un notable de cette ville, pour lequel elle a exige 
une ran^on. Une autre, qui se trouve dans le caza de Kas-
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sandra, a allaqud, le 9 juiJlet, le village Bcvcnck oil cllc a 
lud le maire, sa femme et son fils ainsi quc l ’avocat dc 
Saloniquc, Ismail Eflendi, qui eta it de passage dans cello 
local Πό.

Vilayet de Monaslir (JJitolia).

Le 21 avril (vieux style), lous les mattres d’dcolo et 
six notables bulgares de la villc dc Koslour, quatorzc Bul- 
garcs du village dc Kroupisclita, six dc Dambeni ont die 
cmprisonnds. Le 2 5 avril, arrestalion des mattres d’dcole 
Ivan SldphanoiT a Tcbdlirok el Mihail Kimoff a Drenhchevo. 
Le 7 mai, ont did cmprisonnds a Monaslir unc quarantainc 
dc Bulgares des villages dc Kossinelz, Smardcch, Loubanitza 
et Yambcl; parmi les prisonnicrs sont huit prdtrcs, dont 
trois dc Kossinelz, trois de Smardesch, un dc Loubanitza 
et un dc Vambcl.

Lc bourg florissant dc Smardesch, qui eomplait trois 
cent maisons ct avait 1’aspcct d’unc jolic petite villc, a dtd 
bombarde par l.*arlillcrie lurque ct n’est plus qu’un mon- 
ccau de ruincs. Le 3o mai, unc ccnlaine de soldats et 
autant dc bachibouzouks ont eu une rencontre avee des 
insurgds aux environs dc Gabrcsch : au lieu dc poursuivre 
la bande rdvoluliorinairc, ils sont entrds dans le village ct 
ont lud dix-sept villagcois,

Lc 20 juin dernier, un ddlachcmcnt dc soldats com- 
mandd par roiiicicr Mchmed ElTcndi, a fait irruption dans 
lc village dc Zagoritchani, sous pretexle de rcchcrchcr des 
armes. N’ayant ricn trouvd, les soldats ont mallraitd les 
habitants, roud de coups unc dizainc dc villagcois ct sus- 
pendu deux de ccs malhcurcux, lids par les orlcils, la tele 
cn bos. La plupart des villages bulgares du caza dc Kostour 
ont eld pillds. Les dgliscs ct les dcolcs sont fermdes.

Au commencement de mai, arrestalion du notable 
Hadji-Zdravd Iladji-Angheloff, membre au conseil du 
caza dc Prilep, des prclrcs G. Schivatcheff, D. Bidjoff,
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Iv. AdamofT et des ills dc ce dernier, ainsi que de trente- 
cinq jeunes gens de la ville. Le 28 juin, sont jetes en 
prison quinzc commer^anis bulgarcs de Prilep. Les cazas 
dOhrida, Lerin (Fiorina), Dibra, Kitcbcvo sont eprouves 
comme ceux dc Kostour et de Prilep. Le 28 juin, les auto- 
rites dOhrida ont emprisonne sans motif huit notables 
bulgarcs de la ville ainsi que Oghnenoff et Suegaroff, Tun 
secretaire et Γ autre diacre du metropolitan! bulgare. A la 
meme date, arrestation dc huit habitants du village Batch 
(caza de Lerin), qui ont etc incarceres a Mon astir.

Les notables de Monastir Dan ail Gontcheff, P. Robeff, 
Thasse IvanolT, Gheorghi Popoff sont emprisonnes depuis 
le 23 avril. Bcaucoup de pretres et dc maitres d’ecole sont 
egalement detenus. La prison ccntrale de Monastir ne pou- 
vant contcnir le grand nombre de Bulgarcs arret^s et 
emmenes de differentes localitcs du vilayet, on a trans­
forme en prison la maison d’alienes. Le 8 mai, le village 
de Moghila, sis a huit kilometres de Monastir, a ete detruit 
cn parlie a coups de canon; parmi les tues, il y a des 
femmes. Plusieurs families, sans abri et sans moyens de 
subsistance, sc nourrissent d’herbes et d’orties : dans tous 
les villages ou sont passes les soldats et les bachibouzouks, 
ils n’ont laisse que des ruines avec la miserc et la famine.

Le 8 juillet, un detachement de deux cent soldats 
environ et d’autant de bachibouzouks est entre dans le 
village Popogleni pour rechercher des armes. Le comman­
dant a fait arreter le maire, les deux pretres et les notables. 
Le fameux brigand Moulo, alias Moutisch, du village 
Voschtarani, qui elait a la tele des bachibouzouks, a fait 
battre les deux pretres et trainer par la barbe dans les rues 
du village. Un fusil ayant ete trouve dans la maison d llia  
\assilelf, cclui-ci a etc emmene a Monastir et incarcere 
dans la prison centrale. Plusieurs villageois maltraites par 
les soldats se sont rendus a Monastir et ont adresse une 
plainte au vali : les consuls de Russie et d’Autriche-
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Hongrie en cette ville ont vu les contusions et les blessures 
sur le corps de ces malheureux.

Au commencement du mois de juillet, deux bandes 
grecques, de vingt-cinq hommes chacune, se sont formees 
dans le vilayet de Monastir, pour combattre, d’accord avec 
les autorites locales, les bandes d’insurges bulgares. La 
premiere bande a pour chef le nomme Ghele et opere dans 
les cazas de Kostour et Fiorina, aux environs des villages 
Lehovo, Srebeno et Zelenitche; elle a attaque, blesse et 
ariAte Foti Nicoloff, comme faisant partie d’une bande 
d’insurges bulgares, et elle l ’a livre aux autorites ottomanes 
qui Font incarcere a Monastir. La seconde bande, sous le 
commandement du nomme Nikita, Koutzovalaque de Maga- 
revo (caza de Monastir), opere dans les environs des 
villages Magarevo, Tirnovo et Nijopolie. Ges deux bandes 
bien qu’elles commettent des meurtres et des vols, ne sont 
pas inquietees par les autorites.

Vilayet (TUscub (Scopid).

Depuis le 19 avril dernier (vieux style), ont commence 
des persecutions systematiques contre la population bulgare 
de ce vilayet. A Uscub, les notables bulgares, le secretaire 
de la metropole bulgare, les maitres d’ecole sont empri- 
sonnes. Le 11 juin, le tribunal d’Uscub a condamne a un 
an de prison St. Kableschkoff, directeur de l ’ecole pedago- 
gique en cette ville, parce qu’il avait dans sa bibliotheque 
les livres « revolutionnaires » suivants : Othello et les Mise- 
rables. Une jeune fille de seize ans, Persa Dimtcheva 
d’Uscub, a ete condamnee par le tribunal de Salonique a 
un an de prison : lors d’une perquisition faite dans sa 
maison, les autorites ont trouve deux chants patriotiques 
qu’elle avait copies il y a quatre ans.

Dans les cazas de Palanka, Kotchani,Koumanovo,Gosti- 
var, les prisons sont pleines de notables, pretres et maitres



d’ecole bulgares. Les soldats, les bachibouzouks, les Alba- 
nais terrorisent la population; les travaux des champs ont ete 
abandonnes. A Veles (Keuprulu), le 9 mai, ont ete arretes : 
le secretaire de la metropole, le directeur de 1’ecole, le 
notable commer^ant M. Dermendjieff, l ’ex-directeur d’ecole 
a Prilep Petre Arsoff; enchaines deux a deux, ils ont ete 
conduits a Uscub et, sans avoir ete soumis a aucune ins­
truction judiciaires ils ont ete jetes en prison et sont 
menaces de la deportation a Tripoli de Barbaric.

La metropole de Veles a ete ccrnee par les soldats et 
les bachibouzouks. Ceux-ci ont tue des Bulgares, en plein 
jour, dans les rues de la ville, et aucune poursuite n’a ete 
tentee contre les meurtriers. Le 12 juin, un detachement 
de soldats a enleve la nommee Pcra Ighnatieva, jeune fille 
de quinze ans, du village de Papraditza (caza de Veles). 
Les parents l ’ont reclamee aupres du caimacan; mais 
celui-ci les a ehasses du Konak et on ne sait ce qu’est 
devenue cette jeune fille. Le 2.5 mai, vingt-sept Bulgares, 
parmi lesquels des vieillards de soixantc-dix a quatre-vingts 
ans, ont etc emmenes de Schtip a la prison centrale 
d’Uscub : ils furent maltraites en route. Le caimacan de 
Schtip avait somme les habitants bulgares de cette ville 
d’avoir a lui livrer huit cents fusils dans un delai de dix 
jours. Le delai etant passe, il ordonna Tarreslation de 
tous les jeunes gens bulgares de la ville : les uns ont ete 
relaxes, apres quelques jours de detention, moyennant 
« bakchich »; les autrcs restent encore en prison.

Pendant le mois de juin dernier, des detachements de 
soldats, de gendarmes el de bachibouzouks ont parcouru 
les villages pour rechercher des armcs ; ils ont loge chez 
l’habitant, devalise les maisons et commis des atrocites 
dans un grand nombre de villages, entre aulres, celui de 
Metchkouevtzi dont ils ont torture plusieurs habitants en 
leur introduisant dans le cou et dans le nez des fers rougis 
au feu. Le 2 juin, les autorit6s ont arret6 et maltraite le
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nomme Milan Milenkoff du village Sopot; en lc conduisant 
a Schtip, le garde champetre Schaban du village Saint 
Nicoule et le tchaousch du village Selo se sont livres sur ce 
pauvre homme auv derniers outrages : ce qui a ete constate 
par un medecin en presence du cadi de Schtip qui a 
ordonne l ’arrestation des coupables; mais ceux-ci ont ete 
remis en liberte deux jours apres. Quant a Milenkoff, il est 
toujours incarcere a Uscub. Lors de son arrestation au 
village, sa femme, qui etait enceinte de cinq mois, a ete 
tellement maltraitee qu’elle a avorte ; sa mere s’en est plainte 
a S. E. Hilmi pacha et ce dernier l ’a renvoyee en disant 
que « cette histoire est une invention ».

Le 2 juin, un detacliement de deux cents soldats, com- 
mande par deux officiers accompagnes du youzbachi 
(capitaine) de gendarmerie Zekiria Diakovali et de l ’agent 
de police Stoyan Denkoff, a occupe le village de Niemantzi 
pour rechercher des armes. Sur l ’ordre de leurs chefs, les 
soldats ont arrete plusieurs villageois, qu’ils ont conduits 
a la maison de Pano Constantino!!. La, ils les ont ligotes, 
horriblement battus et enfermes dans une ecurie. Le len- 
demain, on a reuni tous les habitants et l ’on a fait l ’appel 
nominal de vingt-neuf d’entre eux, detenteurs de vieux 
fusils, rouilles pour la plupart, qui etaient restes dans le 
pays du temps de l ’occupation russe: chacun deux a livre 
un de ces fusils, et ces vingt-neuf villageois ont ete remis 
en liberie. Alors, on a invite les autres villageois a livrer 
egalementles ai'mes enleur possession, et, comme ils repon- 
daient qu’ils n’en avaient point, on les a battus a coups de 
cravache et de gourdin pendant quatre jours de suite. Le 
pretre du village, Dimitre Christoff, ligote etroitement des 
pieds aux aisselles, fut attache a un poteau pendant deux 
jours et, iinalement, pendu dans la prison.

Le i i  juin, un detacliement de soldats et de bachi— 
bouzouks, ayant a sa tete le yousbachi (capitaine dans 
l ’armee reguliere) Hussein EHendi, commandant de Schtip,



a fait des perquisitions dans le village Kneja. Les soldals 
ont devalise completement la maison de Dime Kostoff, qui 
etait absent ce joui'-la. Quelqucs jours apres, un peloton 
d’ilaves a pille le meme village cl maltraite les habitants ; 
les soldats se sont amuses a monter, Fun apres Fautre, sur 
le dos du villageois Ilia Anastassoff et a le forcer de courir 
en lui donnant des coups de cravaclic. Le 16 juin, une 
quinzaine de soldats son! arrives au village Mclchkouevtzi; 
ils se sont inslallcs dans la maison d’une vicille femme 
nominee Kata Sazdova, et, apr&s s’etre fait servir par elle 
a manger et a boire, ils lui ont ordonne de leur procurer 
des jeunes femmes du village ; la pauvre femme s’etant 
enfuie et refugiee cliez des voisins, les soldats ont mis a sac 
sa maison.

Les ilaves ont pille le village Svcti-Nicoule, dont le 
maire Ghcle AndodoiT et le garde champetre Lazo Davkolf 
ont etc arreles et battus, parce qu’ils avaient informe le 
cai'macan de Schtip des actes de depredation de ces soldats. 
Dans tout le caza de Schtip, les travaux des champs sont 
interrompus.

Le io  juin, deux brigands connus, Youssouf de Lalca- 
vitza et Demir de Kitchinitza, et une dizaine d’Albanais 
ont capture sept villageois de Kounovo (nahie de Gostivar) 
et exigc C5 Ltq. de ran^on. Le 17 juin, la memo bande a 
exigc 100 Ltq. du village Jclezno-Helchani, en mena^ant 
de tuer trentc habitants au cas oil le montant de la rancon 
ne serait pas paye. Le prelre ainsi quc plusicurs notables 
de ce village rcslent a Gostivar, n osant pas risqucr le 
voyage pour rentrer cliez eux. Le juin, deux agents de 
Molla Hussein, perceptcur des contributions a Koumanovo, 
les nommes Ibo et Hussein, ont penelre dans la maison de 
Donko IvanoiT du village Selo et ont viole sa fillc agee de 
dix-huit ans. La vcille, deux autres agents du meme per- 
cepteur avaient pille la maison de Dimitri, notable du 
meme village.

L f I N S U R R E C T I O N  DE Ι ( ) θ 3  ET  LA R E P R E S S I O N  3 3

3



34 LA M A C E D O I N E  ET  LES R E F O R M E S

Tous les travaux des champs sont abandonnes, au grand 
prejudice des paysans, ceux-ci etant contrainls a la corvee 
pour la construction de la nouvelle clxaussce Koumanovo- 
Palanka-frontiere bulgare. Gcneralemenl, la corvee est de 
trois a qualre jours de travail par personne : les villageois 
y travaillent depuis plus de quinze jours et les autorites les 
retiennent jusqu’a ce que la chaussee soit entierement ter- 
minee. Les soldats et les bachibouzouks piUent les maisons, 
maltraitent les habitants, violent les femmes, commettent 
toutes sortes d’abominations.

Le 26 juin, un detachement de soldats et de bachi­
bouzouks a fait des perquisitions dans le village Iiosten-Dol, 
et, bien qu’il n’eut trouve ni armes ni l'ien qui ful a la 
charge des habitants, un certain nombre de villageois ont 
ete axTetes et battus ; tous les villageois se sont rendus en 
masse a Schtip et ont adresse une plainte ii Ililmi pacha. 
Les ilaves ont allreusement maltraite le nomme Stoyan du 
village Selo. Le mudir de Tzarevo-Selo, Ilebib aga, et 
l ’officicr Mehemed aga, accompagnes de deux tchaousch 
(sergenls de gendarmerie), ayant entrepris, au mois de juin, 
une tournee dans tous les villages, sous pretexte de recher- 
cher des armes, un grand nombre d’habitanls se sont 
enfuis dans les montagnes pour echapper aux maltraite- 
menls et tortures. Plusieurs villageois arretes ont ete 
pendus, la tele en bas : le nomme Kotz6 Stoxkoff du village 
Treza est mort a la suite des tortures qu’on lui a infligees. 
Le mertie mudir a force le pretre de Tzarevo-Selo d’annuler 
la sentexxce de divox’ce px'ononcee contre la nommee Finxa 
Yelinova, avec laquelle Ilebib aga exxtretenait des relatioixs.

Un detachement de soldats a attaque le village Vartis- 
lavtzi et, sous px'etexte de rechei’cher des « comitadjis » 
dans ce village, il a opere des perquisitions dans toutes les 
maisons. Tous les habitants, lxommes et femmes, ont etc 
maltrailes; la nommee Georghia Andonova a avorte par 
suite des coups qu’elle a re?us, et elle est morle quelques



heures apres. Le 3o juin, Tofficier de cavalerie Tefik 
Eifendi, a la tete d’un pelolon de quinze ilaves, est entre 
dans le village Razlotzi, a fait arreter Ie pretre Petre et le 
maire Stoyan RounteiT et les a fait baltre, au point qu’ils 
sont tombes sans connaissance. Le lendemain, le meme 
officier a horriblement maltraile, dans le village Trabotintzi, 
le pretre Athanase qui n’a etc sauve que grace a Pinter— 
vention du maire de ce village, qui est un Turc.

Le 28 avril dernier, Lazo PetkolT de Djidimirzi, age de 
vingl-huit ans, a ete assassinc par le nomine Zouber, garde 
champetre de ce village et frere du fameux brigand Kour- 
tisch aga. Le ιδ mai suivant, le meme garde champetre a 
assassine Lazo Rojinolf du village Selo. Le 27 mai, pres de 
la riviere qui passe au village Tchereschovo, a etc trouv<5, 
horriblement mutile, le cadavre d’une jeunc fille dudit 
village, Stoi’ka Trapkova, agee de dix-huit ans. Le 2/1 juin, 
l’Albanais Belio, garde champetre du village Oreschani, a 
altaque la jeune fille Toda Tzvetkova et sa bellc-soeur pour 
les violer; celles-ci l ’ayant repousse, pourse venger d’elles, 
il leur a enleve trente-cinq brebis.

Vilayet d!Andrinople.

Le 18 avril (vieux style), un detachement de soldats 
lures arreta un jeune gargon du village Koevo, nomme 
Alhanase DimofT, et l ’a torture pour lui faire avouer s’il y 
avait des armes cachees dans le village; ce pauvre gargon 
est mort de ses blessures quelques jours apres. Huit habi­
tants de la meme localite ont ete emprisonnes ; les autres 
se sont refugics en Bulgarie ; le village a ete pille par les 
habitants turcs du village voisin Gorno-Kadievo.

Le lendemain, le meme detachement de soldats a attaque 
le village Raklitza et arrete, sans motif, treize de ses habi­
tants, qu’il a cruellement tortures. Le meme detachement 
"est alle ensuite au village Karakolch et, sous pretexte de
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rechercher des armes, il a arretes six villageois et s’est livre 
a de tels actes de violence que les habitants se sont enfuis 
en Bulgarie. Le 27 avril, memes cxces de la part des 
soldats et des bachibouzouks dans le village Bolgarsko- 
Kadievo, dont vingt-cinq habitants ont ete arretes et tor­
tures : l ’un d’eux est mort. A la meme date, les habitants 
turcs du village Erekleri firent des perquisitions dans les 
maisons de leurs concitoyens bulgares lesquels, deja 
effrayes par les tortures subies par les habitants des villages 
voisins, ont pour la plupart abandonne leurs foyers. Deux 
jours apres, un detachement de soldats entra dans le vil­
lage et maltraita lesquelques Bulgares qui y etaient restes; 
ceux-ci furent obliges de payer aux soldats un « hakchisch » 
de 4o Ltq.

Le 29 avril, sous pretexte de rechercher des armes, le 
chef de la gendarmerie dusandjak de Kirk-klisse, a la tele 
d’un detachement de soldats reguliers, est entre dans le 
village Pirok. A son approche, presque tous les habitants 
se sont enfuis dans la montagne ; les vieillards qui n’avaient 
pu se sauver, ainsi que le pretre du village et sa femme, 
ont ete arretes et tortures; le village et l ’eglise ont ete 
pilles par les soldats. Le 2 et 3 mai, les villages Terzi-Dere 
et Gorna—Kanara ont ete attaques par des soldats turcs; un 
villageois du premier et plusieurs du second furent arretes 
et battus ; les autres habitants se sont enfuis, et leurs biens 
ont ete pilles.

Yers la meme epoque, les habitants turcs du village 
Kecherlik ont trompe leurs concitoyens bulgares en leur 
conseillant de quitter le village pendant quelques jours 
jusqu’a ce que cette tourmente de persecution cesse : trois 
jours apres, un certain nombre de Bulgares, reintegrant 
leurs foyers, ont ete aussitot arretes et aifreusement tortures 
par les Turcs et par les soldats qui leur faisaient un crime 
de ce qu’ils avaient quitte le village. Trente-six de ces 
villageois ont ete conduits sous escorte a Kirk-klisse, pour
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etre emprisonnes ; plusieurs de ces malheureux ont et6 

battus au point qu’ils tombaient sans connaissance et les 
soldats ont du les transporter dans des chariots.

Le 8 mai, un detachement de soldats fit irruption dans 
le village Derekeuyet, toujours sous pretexle dc rechercher 
des armes, a pille toutes les maisons. L ’eglise a ete pillee 
et souillee par les soldats. Les habitants de ce riche village 
bulgare se sont cnfuis, et il n’est reste que les vieillards et 
quelques femmes. Quelques jours apres, le meme detache­
ment de soldats a arrete le pretre et dix habitants du village 
Kovlchaz ; les autres villageois se sont refugies en Bulgarie; 
deux des prisonniers ont ete remis en liberte contre une 
rangon dc 55 Ltq.

Le 15 mai, quatre gendarmes, a la tete de trente a 
trente cinq bachibouzouks de Mandritza, sont entres dans 
le village bulgare Kolibite, pour rechercher des armes: 
n’en ayant pas trouve, ils onl pille les maisons, arret6 le 
maire et dix villageois, qu’ils emmenerent a Mandritza, ou 
les detenus ont etc horriblement tortures; Dimitri Kassa— 
pina est morl a la suite de ces mauvais traitements. Le 
18 mai, un detachement de soldats turcs altaqua le village 
Kouyoun-Dere, arreta quarante villageois et, apres les avoir 
emmenes hors du village, leur a fait subir des tortures 
epouYantables; puis les soldats les ont forces d’acheter trois 
fusils pour 55 Ltq. et de les leur remettrc comme fusils 
trouves dans le village; enfin il les ont laisses fibres contre 
un « bakchisch » de 8o Ltq.

Le 9.o mai, le meme detachement, auquel s’dtaient 
joints des bachibouzouks, a cerne, pendant la nuit, le vil­
lage Enidje; et, le lendemain, soldats et bachibouzouks se 
mirent a fusilier, dans les rues ou a la sortie du village, 
tous ceux qu’ils rencontraient. Une quarantaine de villa­
geois ont et6 tues ; les femmes ont recueilli dix-huit cada- 
vres dans les rues; quelques jours apres, le sujet russe 
Sakelarides, de Kirk-klisse, a trouve seize autres cadavres



enfouis dans le sable de la riviere Teke-dere qui traverse 
le village. Cent vingt hommes se sont refugies en Bulgarie; 
soixante-dix Bulgares ont ete arretes lorsqu’ils cherchaient 
a s’enfuir, et dix d’entre eux furent tellement roues de 
coups qu’ils ne pouvaient se tenir sur pied et on a du les 
transporter dans des chariots a Kirk-klisse ou ils ont ete 
jetes en prison.

Dans la nuit du 3o au 3 i mai, des soldats et des bachi­
bouzouks, auxquels se sont joints des Grecs, ont attaque 
le village Yana et arr£te les notables, qui ont ete mal- 
traites. Le 3 juin, les monies soldats et bachibouzouks ont, 
attaque le village Bounar-Hissar; ils ont tue le pretre St. 
Ivanoff, apes Γavoir torture. Les villageois se sont enfuis, 
abandonnant leurs biens au pillage des habitants turcs des 
villages voisins.

Le 3 juin, un autre detachement de soldats a fait des 
perquisitions dans les maisons du village Kodja-Tarla. Tous 
les hommes de ce village s’etant enfuis dans la montagne, 
les soldats ont declare aux femmes qu’elles seraient arretees 
et maltraitees si, dans un delai de trois jours, leurs maris 
ne retournaient pas chez eux. Le η juin, les villageois etant 
revenue, quatorze furent battus et les femmes ont ete vic- 
times de violences. La plupart des habitants de ce village 
s’enfuirent de nouveau et se trouvent actuellement en 
Bulgarie. Le pretre D. Zagoroff a ete atrocement battu et, 
en l ’emmenant en voiture a Indjekeuy, les autres soldats 
turcs l ’ont jete demi-mort en pleine campagne. Un des 
detenus, Gheorghi Karapetkoff, a eu les mains brisees, 
Quatre—vingt-six villageois, qui etaient occupes aux travaux 
des champs ce jour—la, se sont refugies en Bulgarie. Le 
couvent Saint-Constantin, sis pres du village, a ete pille et 
souille par les soldats et les bachibouzouks. A la meme 
date, les soldats et les bachibouzouks ont attaque le 
village bulgare Tchoungara et arrete sans motif tous les 
habitants: un seul berger a pu se sauver et s’est refugie en
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Bulgarie. Le 18 juin, perquisition dans une vingtaine de 
maisons bulgares a Moustapha-Pacha; douze notables bul- 
gares arretes et conduits a Andrinople, ou ils sont empri- 
sonnes. Perquisitions dans les villages de Levka et 
Dervischka-Moghila et la bourgade de Tchirmen : trente- 
quatre Bulgares arreles. Beaucoup d’habitants de ces localites 
se sont enfuis dans la montagne ou refugies en Bulgarie.

Massacres en masse. —  Destruction de villages.
Emigration.

Des massacres en masse ont 6te commis par les soldats 
de Fannie reguliere et les bacliibouzouks au quartier de 
Vardar-Kapou a Salonique, dans les villages de Baldevo 
(caza de Nevrocop), de Banitza (caza de Serres), de Tchou- 
rilovo (caza de Petriich), de Karbinlzi (caza de Selitip), de 
Moghila (caza de Monaslir), de Smardesch (caza de Kos— 
tour) et d’Enidje (caza de Kirk-klisse). Les scenes de car­
nage, de pillage et d’incendie ont eti terrifiantes. A Smar­
desch, il y a eu plus de deux cents personnes fusillees, 
passees au fd de l ’epee ou brulees; plus de deux cent cin— 
quante maisons ainsi que Feglise et I’ecole incendiees avec 
du petrole repandu dans ce but; les eflets et objets prove- 
nant du pillage ont ele vendus par les soldats et les baclii- 
bouzouks a Kostour, au \u et au su des autorites locales: 
le betail reparti entre les musulmans des villages voisins. 
Les memes scenes de destruction et de pillage se sont pro­
duces dans les villages de Gorna-Ribnitza, Igoumenetz, 
Dobri-Laki et Nikodim (caza de Petritch).

Les villageois epouvantes, abandonnant leurs biens et 
leurs recoltes, s’enfuient dans les montagnes. Un grand 
nombre de ceux qui habitent les cazas limitrophes de Bul­
garie se refugient dans ce pays. Ainsi, le nombre des Bul­
gares du sandjak de Serres, refugies dans les districts de 
Kustendil et de Phloppopoli, est de trois mille environ,
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hommes, femmes et enfants; celui des Bulgares du sandjak 
de Kirk-klisse, refugies jusqu’a la date du i erjuillet, est de 
onze cent sept hommes, huit cent quarante-huit femmes 
et douze cent trois enfants, soit trois mille cent cin- 
quante-huit refugiees qui sont installes dans les arrondis- 
sements de Kizil-Aghatch et de Bourgas.

Detention et deportation.

On ne peut connaitre le chiffre exact des Bulgares 
actuellement detenus dans les prisons des vilayets de Salo- 
nique, d’Uscub, de Monastir et d’Andrinople. Chaque jour, 
on* emprisonne de nouvelles personnes sous le plus futile 
soupcon ou la moindre accusation : si l ’on en relaxe 
quelques-unes, d’autres sont incarcei'ees; ou bien, les 
detenus sont transposes d’une prison a l ’autre, fautc de 
place. D ’apres les renseignements au gouvernement prin- 
cier, voici le nombre approximatif des Bulgares empri- 
sonnes dans les vilayets a la suite des attentats de Salo- 
nique :

i° Vilayet de Salonique.

Prison centraie du vilayet. . 4oo
Prisons des c a z a s ...................... 5oo

------ 9°o

2° Vilayet d’ Uscub (Skopid).

Prison centraie du vilayet. . 5oo
Prisons des c a z a s .................  ?

------ 5oo»

3° Vilayet de Monastir (Bitolia).

Prison centraie du vilayet. . 625
Prisons des cazas.........................225

-----  85o

A reporter. . . . 2 .2 5 o
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Report. . . . 2.25o

4° Vilayet d’Andrinople.

Prison centrale du vilayet . . 23o
Prisons des c a z a s ................. 320

------ 55o
T o t a l ................................2 . 8 0 0

Pendant les deux derniers mois, de la fin d’avril a fin 
juin (vicux style) 1903, les autorites ottomanes ont done 
arrele deux mille huit cents Bulgares, independamment de 
ceux efui sont detenus dans les prisons, des cazas du vilayet 
d’Uscub el pour lesquels on n’a pas de renseignements. II 
manque egalement des informations pour un assez grand 
nombre de localites des susdits vilayets, et, eomme des 
arrestations ont ete operees dans presque tous les villages, 
on peut afiirmer, sans exagdration, que le nombre des Bul­
gares detenus est double et meme triple du chiffre officiel 
ci-dessus mentionne. La plupart des prisonniers ignorent 
pourquoi ils ont etc arretes; ils sont detenus depuis plu- 
sicurs mois sans avoir encore ete interroges par les juges 
d’instruction. De la prison centrale de Saloniquc, les auto­
rites n’onl relaxe que trente-deux detenus De la prison 
centrale d’Andrinople, quatre-vingl-un Bulgares detenus, 
dont qualre pretres, ont ete deportes en Asie Mineure, sans 
qu’il y ait cu une sentence justifianl celte mesure.

Internement dans les lieux d’origine. — Fermeture 
des dglises et des dcoles. — Propaganda da patriarcat grecr

Les negociants et les artisans bulgares etablis a Cons­
tantinople et a Salonique ont rc$u l ’oi'dre de se rendre 
dans leurs villes natales pour y 6tre internes. II ne leur a 
pas ete accorde de d0lai pour arranger leurs affaires et sau- 
vegarder leurs intdrets. Parmieux,.plusieurs s’6taient 6tablis,
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il y a une vingtaine d’annees, dans ces deux villes ou ils 
possedent des immeubles; il se voient frappes par cette 
mesure inique d’internement dans leurs lieux d’origine, ou 
ils n’ont plus depuis longtemps ni int£r<Hs ni liens de 
parente : c’est la ruine et la misere pour eux et leurs 
families. Une mesure analogue a ete edictee a l’egard des 
professeurs de gymnase et des maitres d’ecole, de sorte que 
toutes les ecoles bulgares ont ete fermees avant la fin de 
l ’annee scolaire.

Les autorites appliquentrigoureusement la m6me mesure 
contre les pretres qui sont presidents des communautes 
religieuses bulgares. D ’autres sont detenus. La mesure 
d’internement prise a l’egard des pretres et des maitres 
d’ecole, contrairement aux lois en vigueur et aux privileges- 
de l ’exarchat, a pour but de paralyser le developpement de 
l’oeuvre bulgai’e, tant religieuse que scolaire, et de forcer 
la population bulgare a passer sous Γ autorite du patriarcat 
grec. Comme c’est au nom des presidents de communaute 
que sont delivres les permis d’ouverture des ecoles et que 
ces presidents sont emprisonnes ou internes, la population 
bulgare reste sans representants legaux aupres des auto- 
rit£s turques, abandonnee a la merci de toutes les propa-

Le rnudir de Goreme (caza de Petritch) a fait derniere- 
ment reunir les notables bulgares de ce village et leur a 
enjoint de renoncer a l exarchat etde reconnaltre le patriar­
cat, en leur disant que « les Bulgares exarchistes sont des 
ennemis de l’Empire et que, s’ils veulent eviter les pour- 
suites, ils doiyent obeir a son injonction ».

Encourages et secondes par les autorites ottomanes, les 
eveques et les archimandrites grecs parcourent le pays, 
penetrent de force dans les eglises bulgares, foulent aux 
pieds ou brfilent les livres slaves, emploient les promesses 
et les menaces pour obliger la population bulgare de 
reconnaltre le patriarcat. L ’archimandrite grec de Salo—



nique, prSchant aux habitants de Gradobor, Negovan, 
Zarovo, Novo-Selo, etc., a tenu ee langage que cc le Sultan 
ne veut plus avoir de Bulgares exarchistes dans son Empire 
et quc, s?il en rcsie, ils scront exlermines ». Ces predica­
tions ont ete faites en presence de fonctionnaires ottomans.

Des faits analogues de propagande out cu lieu dcrniere- 
ment aux villages de Taschly-Mouslim et dOrtakeuy (caza 
d’Andrinople); les autorites ottomanes ont oblige seize fa­
milies bulgares du premier village de signer une declaration 
comme quoi elles passaient au patriarcat: l ’cveque grec s’est 
rendu a Taschly-Mouslim et a officie dans Teglise bulgare 
malgre les protestations de la grande majorite des families 
bulgares qui refusent d’abandonner l ’exarchat. Le meme 
eveque a fait emmener de force, par des gendarmes, a 
Ortakeuy, les notables des villages bulgares environnants 
el, dans sa predication, il leur a dit que, cc s’ils ne veulent 
pas etre exposes aux poursuites du gouvernement imperial, 
ils doivent reconnaltre le patriarcat ».

Ruine 6conomique des negotiants, artisans et ouvriers.

Outre les arretes d’internement, il faut citer une autre 
mesure qui prepare la ruine economique des negociants, 
artisans et ouvriers bulgares. Conformement a des instruc­
tions venues de Constantinople, le vali (gouverneur gene­
ral) de Monastir a transmis, le 23 avrii dernier, a toutes 
les autorites du vilayet un ordre ainsi libelle : cc II est 
defendu aux Bulgares de se rendre a l ’etranger et surtout 
a Constantinople ». Depuis cette date, on n'a plus delivre 
de feuilles de route aux Bulgares qui, par le passe, allaient 
par milliers a Constantinople pour les besoins de leur 
commerce·
. Cet ordre a ete meme interpretd a ce point que Ton 

intcrdit aux Bulgares de se rendre dans les grands centres 
commerciaux tels que Salonique, pour y faire les achats
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necessaires ou pour y regler leurs affaires ; on les oblige 
ainsi d’avoir recours a des commer?ants turcs qui, peu a 
peu les ruinent ou les supplantent.

Vente des Liens. —  Perception des impdts.
Ruine economique des families bulgares dans les villages.

L ’administration provinciale emploie tous les moyens 
possibles pour installer des musulmans dans les villages 
bulgares et pour les aider a accaparer peu a peu des ter­
rains appartenant aux Bulgares. Sous le pretexte le plus 
futile, on saisit et l ’on vend a vil prix les proprietes bul­
gares dont les Turcs deviennent acquereurs. Taillable et 
corveable a merci, la population bulgare travaille pour les 
beys feodaux, possesseurs d’immenses fermes (tchifliks), 
Dans le vilayet de Salonique, sur huit cent quatre-vingt- 
dix-neuf villages peuples de Bulgares, trois cent quarante- 
cinq sont des fermes completes et quatre-vingt-trois des 
fermes mixtes ou travaillent des Bulgares; dans le vilayet 
de Monastir, sur huit cent onze villages, il y a cent- 
soixante-neuf fermes completes et cent six mixtes; dans 
le vilayet d’Uscub, sur sept cent soixante-six villages, deux 
cent vingt et un sont des fermes completes et quatre-vingt- 
quatorze mixtes.

Cette condition de servage des Bulgares explique leur 
misere, et c’est la une des causes principales du mecon- 
tentement de la population de ces contrees. Si Ton ajoute 
les exactions fiscales, —  perception des inrpots pour plu— 
sieurs annees d’avance ; prelevement de la taxe d’exonera­
tion militaire pour dix, quinze et vingt ans, etc., —  il ne 
faut pas s’etonner que, voyant sa ruine se consommer len- 
tement mais surement, cette malheureuse population se 
revolte contre un pared regime d’arbitraire et de servitude.

Les fails qui viennent d’etre exposes condamnent une 
fois de plus le regime ottoman. Il n’y a pas longlemps, la
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Sublime-Porte s’efforgait de denoncer les cntrepriscs revo- 
lutionnaires en Turquie comme etant fomcntees par la 
Bulgarie, et d*en rejeter la responsabilite sur le gouvernc— 
ment princier. Aujourd’hui elle doit reconnaitre que la 
mauvaise administration de ses provinces cst la seule et 
unique cause des troubles qui s’y produiscnt. Elle aurait du 
pourtant puiser dans les tristes experiences du passe la con­
viction que ce n’est pas avec des persecutions systematiques 
et des repressions sanglantcs que ses autorites feront regner 
Tordrc ct la paix dans son pays.

La Sublime-Porte avait accepte, en principe, un pro jet 
de rcformes qu’cllc n’a pas applique cn fa it; elle a declare 
que cc projet etait insuffisant. En dernier lieu, apres la note 
du iC juin du ministcre princier des Allaires etrangeres, 
elle avait formcllement promis au gouvernement bulgare de 
rapporlcr les mesures d’arrestation et d’internement rela­
tives aux pretrcs et aux maitrcs d’ecole, d’ordonner la reou- 
verlure (les eglises et des ecoles, de relaxer les Bulgares 
innocents qui, par milliers, sont maintenant en prison, de 
punir les agents de l ’autorit0 coupables d’exactions, d’abus 
dc pomroir et de crimes, cn un mot de faire oeuvre de jus­
tice et d’apaisement: elle n’a tcnu aucune de ses promesses 
encore plus restrict!ves.

Qu’est-il resulte de tout cela ?
Lasse d’attendre la realisation des promesses d'un sort 

meilleur et ne prenant conseil que de son desespoir, la 
population bulgare de Turquie d’Europe s’est jetee dans la 
voie de la revolution : un mouvemcnt insurrectionnel vient 
creclater dans le vilayet de Monastir, dans une province 
ottomane situee a ii5o kilometres des frontieres de la prin- 
cipaut6 de Bulgarie. Les causes de cetlc revolution sont 
aujourd’hui connues et les rcsponsabilites d’ores ct deja 
elablies : la Sublime-Porte ne pourra plus en accuser la 
Principaute.

Sophia, le 28 juillct (10 aoiit) 1903.
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Les fails £numer£s dans la deuxieme partie de ce volu­
me et qui se sont passes en 1905 el 1906 (done depuis 
Γapplication des reformes) prouvent que la situation est 
la m&ne en Macedoine qu’au jour ού fut r&lige le memo­
randum du gouvemement bulgare. Si elle s’est transformee 
en quoi que ce soit, e’est dans le sens du pire.



C H A P IT R E  III

L E  P A Y S A N  Μ Α β έ ϋ Ο Ν Ι Ε Ν

Dans Fetude des causes de Finsurrection, nous n’avons 
parle jusqu’ici que de la lyrannie exercee par le r<$gime 
ottoman sur les intellcctuels bulgares. Les conditions de la 
vie du paysan sont un facteur bien plus important encore 
et demandent a etre examinees de fort pres.

S’il y a un domaine ou la tyrannic turque soit plus 
particulierement lourde, oil l ’oppression devienne un mial 
physique qui affaiblit et ecrase Forganisme social, c’est 
cerlainement celui de la vie economique dans les villages 
chretiens.

La formule turque implique la servitude economique 
des cliretiens conquis.

Tout Feffort administratif tend a faire peser cette con- 
trainte sur la population, et tous les delegues du pouvoir s’y 
emploient, depuis les plus hauts fonctionnaires jusqu’au 
dernier garde champetre. Les moyens different des uns 
aux autres; le resultat est le mfone : Fappauvrissement. Et 
ce n’est pas la un fait isole dans l ’organisation politique 
turque, c’cst tout un systemc habilement cr£6 et plus habi- 
lement encore mainlenu, auquel ob6issent toutes les fonc- 
tions du gouvernement et des communes.
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La depravation qui a penetre dans toutes les classes dc 
Γadministration et qui a survecua beaucoup de generations, 
sans donner une le<?on utile, n’est pas un evenement acci- 
dentel, mais un processus voulu pour l’entretien du fanatisme 
et de la cruaute turques qui soutiennent seuls un regime 
abhorre de tous. C ’est la d’ailleurs que le paradoxe poli­
tique d’apres lequel « la force de la Turquie reside dans 
son impuissance » peut trouver son explication.

L’etat economique de la population des villages chretiens 
en Macedoine est la page la plus sombre de l ’organisation 
politique turque, qui condamne a une existence obscure, a 
la misere noire, la population la plus productive du pays.

Le travail demesure du cultivateur est loin de lui assurer 
la plus modeste existence. Les efforts de plusieurs gene­
rations, la peine en commun de tous les membres grands 
et petits de la famille, ne procurent rien qu’un abi’i expose 
a toutes les attaques, a toutes les spoliations. Et ce mise­
rable asile est cclui de la faim et du decoux’agement.

Get etat de. choses tient ix deux tendances :

i° A Γabsence de services publics appropries a la situa­
tion et qui pourraient restreiixdre les abus criants;

2° Aux rapports du dominant musulman avec le serf 
infortune.

La ressource prixxcipale de la population chretienne des 
villages est l ’agriculture; l ’elevage du betail comme moyen 
exclusif de subsistance est rare, except e dans les regions de 
Prizrend et de Guiliani (vilayet de Cossovo), et celles de 
Fiorina et de Kastoria (vilayet de Monastir).

Au point de vue juridique, les cultivateurs sont :
i° Proprietaix'es;
2° Tchiftchis (fermiex'S a parts de produit);
3° Ouvriers ou domestiques.

Les px'emiers, maxtres des tchiftchis, sont les beys mu- 
sulmans, les seconds sont les villageois chretiens.



LE PA YSA N M A C E D O N IE N

II existe aussi des proprietaires chretiens; mais ils nc 
detiennent que la petite propriete, ne depassant pas 
200 dulums1. Tandis qu’au dela de ce chiffre, la grande 
propriete reste principalement cntre les mains des beys.

Les petites proprietes predominent dans les regions 
monlagneuses, les grandes dans la plaine. Les grands pro­
prietaires chretiens sont une rare exception, representee par 
des Grecs qui possedent de vastes domaines dans les cazas 
dc Serres, Drama et Salonique.

Le prix de la terre varie beaucoup. On peut en donner 
un aper^u par la methode suivante :

a) Terrains destines a la culture du riz (regions de 
Kotchani, Kratovo, etc.), de i 5 a 20 Ltq.2 le dulum.

b) Terrains destines a d’autres cultures, de 1/2 Ltq. a 
3 Ltq.

c) Prairie, de 3 Ltq. a 6 Ltq.

Dans les cndroits ou la population estplus dense, comme 
a Kalkandelen (Tetovo), ou les chretiens des villages mon- 
tagneux, en butte aux attaques successives des bandes 
albanaises, sont descendus dans la plaine, le pi;ix de la 
terre a considerablement augmente.

La culture du dulum revient au proprietaire :

a) Pour les rizieres, par dulum :

4 9

i° Labourage (deux fois) . 10 piastres3.
2° S e m e n ce ........  5 —
3° Moisson..................... . 10 —
4° Transport des epis. . . i5  —
5° Battage.............  24 —
6° Dime.................  3o —

T o t a l . . . .  98 piastres.

1. Unite dc surface Equivalent a environ i . 200 metres carrEs.
2. Ua livre turque vaut environ a3 francs.
3. La piastre turque vaut environ a3 Centimes.

4
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Un dulum de rizieres donne 24o okes de riz, soit a 
raison de 3o paras ( i 5 cts.) l ’oke, pour 180 piastres de riz. 
La difference entre le prixde la venteet desfrais de culture, 
98piastres, est le benefice net d’un capital de i . 5oo a 2.000 
piastres, prix de la riziere et des 98 piastres avancees pour 
la culture.

b) Les autres cultures: ble, seigle, etc.

i° Labourage (deuxfois) 10 piastres
20 Sem ence................. 9 —
3° M o isso n ................. 10 —
4° Transport................. 7 i / 2 —
5° Battage..................... 12 —
6° D i m e ...................... i 5 —

T o t a l  d e s  f r a i s 63 1/2 piastres.

Un dulum de ble donne en moyenne 120 okes de ble a 
3o paras Toke, soit un revenu de 90 piastres. La difference 
de 27 piastres est done le benefice net d’un capital de 
63 1/2 piastres (somme avancee pour les frais) et du prix 
du terrain.

Cette methode ne pent satisfaire le proprietaire ; le bene­
fice realise est insuffisant. II n’y a que les petits proprietaires 
chretiens qui y recourent lorsqu’ils ne peuvent eux-memes 
cultiver un champ. Les grands proprietaires —  les beys 
detenteurs de tchifliks, s’adressent aumetayage, le tchiflchilyk 
—  l ’affermage a demi-part des fruits, qui englobe les trois- 
quarts de toutes les terres labourables.

Le metayage est une des principales causes de la misere 
affreuse de la population chretienne des villages, car il 
donne lieu a un arbitraire permanent et a des abus de la 
part du bey, que personne ne peut atieindre.

En theorie l ’affermage est ainsi constitue:
Le bey, proprietaire, donne laterre qu’il partageen lots, 

d’apres le nombre des families dans le tchiflik (une famille
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cultive de 60 a loo dulums, d’aprks le nombre de ses 
membres).

Le bey pr^te de plus les semences et donne le logement 
gratuit.

Le fruit, apres defalcation de la dime, est partage a 
parties egales entre le proprietaire et le laboureur. Ce par— 
tage peut procurer au proprietaire un benefice variant de 
18 a 25 %  du capital. Celui-ci ne s’en contente pas ce— 
pendant, le plus sou vent, et en vrai maitre absolu du sort 
de son metayer chretien, dont il exploite le travail d’apres 
son bon plaisir, il parvient, par Ja menace et par la violence, 
a lui arracher la meilleure partie de cc qui lui revient.

L ’arbitraire et l ’iniquite des beys sont frequents. Dans 
plusieurs regions les beys ont mis a la charge du cultiva- 
teur seul la dime pour tout lc produit.

Le metayer est oblige:

a) De transporter la part du bey la ou celui-ci le voudra. 
Tres souvent lebey vend sa recolte a8o ou ioo kilometres 
de distance du village; le cultivateur est force de la livrer 
a destination. Il faut remarquer ici que le betail et tous les 
instruments appartiennent au metayer et que c’esl lui qui 
en a loutes les charges;

h) Chaque metayer doit livrer k son bey quatre chars 
de bois de chauffage par an ;

c) Le metayer est tenu de travailler gratuitement dix 
jours par an sur les champs propres du bey, si le bey s’en 
reserve en dehors des champs affermes ou s’il en posskde 
dans un autre village;

d) Si le bey possede un moulin, ce qui arrive souvent, 
Tentrelien ainsi que tout le travail pour la conduile des 
eaux sont a la charge des metayers, contre le droit d’y 
moudre gratuitement le grain qu’ils consomment;

e) he garde champStre, a Taide duquel le bey terrorise 
les villageois quand il veut leur imposer des charges im—
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prevues, est paye presque toujours exclusivement par les 
metayers.

Ces obligations ainsi que beaucoup d’autres de meme 
nature, qui varient d’apres les circonstances et les caprices 
du bey, mettent toute la production des villageois a la 
merci du bey. Grace a cela, dans plusieurs tchifliks, les vil­
lageois, quoique tres limitesdans leursmaigres besoins, ont 
contract! envers leurs beys des dettes qui les reduisent 
presque en esclavage.

La situation des domestiques a gages annuels est encore 
plus miserable que celle des metayers.

Les domestiques, ou, comme on les appelle, les « gargons 
de ferme:», sont presque toujours maries et peres de families 
nombreuses. G’est la classe qui se trouve dans la situation 
economique la plus mauvaise. Ce sont les parias; ils n’ont 
ni abri, ni demeure, ni rien qui puisse leur assurer une 
existence d’homme et non de bite. Ils represented la mi- 
sere eternelle, qu’ils prominent partout ou leur mauvais 
sorties conduit. Ils ne peuvent devenir metayers, parce 
qu’ils ne possedent point de betail, et par consequent ils 
n’ont aucune part dans le fruit de leur travail penible. Ils 
re?oivent des gages annuels fixes, qui se montent de 80 a 
ioo kiles de grains (ble, seigle et mai’s melanges), ioo a 
120 piastres d’argent, de 3 a 5 litres de petrole, une 
dizaine d’okes de haricots. Ces gages sont la recompense 
du travail du pere de famille, aide de sa femme et de tous 
ses enfants en bas age, dont le travail n’est jamais re- 
tribue.

Cela represente tous les revenue de la famille lorsque le 
bey tient totalement sa parole. Mais le gar?on de ferme est 
quelquefois renvoye avant la fin de l ’annee sans obtenir 1c 
gage correspond ant. II doit alors vagabonder avec loute 
sa famille et vivre de charite jusqu’a ce qu’il trouve une 
autre place, aussi peu hospitaliere et peu sure que la pre­
miere.
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Les gar$ons de ferme places chez les proprietaires chre- 
tiens ont une meilleure situation. 11s touchent de 5oo a 
Coo piastres, ils sont nourris et chausses. Mais le nombre 
de ces proprietaires chretiens qui s’adressent au travail d’un 
etranger est tres restreint; aussi tres peu dc ceux qui 
louent leurs bras ont-ils la chance de lomber sur une 
bonne place.

Les proprietaires chretiens sont principalement des 
Bulgares. Comme nous l avons dit plus haut, ils detiennent 
la petite propriete qui depasse tres rarement 200 dulums.

Ils cultivent generalement eux-memes leur terrain et 
pourraient jouir d’une certaine aisance si les impots etaient 
plus equitablement reparlis* et plus honnetement pergus; 
si, encore, l ’insecurite n’cxposait pas a un risque continuel 
la vie et les biens des chretiens.

Pour donner une idee de la situation economique des 
bulgares proprietaires, des vayas, comme ils sont autre- 
ment appeles, voici quelques renseignements sur divers 
villages chretiens qui se trouvent dans des conditions di- 
verses.

Le village de Mavrovo, par exemple, caza de Kalkandelen 
(Tetovo), vilayet de Cossovo, est montagneux; il a cent 
quarante maisons; la terre, qui n’est pas tres bonne, est 
partagee entre ces maisons, a la moyenne de 2 5 dulums par 
maison. II paie des impots reguliers de 53o Ltq., dont 
185 Ltq. de dime, par consequent 4 Ltq. par maison 
lorsque la moyenne de la terre poss^dee est de 25 dulums 
qui, pendant les bonnes annees, peuvent donner de 3oo a 
35o kiles de ble.

A part les impots reguliers, les villageois paient des 
droits a sept Albanais, afin de se mettre a l ’abri de leurs 
ailaques. Chacun de ces Albanais per^oit de 6· a 20 Ltq. 
par an.

II faut ajouter les abus pendant la perception des impots. 
Ainsi dans ce village, qui possede beaucoup de prairies,
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la dime sur les foins n’est pas prise en nature, mais en 
argent d’apres l ’estimation suivante : l ’entrepreneur de 
la dime prend une oke1 de foin sur 7 okes 3/4  (au lieu de 
1 p. 8 i / 3) et il apprecie cette oke a 20 paras, quoique le 
prix du foin soit de 6 a 7 paras au marche, c’est-a-dire le 
dimier prend 20 paras pour chaque 7 okes 3/4 de foins qui 
coutent au marche, de 46 a 5o paras, ce qui ramene la 
dime a 4o °/0 du produit.

Le village de Novo-Selo, caza d’Ichtib (partie nord du 
vilayet de Cossovo) se trouve dans une plaine; il a dix mai- 
sons avec 3oo dulums de terre appartenant aux villageois 
et 4oo dulums a un bey. Toute la fortune du village est de :

35o chevres et brebis,
8-chevaux,
1 mule,

24 boeufs,
35 vaches,
15 pores,

Plus une petite foret dont le quart appartient au bey.

La dime de ce village a ete vendue, l ’annee derniere, 
pour 53 Ltq. au bey qui a per<?u une gerbe de ble sur 
sept. Si nous ajoutons a cet impot les autres dont nous 
parlerons plus loin nous trouverons que chaque maison 
paie 7 ou 8 Ltq. d’impots directs pour une propriete moyenne 
de 3o dulums par maison. Naturellement les paiements 
ne sont effectues que sur le produit d’emprunts contractes 
aupres des beys ou des caisses agricoles contre hypotheques 
des terres.

Ces emprunts peuvent rarement etre rembourses a 
1’echeance et les champs sont vendus pour des sommes 
derisoires.

Les acquereurs sont toujours des musulmans. Ainsi

ii
5i

i1i
j

i

$
15I

I.  L’oke equivaut a environ i .25o grammes.
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plusieurs villages chretiens, recemment encore florissants, 
sont aujourd’hui transform^ en tchiiliks et leurs habitants 
sont devenus metayers, de proprielaires qu’ils etaient.

En 1904 une societe turque s’est constitute a Kouma- 
novo pour Γexpropriation des chretiens proprittaires. 
Plusieurs beys riches et des fonctionnaires de la banque 
agricole faisaient parlie de cette societe. Les fonctionnaires 
de la banque ont vendu illegalement plusieurs proprittes 
immobilieres appartenant a des chretiens et hypothequees a 
la banque.

Trai'co Stoyanoll, Dimitri Krysteff et Spas Ilieff, du 
village de Mlado-Nagoritchino, caza de Koumanovo ont vu 
vendre avant l ’echeancc des creances hypothecates les 
terres suivantes : le premier 5o dulums de champs pour 
une dette de 12 Ltq. 1/2; le deuxieme 60 dulums pour 
une dette de 20 Ltq, et le troisieme 4o dulums pour une 
dette de C Ltq.; lorsque chaque dulum vaut au moins une 
livre turque. Les acquereurs de ces terrains sont des Turcs 
qui ont re$u les titres de proprietes apres avoir rembourse 
les kypotheques. Les consuls russe et autrichien ont ete 
saisis de cette question.

Mais pour illustrer mieux la situation economique 
du villageois macedonien prenons la plus petite unite, la 
famillc de fortune moyenne.

Apostol GheorghieiT, du village de Lescovetz, est pfere 
d’une famillc de six personnes qui possede :

1 maison de 10 a 12 Ltq.,
16 dulums de terre,

2 bciiufs et une voiture,
2 anes,

15 chevres,
1 vignc de 2 dulums.

Apostol paie pour ces biens :

3oo piastres de dime,
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6o piastres de haratch (exoneration militaire),
60 —  —  pour son fr&re qui a accom­

pli sa quinzieme annee,
60 —  de vergui,
4o —  pour le garde champetre,
16 —  pour les routes, quoiqu’il ait fait huit

journees de travail,
5 —  par tete de betail (4 piastres 3o paras

d’impot plus 2 paras d’additionnel).

Nous ne comptons pas ici les nouveaux impots, dont 
nous parlerons plus bas.

Apostol Gheorghieff peut etre compte, pour un homme 
aise par rapport a ses voisins et pourtant malgre 1’extreme 
r4duction de ses besoins, il a une dette de 22 Ltq. qu’il a 
contractee en plusieurs fois pour payer une partie des 
impdts.

Les chiffres que nous avons donnes plus. haut repre­
sented les charges d’une famille de fortune moyenne dans 
le cas oil il n’y a pas d’abus dans la perception des impots 
et que le bien du chretien n’est pas expose au pillage. 
Malheureusement la securite fait toujours defaut.

Pour completer le tableau de la vie du paysan macedo- 
nien, nous donnons l ’inventaire des biens d’un metayer 
ainsi que son budget annuel.

Ces donnees que nous devons a l’obligeance d’un con­
sul d’une puissance a Uscub qui a etudie a fond la 
situation en Macedoine, sont prises sur place et bien 
controlees. Elies concernent des metayers qui represented 
les troisieme et qualrieme generations d’une famille qui, il 
y a plus de cent ans, s’est fixee dans le tchiflik bien connu 
de « Bardovtzi», pres d’Uscub, et depuis cultive les memes 
champs. Il faut remarquer que les beys proprietaires de 
ce tchiflik ont la reputation d’etre les meilleurs maitres 
du caza.
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Voici le contrat du metayer :

Nom : Blajo.
Nationals : Bulgare.

Nombre des membres de la familleprdvus dans
le contrat : Seize.

Le chef de la famille, Blajo . . 5o ans.
Sa femme Doi'tza................ 48 —
Un fils, Christo, marie . . . .  25 —
Sa femme, Stephana......... 25 —
Leur fils, Mitre.............................. 1' —
Un second fils du chef, Anghel,

m arie.............................  22 —
Sa femme, B i r a ..........................  20 —
Leur fils, Contantin...................... 1 —
Un troisieme fils du chef, Chryste. 10 —
Une fille, Helena..........................  8 —
Un neveu du chef, Yassil, marie. 3o —
Sa femme, Sirma.........................  28 —
Leur fils, Spasso.......................... 10 —
Leur fils, Petre.............................. 1 —
Une fille, Stoi'na.........................   8 —
Une fille, Draga . ......................  1 —

Le contrat dit que le chef de la famille et toute la famille 
sont obliges de travailler pour le bey.

Le metayer ne possede aucune propriele immobiliere, 
ηιέηιβ la maison dans laquelle ont vecu plusieurs genera­
tions est la propriety du bey.

Le metayer est oblige de travailler chaque semaine un 
jour, avec toute sa famille, sur les champs propres du bey, 
labourer, moissonner, becher, porter du bois et transporter 
les produits du bey dans la ville ou a Tendroit ou ils sont 
vendus.

Pour que les travaux des champs affermes ne souflrent
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pas, le mdtayer et sa famille consacrent le dimanche pour 
les profits du bey. ■

Le metayer entretient le betail suivant qui lui appar—
tient :

4 boeufs..................  200 francs.
1 vach e..................  25 —
2 &nes...................... 45 —
i cheval..................  6g —
i chien de berger . . . .  »
i chien de garde . . . .  »

20 brebis.................. 275 —
10 poules.................. »

1 pore, qu’il achate chaque 
annee, le fait engraisser 
et l ’egorge a Noel pour 
sa consommation. . . »

Le materiel pour la culture des champs :

Une voiture, deux charrues, plusieurs baches, cinq a 
six fourches, autant de faux, des harnais pour le betail de 
trait.

Les autres instruments:
Haches, marteaux, scies, etc., un metier a tisser, etc., 

et les meubles appartiennent au metayer et sont a sa charge 
exclusive.

II faut soixante-dix—huit journees de travail pour les 
reparations que necessitent la maison et ses dependances, et 
pour la fourniture du bois de chauffage.

Une fois par mois le metayer porte du bois a Uscub, le 
vend, et emploie le produit pour la restauration des outils 
uses.

Les femmes travaillent aux champs, font tout le travail 
du menage et tissent et raccommodent les vetements.
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La consommation annuelle moyenne est :

Pour la nourriture :
Farine pour la famille et les chiens, 7.500 okes.
Viande achetee a 2 et 3 piastres Poke: 5a okes.
Riz achete a Uscub a 2 piastres 1/2 Poke : 5o okes.
Poisson que le paysan peohe.
Legumes : oignons, ails, choux, haricots, qui pro- 

viennent d’un petit jardin potager pres de la maison.
OEufs du poulailler, dont le metayer vend de 4oo k 5oo 

a Uscub au prix de 8 a 10 paras la piece.
Du lait et du beurre qui proviennent de la vache et des 

brebis.
Fruits des quelques arbres du jardin.
Huilc d’olive, i 3 okes a 7 piastres 1/2.
Vin, 3oo a /ioo okes a 1 piastre 1/2.
Eau-de-vie, 20 a 3o okes a l\. piastres.
Sucre, 10 okes a 2 piastres 1/2.
Sel, 120 okes a 1 piastre.
Le poivre qu’emploie le metayer provient de poivrons 

de son jardin que Pon cuit et ecrase.

Pour Phabillement :
Du ill de coton, 10 okes a i 5 piastres.
La laine des brebis et les peaux des agneaux mort-nes.
Pour les mocassins, 200 piastres.
Pour les vetements de peaux, 100 piastres.
Pour divers ornements et frais de mercerie, 35 a 

[\0 piastres.
Pour du lingc autre que celui fait a la maison, 5o a 

Co piastres.

Pour Peclairage :
Petrole, quatre bidons pour le prix de 80 piastres.
Boisdechauffage, le metayer le cherche chaque semaine 

dans la foret, dont cinquante-deux journies par an, 
et paie un droit de 25o piastres.
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Autres depenses pour l ’annee :
Au pretre, xo piastres.
Mariages dans la famille, 20 piastres.
Enterrements, ao piastres.
Naissances, 5 piastres.
Pour les depenses occasionnees par les fetes de Noel et 

de Paques, 4o a 5o piastres.

Nourriture du betail :
Orge, avoine, paille provenant des recoltes.
Foins. des prairies du bey.
Ferrage du betail pour le compte du metayer.
Les semences sont pretees par le bey qui les prend 

apres integralement de la recolte.

Impots :
Dime, 12 3/4  %> en principe.
Dime sur les arbres fruitiers selon le gi’e de l ’entre- 

preneur.
Droit d’exoneration militaire, 60 a 70 piastres pour 

chaque membre male de la famille.
Beglik (droit sur le betail), 5 piastres par pi£ce.
Pour le maire, i 5 piastres.
Pour le garde champetre, 10 piastres.
Pour l ’entretien des routes : huit journees de travail 

d'apres la loi,. mais en realite de douze a seize jour­
nees pour chaque personne plus a gee que quatorze 
ans.

II n’est pas question ic i : des impots exceptionnels que 
le gouvernement per^oit pour le recouvrement de frais 
militaires ; des nouveaux impots sur le betail et de l ’impot 
personnel (chakhsi-verghissi). ■

Les sommes exigees par les chefs albanais n’y sont pas 
comprises non plus, de meme que Γargent que le paysan 
doit verser souvent comme rouchvet a divers fonctionnaires. 

La maison qui sert de demeure au villageois est batie
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en briques crues, avec un toil couvert de tuiles reposant 
sur un fondement de bois a 75 centimetres de hauteur du 
sol. Lcs murailles sont en terre melangee de paille.

Les villageois s’entassent pour dormir a quatre ou cinq 
dans une piece de 3 pieds sur ί\, sc couvranl souvent de 
nattes de paille.

La maison comprend une entree, une cave a provisions, 
un corridor.

Toute la construction represente un quadrilatere dans 
une cour de /10 metres de largeur sur 100 metres de lon­
gueur.

II y a, cn outre, dans cette cour, un petit four pour le 
pain el deux greniers.

Un jardin potager se trouve a proximitc de la maison. 
A part les legumes, il y a quelques arbres fruitiers.

La part.moyenne du metayer est de :

B l e .................  . . .  i 5o chiniks.
Orge.................................. 80 —
Avoine..............................  80 —
S e ig lc ..............................  5o —
Mai’s ..................................  5o —
Ble n o i r ..............................  100 —

Et puis la paille d’apr&s la recoltc et du foin des 
prairies du bey.

Les donnees precedentes, qui represented les resultats 
du travail conlinuel d'une famille de seize membres, nous 
monlrent dloquemment quelle est la vie economique de la 
population chretienne des villages. II 11c faut pas oublier 
que e’est la le resullat du travail d’un siecle par la memo 
famille chretienne, sur les memes terres, qui, comme nous 
l’avons deja dit, se trouve dans lcs rapports les plus favo- 
rables avec son proprietaire, le bey.

Quelquefois, le bey propri£taire fait un contrat public 
avee son metayer. Dans ce contrat, le bey, pour s’assurer
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l ’obeissance du metayer, fait toujours figurer, comme dtant 
dues par le metayer, une somme d’argent et une certaine 
quantite de semences que le chretien n’a jamais touchees. 
Le bey tient par la le metayer, qui devra dorenavant 
satisfaire a toutes ses pretentions. Pour ce qu’il s’agit des 
quelques obligations du bey, leur execution depend entie- 
rement de sa bonne volonte.

Yoici un specimen de contrat entre un bey et son me­
tayer.

Contrat.

« La presente convention dont Γexpose suit ci-apres a 
ete conclue entre Athanase Tzvetcoff, d’une part, et Gani 
bey, de 1’autre, ce dernier gerant de la ferme de Novoselo, 
appartenant aux beys Rechid et Iiiazim, fils du feu Akif 
pacha. Les beys susmentionnes cedent *, conformement aux 
livres confies a Gani bey, cent vingt dulums de terre 
arable a Athanas en amodiation (metayage) et aux con­
ditions suivantes :

» A partir de Mitrof-den1 2 x3 i 9 3 4, Athanase a le droit de 
cultiver la tei’re et de proceder aux travaux et changements 
necessaires a la fex'me. La presen le convention n’est valable 
que pour une seule annee, apx'es l’ecoulement de laquelle 
les beys se x'esex’vent la faculte, soit de congedier1 le me­
tayer et d’en appeler un autre, soit de le garder pour 
l ’anxiee suivante, rnais a de nouvelles conditions.

» De son cote, le metayer, lui-meme, a le droit a 
l ’expii'ation du terme convenu, de quitter la fex'me. Durant 
toute l ’annee de metayage, le susnomme Athanase a le 
droit d’habiter la maison des beys, la meme que les beys 
destinent a l ’habitation des metayers.

1. Ou litt£ralemcnt « donnont
2. Fete chretienne (la saint Demetre) c£lebree le 26 octobre (8 novembre).
3. Αηηέβ turque.
4. Litt6ralement « chasser 0.
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» Le ble necessaire comme semence lui sera donne par 
Gani bey, mandataire des beys susnommes Pour les 
autres annees, on prendra du ble de la ferme ce qui 
est necessaire pour rensemencement, en mettant prea- 
lablement de cote les parts afferentes a la dime et au 
gardien de la ferme. La moitie du ble, c’est-a-dire la part 
des beys, sera deposee dans leurs greniers ou bien leur 
sera fournie directement a Uscub, dans leurs maisons.

» En echange de cela, le metayer n’aura a payer ni le 
verghii. 2 pour la maison, ni celui pour la tcrre3.

» Ges impots restent exclusivement a la charge des 
beys. En plus de la maison dont la jouissance est laissee 
au metayer et a ses liommes, on cede a ce dernier une 
autre parcelle de terre pour v semer du chanvre, du bos- 
lan (melons, melons d'eau et courges), des oignons, bref 
de la terre et des choses appelees « paraspour », dont le 
produit reste la propriete exclusive du metayer.

» De son cote, ce dernier s’oblige de faire travailler un 
de ses ouvriers un jour par semaine sur les terres cultivees 
par les beys eux-memes et n’etant pas en metayage.

>> Aux conditions susmentionnees on doit ajouter la 
suivante:

» A Tepoque de la resiliation du contrat, Athanase 
s’oblige de payer la somme de 8o5 piastres, donnee a lui 
sans interet, il y a quatre ans, lorsqu’il etait metayer a 
Zlokoukiani, et laquelle somme a etc employee a l ’achat 
de bestiaux et d’autres objets necessaires a ferme. II s’oblige 
egalement de rendre les i 3o chiniks de froment, de seigle 
et d’orge donnees a lui a la meme epoque.

» En foi de quoi nous nous donnons reciproquement 
le present contrat.

i . Ce ble est repris par le bey sur la recolte avant le partagc de celle-ci 
entre lui et le metayer.

a. Impot sur les immcublcs.
3. Impel foncier.
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» Les soussignes apposons nos sceaux sur le present 
contrat comme il a ete fait avec l ’assentiment et de la 
connaissance des deux parties. »

Suivent les legalisations d’usage: Cossova Vilayetiser- 
taksildari (le percepteur general du vilayet de Cossovo).

« Signe: c a l c a n d e l e l i  n o u s a m  effendi,
» fils de H A D J I  O S M A N .  »

Et puis les signatures du bey et du metayer.

Les impots trop lourds, le manque de securite publiquc 
et les abus monstrueux qui sont commis vis-a-vis du villa- 
geois grace au systeme des impots actuels, ont cause la 
ruine economiquc du villageois macedonien, sa servitude 
et son desespoir.

Malheureusement l ’action reformatrice des puissances 
n’a pu non plus introduire aucunc amelioration dans ce 
domaine si important.

II est vrai qu’on a essaye de remplacer le systeme d’im- 
pot actuel par un autre, la dime par exemple, par un 
impot fixe, mais ces essais, faits sans tenir compte des con­
ditions economiques, n’ont pu realiser les ameliorations 
necessaires.

Deux projets ont ete elabores, Tun par la Sublime- 
Porte, Tautre par Hilmi pacha. Ils diflerent tres peu Tun 
de Tautre.

Le projet d’Hilmi pacha a ete presente a la Porte avant 
l ’acceptation du programme deMuerzsteg. Ensuite, lorsque 
les agents civils furent installes le projet d’llilmi pacha a 
ete discute entre eux et Hilmi pacha, et un nouveau sys­
teme d’impdt fut elabore sur les bases suivantes :

La dime existante est remplacee par un impdt fixe, 
dont le montant est determine pour chaque village ou villc 
separement sur la moyenne du revenu de la dime pour 
une periode de cinq annees consecutives.
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Ainsi fixe, l’impot sera partage entre les villageois par 
eux-memes.

Les plaintes contre la distribution inique de l ’impot 
devaient etre, d’apres les premieres dispositions, examinees 
par des tribunaux ad hoc, une espece de commission judi- 
ciaire ambulante qu’Hilmi pacha avait l ’intention de cons- 
tituer dans chaquc caza. Plus lard, comme ces commis­
sions auraient occasionne des frais, on decida de deferer 
les cas aux tribunaux ordinaires.

Tel est le nouveau systemc mis a l’essai dans trois cazas 
seulement, un dans chaquc vilayet, les cazas de Salonique, 
Monastir et Uscub.

Un impot fixe, payable en especes, parait offrir une 
certainc garantic contrc les abus pendant la perception. Ce 
nouveau systemc d’impot peut, dans ce sens, etre envisage 
avec satisfaction. Mais il contient un point qui rendra illu- 
soires les ameliorations si necessaires —  e’est la fixation du 
taux.

La moyenne du revenu de la dime pendant une periode 
de cinq annees consecutives, qui, d'apres le projet, deter­
mine le montant dc Timpot fixe, ne presente pas la vraie 
force contributive du cultivateur et par consequent ne peut 
exprimer le rapport entre l ’impot et la prosperite du contri- 
buable.

Yoici les motifs qui nous font conclure a ce qui pre­
cede :

i° Le revenu de la dime qui augmente chaque annee 
en disproportion evidente avec le developpcment de la cul­
ture pour des causes que nous exposerons plus has, repre- 
sente un impot beaucoup plus lourd que la' dixieme par- 
tie des produits a laquelle devrait se monter en theorie la 
dime;

2° La reduction de la propriete fonciere qui est la con­
sequence naturelle de Taugmentation disproportionnelle dc 
la dime.

5
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Les regislres de 1’Etat nous en fournissent eux-memes 
la preuve.

Gela pour ce qui concerne le montant de l ’impot fon- 
cier fixe. Mais il existe, de plus, un autre fait que le fisc 
ne tardera pas a exploiter au detriment du cultivateur: 
c’est l ’augmentation frequente des impots fixes par des 
centimes additionnels pour couvrir des depenses extraor— 
dinaires. Jusqu’a px'esent la dime seule etaxxt perdue en 
nature, ne se pretait pas aux centimes additionnels pour 
les depenses extraordinaires. Si nous ajoutons a cela 
l ’absence de reduction pour les cas de disette ou de mau- 
vaises annees, ainsi que les difficultes que presente pour les 
villages la perception de l ’impot en especes, nous aurons 
une idee des resultats qu’on obtiendra par l ’application 
du nouveau systeme.

D’ailleurs, Hilmi pacha et un des agents civils, feu 
Muller, ont convenu que leur premier souci avait ete Γχη- 
teret du fisc, mais qu’ils esperaient que les contribuables 
pourraient, avec le temps, trouver une compensation dans 
le developpement de la culture qui se produirait lorsque la 
securite publique serait assuree. Ce qui revient a ne rien 
faire ou a faire infiniment peu dans un domaine qui solli- 
citait les reformes les plus serieuses.

II cst par consequent tout naturel que, le nouveau sys­
teme soit loin de repondre aux besoins imperieux du moment.

Les agents civils, ainsi qu’IIilmi pacha, ne croient pas 
ou font semblant de ne pas savoir que la dime, dont les 
revenus serviront a detex-miner le nouvel impot, a atteint 
des prix exorbitants, ce qui la rend demesux*ement loux’de.

Aujourd’hui le gouvernemenl, obhge de couvx’ir des 
depenses extraordiixaires enormes, ne veut plus affermer la 
dime que contre especes. En meme temps, il px'end des 
mesux'es pour arreter les abus dans la perception. De la, la 
renonciation des fermiers de pi’endre part aux encheres de 
la dime.
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Cette situation devenant inextricable, le gouvernement 
se vit oblige d’imposer a certains endroits aux villageois 
l ’achat de la dime et ailleurs de la donner aux fermiers 
sous des conditions speciales, au detriment des cultivateurs 
necessairement.

Ce qui precede nous paralt demontrer suffisamment que 
les cbiffres sur les revenus de la dime pendant les dernieres 
cinq annees, cbiffres pris pour base du calcul par Hilmi 
pacha et les agents civils pour fixer le montant du nouvel 
impot, sonl fausses, qu’ils sont loin de repondre a la force 
contributive du cultivateur.

11 nous faut aj outer a la critique de cette reforme la 
confusion el les abus qui regnent dans l ’assiette et la per­
ception des autrcs impots.

Deux de ccs impots, la prestation de routeetl’exonera­
tion militaire, ct principalement ce dernier, presentent une 
charge vraiment trop lourde.

D ’apres la loi, le montant de Γ exoneration militaire est 
fixe conformement a la regie suivante : tout village, ou 
communaute, non musulman est force de se racheter du 
service militaire par une somme generale de piastres obte- 
nue par la multiplication de 5 .000 ct le dividende du 
chiffrc des habitants males du village divise par 180(1 pour 
180 etant la moyenne des soldats que donne la population 
musulmane).

Cependanl les registres reguliers des contribuables 
manquant generalement, la taxe de l ’exoneration militaire 
alteint des proportions doubles et triples le plus souvent. 
Ainsi des mineurs et des vieillards impotents sont obliges 
de payer cet impot, quoiqueia loi les en degreve. En voiei 
un cxemple parmi les milliers de cas : Lazare Micheflf, du vil­
lage dc Novo-Selo, caza d’Ichtib, age de quatre-vingts ans et 
paialyse du cote gauche, continue de payer l ’impot militaire.

Autre abus : la part des decedcs ct des absents continue 
d’etre perdue pourle compte des habitants presents.
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Grace a ce systeme, l ’impdt de Γ exoneration, qui, en 
theorie, devrait etre de37 piastres par habitant male, alteint, 
dans certains cas, les chiffres de ioo, i 5o piastres et les 
depasse meme. Les plaintes conti’e cet etat de choses n’ont 
jamais eu de resultat.

Dernierement, le gouvernement a augmente la taxe 
d’exoneration militaire. Un irade imperial, signe l ’annee 
derniere fixe le montant de la taxe sur la base suivante : 
5.000 piastres, pour chaque centaine de chretiens males, 
au lieu de 5 .ooo pour 180, comme c’etaitauparavant.

Cette augmentation presque double de la taxe ancienne 
et la presence des delegues des puissances n’ont pas empe- 
che les autorites locales de recourir aux abus coutumiers 
dans la distribution et la perception de cet impot pas plus 
que des autres impots du reste. En voici une preuve con- 
tenue dans le document que nous publions ci-dessous :

A Son Excellence Hussein Hilmi pacha, president 
de la commission financiere pour les vilayets 
imperiaux de Roumelie, a Salonique.

Requete des habitants da village de Boukh, caza de Fiorina,
vilayet de Monastir.

Excellence,

Les soussignes, maire et conseillers du village de 
Boukh, caza de Fiorina, charges par le conseil du village, 
avons l ’bonneur de porter a la connaissance de Votre Excel­
lence ce qui suit:

i° Notre village compte 2^3 maisons ayant une popu­
lation de 2.258 habitants, dont 1.193 hommes et x .o65 fem­
mes. 25 pai'ini les hommes sont partis sans esprit de retour; 
il reste done 1.168 habitants males pour lesquels le village 
est oblige, d’apres la derniere loi, de payer la taxe d’exone­
ration militaire a raison de 5 .000 piasti’es pour chaque 
100 hommes. c’esl-a-dire 11,68 ibis 5 .000 piasti'es, soit en
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tout 58,/joo piastres. Or l ’autorite locale nous communique 
un mazbata (arrete) qui fixe le chiffre (le la taxe a 
6δ.85ο piastres, chiffre qui depasse de beaucoup ce que la 
loi prevoit et exige. A part cela, d’apres le mazbata dernier 
nousdevons payer une somme de3 .g5 i piastres de centimes 
additionnels;

2° L'impot sur la propriete batie (le verghi) de 9-854 
piastres est aussi exagere, parce qu’il y en a beaucoup 
d’entre nous qui sont obliges de le payer deux ou trois fois 
pour diverscs batisses, construites a diverses epoques sur 
les memes fondements. II y a, en outre, beaucoup de mou- 
fins abandonnes depuis fort longtemps pour lesquels le ver­
ghi est encore exige et pergu.

3° La patente de meunier ( temethu) se monte a 
3oo piastres lorsque les revenus et benefices ne depassent pas 
cette somme;

4° La dime pour l ’annee ecoul^e se montait a 
4o.55o piastres, landis que dans le passe elle etait souvent 
acheteepar les fermiers pour 85.ooo piastres, ce qui prouve 
clairement combien le systeme de I’affermage nous est 
prejudiciable;

5° A part de l ’ancienne taxe sur le betail (beglik), qui 
etait de 5 piastres par tece, pour les moutons et les chevres, 
depuis l ’annee derniere nous άβΛΓοη$ acquitter des taxes pour 
les chevaux, les mules et les vaches, de io  piastres par tete; 
pour les anes, de 3 piastres, et pour les pores de i 3 piastres.

Cette taxe sur le betail pese si lourdement sur nous que 
notis serons bientot obliges de renoncer a notre principal 
moyen d'existence —  l ’elevage ;

6° L ’an dernier nous avons ete obliges de verser' 
1.080 piastres de secours pour Thopital de Fiorina et 
i.4oo piastres pour la reparation de postes militaires; soit 
en tout 2.48o piastres.

La somme des divers droits que nous acquittons se



monte entre ιδο.οοο et 200.000 piastres par an. Cette 
charge est teUement lourde, pour un village comme le 
noire, qui a ete, il y a deux ans, totalement incendie et 
detruit, qu’elle commence a nous ecraser. Chaque nouvelle 
annee nous trouve en presence de nouveaux deficits et 
nous cree de nouvelles dettes. Beaucoup de villageois se 
sont expatries pour cette cause et continuent de s’expatrier 
dans les pays les plus lointains ; le jour n’est pas loin ou. 
nous aussi nous serons obliges de faire la meme chose, si 
le gouvernement imperial ne daigne pas prendre a temps 
des mesures pour l ’allegement de cette charge.

Vu tout ce qui precede, nous avons l’honneur de vous 
prier humblement de vouloir bien prendre cause pour nous 
devant l ’honorable commission financiere afin de nous 
accorder:

i° Une reduction du bedel ou au moins sa limitation 
dans les proportions fixees par la loi et la suppression de 
tous les centimes additionnels ;

2° La suppression des verghis (impot sur la propriete 
batie) doubles ou triples, sur les bailments pourlesquels on 
paie jusqu’ici deux ou trois taxes ;

3° Le degrevement des moulins abandonnes ;

4° La reduction de moitie au moins des patentee des 
meuniers;

5° La suppression de la nouvelle taxe sur le gros betail.

Veuillez, etc., etc.
Village de Boukh, 29 mars 1906.

Independamment de l ’augmentation considerable par 
irade des impots deja existants, le gouvernement imperial, 
pour trouver des ressources financieres qui repondent a ses 
besoins inassouvissables, recourt a de nouveaux impots 
qu’il a crees dans un moment de grande epreuve, de gene 
g6nerale et de malheur.

ηΟ LA M A C E D O I N E  E T  LES R ^ F O I IM E S
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Ce sont : les c< secours volontaircs » pour l ’entretien de 
Tamiee qui sont fixes et per^us comme une taxe extraor­
dinaire, et la taxesur lebetail, qui pese parliculierement sur 
la population des campagnes, sur les metayers, dont uii 
grand nombreont ete obliges de vendre a des prix derisoires 
une partie de leur betail afin de payer la taxe pour la partie 
gardec.

A part ces impots augmentes ou nouvellement crees·, 
un irade imperial recent a ordonne un nouvel impot, la 
taxe personnelle (cliakhsi-verghissi), une espece de droit sur 
les sujets males ages de dix-huit a soixante-dix ans.

Un irade fixe le montant de cet impot a une somme 
equivalente au revenu de trois jours du contribuable.

Ainsi, un commer^ant ou un cultivateur qui gagne en 
trois jours 19 piastres verscra au tresor 20 piastres par an ; 
celui qui gagne en trois jours de 20 a 29 piastres versera 
3o piastres et ainsi de suite d’apres le tableau suivant :

Revenu pour trois jours :

3o \a xoo piastres, taxe 100 piastres.
100 >a !99 — — 200 •—  ·
200 %a 299 — — 3oo —
3oo \a 399 — — 4 00 —

00 a 499 — — 5oo —
5oo %a 599 — — 600 —

. Goo Λa 699 — — 7° ° —
700 *a 799 — — 800 -- !
800 λa 899 - — 9° ° —

9° ° a 999 — — 1. OOO —
1.000 a ‘ •999 — — 2. OOO —
2.000 et au-dessus — 3.000 —

Ceux des cultivateurs dont les proprietes sont appreciees 
jusqu’a 1.000 Ltq. paient 5o piastres, ceux dont les pro— 
prietes sont appreciees de 1.000 a 2.000 Ltq. paient 
600 piastres, etc.
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Les fonctionnaires cjui etaient exemptes de cette taxe 
par les irades precedents paieront aussi une taxe equivalente 
a trois jours de leur traitement et payable au mois d’avril.

La perception de la taxe personnelle a deja commence 
et se poursuit avcc une extreme rigueur.

Parallelement a cet impot, un irade special a ordonne 
un nouvel impot extraordinaire qui a pour but la cons­
truction de postes pour la gendarmerie. Cet impot est de 
6 %  de l ’impot sur la propriete immobiliere.

Dcja au mois de decembrc iqo5 des commissions ont 
ete nommces dans tous les centres de cazas, chargees de 
fixer le montant de cet impot pour chaque village scparc- 
ment, et pas plus tard qu’au mois de janvier de cette annee, 
le gouvernemcnt cn a commence la perception.

Les communautes, et principalcmcnt les communautes 
chretiennes de cerlaines villcs, ont presente des petitions par 
lesquelles elles demandaient la suppression de cet impot, 
mais toutes les demandes ont ete vaines.

Le nouvel impot cree pour la population une nouvelle 
charge qui, grace au manque de registres reguliers pour la 
propriete immobiliere, sera cause de nombreux abus dans 
la perception.

L ’annce derniere deja, les adjoints du general Degiorgis, 
le chef des officiers etrangers, ont ete convoques pour 
donner leur opinion sur cet impot. D ’apres nos rensei- 
gnements, la plupart de ses officiers sc seraient declares 
contre.

Cette question a ete traitee au commencement de cette 
annee aussi dans les conferences que le general Degiorgis 
a cues avec les officiers delegues par les puissances. Les 
delegues de deux puissances se seraient declares catego- 
riquement pour le rejet de cet impot, que le general 
Degiorgis trouverait juste et dont il defendrait Tapplication.

Pour que le tableau des abus qui caracterisent le sys- 
tkme d’impot en Turquic soit complet, il faut ajouter a ce
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qui precede les impots denommes cc secours volontaires ». 
Ces c< secours volontaires » sont per^us a tout propos : la 
population a ete souvent forcee, sous ce pr6texte, de fournir 
a l ’Etat, gratuitement des poteaux t<5legraphiques.

Ainsi icrasee d’impots, pressuree impitoyablement, 
reduite a la misere, privee de tous droits, deshonoree et 
dέcimee, cette population ne peut qu’£tre une proie de 
l ’idie revolutionnaire.

73
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L ’ I N T E R V E N T I O N  EUROPJSETiNE

Nous avons vu que la revolution macedonienne avait 
fourni le pretexte d’un dechalnement de barbarie militaire 
turque. Cette « repression », exercee sur tout ce qui avait nora 
bulgare, sans distinction d’age ou de sexe et sans aucune 
recherche des responsabilites veritables, s’est faite sous le 
couvert de Γaccord austro-russe.

L ’accord austro-russe date de 1897. A cette epoque, la 
Macedoine, qui vivait depuis longtemps dans le trouble’ et 
Γanarchic, avait semble a la veille d’une crise grave. Les 
massacres d’Armenie avaient fait passer sur tout le monde 
ox'iental un long fremissement. La folle equipee des Grecs 
parut devoir mettre le feu aux poudres. Le sang-froid des 
Bulgares qui refuserent de se laisser entrainer dans l ’un des 
camps sauva alors l ’Europe de graves complications.

Mais l ’Autriche et la Russie avaient vu le danger pour 
elles de se trouver engagees face a face au milieu des puis­
sances ameutees. Elles comprirent que leurs ambitions res- 
pectives ne pourraient se satisfaire dans un conflit auquel 
les tiers prendraient part. Elles imaginerent done de se 
neutraliser reciproquement pour un temps plus ou moins 
long, en ecartant toutes influences etrangeres aux leurs.
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Ain si fut fondec la politique des nations «les plus inte-
ressees ».

Sitot que Ton vit poindre a l ’horizon une entreprise 
revolutionnaire, les chancelleries russes et autrichiennes 
s’empresserent de rappeler au monde la reserve qu’elles 
avaient imposeeaux tiers par leur accord ancien. Le 9 mai 
1902, l ’ambassadeur de France, a Vienne, manda a son 
ministrc, M. Delcasse:

« L ’ambassadeur de Russie a confere ces jours-ci avec 
le comte Goluchowski, et il m’a assure que l ’accord etait 
absolu entre les deux gouvernements, pour imposer autant 
que possible leur influence en faveur du calme et de la 
paix. »

Cet « autant que possible », que nous soulignons, 
marque la mesurc dans laquelle les deux gouvernements 
sont resolus a agir. Le rappel de leur accord exclut toute 
autre intervention que la leur, et le doute qu’ils emettent 
surleur proprc intervention nc laisse aucun espoir de reta— 
blissement du calme et de la paix.

Tout un ete de troubles et d’angoisses passe la-dessus 
sans qu’aucune mesurc efficace n’ait ete prise ou meme 
proposee par ccux qui se sontdonne charge dame vis-a-vis 
de TEuiOpe. Et non seulement ils n ’ont exerce aucune 
influence calmantc, mais ils paraissent n’avoir pas meme 
songe aux remedes a appliquer au mal profond, et gue— 
rissable, dont la Macedoine souffre si intensement. Ce n’est 
pas par eux que sera prononce pour la premiere fois le 
mot de c< reformes ».

Le 20 octobrc 1902, M. J. de la Bouliniere, ministre 
de France a Sofia ecrit :

« Si dies veulent avoir une action moderatrice sur les 
6venements qui se preparent, il faut que les puissances 
prennent l ’initiative d’un plan de reformes a imposer a la 
Turquie. L’hiver peut-6tre nous separe seul d’incidents 
qui, s’ils ne sont pas conjures, peuvent etre d’autant plus

7 &
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graves que les sympathies non settlement bulgares, mais 
slaves, les preparent et grandiront leur importance. »

En meme temps, M. Steeg, consul de France a Salo- 
nique, arrive a des conclusions toutes semblables, aux- 
quelles il donne plus de portee pratique en les formulant 
comme suit :

« II reste a examiner s’il ne serait pas possible de mo­
difier suffisamment les conditions d’existence des Bulgares 
de Macedoine pour qu’ils en viennent a se detourner d’agi­
tation sans perspective de succes. II ne semble pas impos­
sible d’essayer, tout au moins a titre d’experience, de leur 
assurer la securite de leurs personnes et de leurs biens. 
Deux reformes pratiques suffiraient, a mon sens, pour obte- 
nir ce resultat.

» On connait la situation critique dans laquelle se 
trouve le villageois bulgare de Macedoine, expose, d’une 
part, sans defense, a toutes les violences des bandes revo— 
lutionnaires et, de Γautre, a toules les exactions de la gen­
darmerie turque, mal recrutee, irregulierement payee et 
obligee de « vivre sur l ’habitant ».

» L ’organisation d’une gendarmerie suffisamment nom- 
breuse, bien payee, composee d’elements choisis et com- 
mandee par des officiers d’elite, suffirait, semble-t-il, a 
rendre de plus en plus dilficiles les mouvements des bandes 
revolutionnaires et a rassurer les paysans qui, du jour ou 
ils n’auraient plus de represailles a redouter, se feraient 
peut-etre les auxiliaires de Γ autorite.

» Une telle reforme impliquerait certainement moins 
de depenses que les mobilisations de redifs et les envois de 
troupes auxquels le gouvernement ottoman se voit obhge 
de recourir de plus en plus frequemment.

» On connait, d’autre part, les abus qui resultent du 
syst&me de l ’affermage des dimes presque toujours adjugees 
a des beys influents, qui usent de la delegation de l ’Etat 
comme d’un pretexte a toutes sortes d’exactions. S’il fallait
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une preuve de la gravite de celte question, on la trouverait 
dans le fait que les deux derniers mouvements insurrec— 
tionncls ont commence par le massacre d’agents charges 
de la perception des dimes.

» Or, il se Irouve que, dans la plus grande partie de 
la Macedoine, les dimes etant affectecs aux garanties des 
chcmins dc fcr (Salonique-Monastir et Salonique-Dede— 
Agalch), lc produit des adjucations est verse a la Dette 
publique. Un reglement obligeant cette administration a 
percevoir cos revenus en regie suffirait sans doule a mettre 
fin a des abus souvent intolerables.
....................................................................................................... ♦  · ·  ·

» 11 semblc, que, si par la reforme de la gendarmerie 
ct cello du mode de perception des dimes, on assurait aux 
populations macedoniennes un minimum de securite, elles 
ne sauraient demcurer insensibles a ce progres. D ’autres 
points importants, tels que Γ admission plus large de l ’ele- 
ment chretien dans la magistrature et Γadministration 
pourraicnt etrc ensuite examines avec plus dc loisir et les 
mcneurs eux-memes se verraicnt obliges de subordonner a 
des considerations d’actualite la realisation de leurs aspira­
tions politiques. x>

Ce rapport est du 28 octobre 1902.
Sous rinllucnce dc ces suggestions, M. Delcasse agis— 

sail aupres des divers gouvernements etrangers et, le 
!\ novembre, M. Bapst, charge d’affaires a Constantinople, 
pouvait lui ecrire :

« II est certain que la question des reformes en Mace­
doine redevient d’actualite. »

En effet, sous la menace d’une action diplomatique 
inspiree aux puissances liberates par les propositions fran- 
Caises, Tune au moins des puissances les plus interessees 
s’6tait mise ouvertement du parti des reformes. Et voici 
comment la Porte cede aux injonctions qui lui sont faites. 
Une depeche de M. Bapst du i er decembre nous avertit de
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ne pas attribuer a I’initialive turquc une portde qu’ellc ne 
peut avoir.

« En presence de Γattitude prise par les principales 
puissances, le Sultan vient d’instituer deux commissions: 
l’une pour alter ctudicr sur place les « ameliorations » a 
apporler a la situation en Macedoine, 1’autre a la Porte 
pour examiner les propositions de la premiere.

» II scmble que ces decisions aicnl etc prises pour 
dluder les dcmaridcs de 1’ambassadeur de liussie, qui a ete 
charge par J’empereur de reclamer des reformes ellicaces 
et qui dans sa dcrnicrc audience a pressd vivemenl le sultan. 
Mais M. ZinoviclT vient dc me dire qu’il ne sc contenlerait 
pas de pailiatifs, et qu’il avail re$u 1’ordre formel de 1’cm- 
pereur d’insister pour des reformes.

» Harassce ces jours derniers par les remontrances des 
ambassadeurs, Ja Porte veut sc donner l ’air d’avoir pris 
en consideration tout cc qui lui a cle dit, et de conscnlir a 
quclque rdforme en Macedoine; mais, pour peu qu’on 
examine 1c lexle 1 ivre ii la presse, on s’aper^oit vile qu’au- 
cunc intention serieuse n’est dans 1’csprit du gouver- 
nement.

» L ’inspccleur nomme doit « surveiller et poursuivre 
J’application des mesures rdeemment arrdlecs pour les 
vilayets dc la Turquie d’Europe et approuvecs par irade 
imperial » . Or, en dehors dc 1’envoi de troupes en 
Macedoine, aucunes mesures n’ont ete edicldcs par le 
souverain; est-ce done la repression par la force armee 
quo doit a surveiller et poursuivre » Hussein-IIilmi 
pacha?

» Pourquoi aussi vouloir, sous le nom de vilayets dc la 
Turquie d’Europe, agglomdrer la Macddoinc, c’esl-a-dire 
la parlic non rddimec dc la Orandc-Bulgaric du iraitd dc 
San Stdfano, avee l/Albani'c, 1’Epire et les districts grecs 
ou turcs des vilayets d’Andrinople et de Salonique? Les
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reformes appropriees a une de ees regions ne sauraient 
convenir aux autres; cette incompatibilite offre un motif 
pour ne lien changer. »

II faut rcconnaitre que les Instructions concerncint les 
vilayets de la Turquie d’Europe et la nomination d’Hilmi 
pacha comme inspecteur des reformes, si elles parurent 
satisfaire le zele reformateur des puissances les plus inte- 
ressees, nc donnerent pas le change un scul instant aux 
agents de la diplomatic fran$aisc. Apres avoir juge la 
creation des deux commissions avec scverile —  comme on 
l ’a pu voir ci-dessus —  M. Bapst marqua bien le peu de 
fonds qu’il faisail sur les cc instructions ». Le 9 decembrc, 
il faisait remcllrc une note au gouvernement lure dans 
laquellc il insislait pour que les mesures prises soient« se- 
ricuses et efficaces >), et signalait la necessite d’une bonne 
administration financiere. Et M. Steeg completait le 
15 decembrc son plan de reformes.

Ainsi devancees et craignant de perdre le monopole 
qu’clles s’etaient attribue, la Russie et l ’Autriche se deci- 
derent, le 25 fevrier 1908, a publier une note contenant 
renumeration des quclques reformes qu’ellcs avaient soi— 
disant obtenues du sultan.

Dans un aussi pressant besoin, a la veillc du jour ou 
une grande insurrection, de toutes parts annoncee, allait 
eclater, voyons quel remede la diplomatic ausiro-russe 
offrit au mal macedonicn.

« Pour assurer le succes de la mission confiee, cn 
vertu de Tirade du sultan, a Tinspcctcur general, cclui-ci 
sera maintenu a son poste pour une periodc de plusieurs 
annecs, determinee d’avance, et il ne sera pas revoque 
avanl Tcxpiration de cctlc periodc sans que les puissances 
aient etc prealablement consultces a ce sujet. Il aura la 
faculle de se servir, si le main lien de Fordre public le rend 
necessaire, des troupes ottomanes, sans avoir cliaquc fois 
recours an gouvernement central.
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» Les valis seront tenus de se conformer strictement k 
ses instructions.

» Pour la reorganisation de la police et de la gendar­
merie, le gouvernement ottoman se servira du concours de 
specialistes etrangers. La gendarmerie sera composee de 
chrelicns et de musulmans dans unc proportion analogue 
a celle des populations des localites en question.

» Les gardes champetres seront chretiens la oil la 
majorite de la population est chretienne.

» Vu les vexations et les cxces dont la population chre­
tienne n’a que trop souvent a souffrir de la part de certains 
malfaiteurs arnaoutes, et vu que les crimes et debts commis 
par ces derniers restent, dans la plupart des cas, impunis, 
le gouvernement ottoman avisera sans retard aux moyens 
de mettre fin a cet elat de choses.

» Les nombreuses arrestations operees a la suite des 
derniers troubles dans les trois vilayets y ay ant excite les 
esprits, le gouvernement ottoman, pour accelerer le retour 
a une situation normalc, accordera une amnistie a tous les 
accuses ou condamnes pour fails politiques, ainsi qu’aux 
emigres.

» Pour assurer le fonclionnement regulier des institu­
tions locales, un budget des revenus et des depenses sera 
dresse dans chaque vilayet, et les perceptions provinciales, 
controlees par la Banque imperiale ottomane, seront des- 
tinecs cn premier lieu auxbesoins de Tadministrationlocale, 
le payement des services civils et militaire y compris. Le 
mode de perception des dimes sera modifie et l ’affermage 
en gros a bob. »

Voila pour les reformes.
Et voici maintenant pour le controle des puissances 

sur Foeuvre qu’elles feignaient d'entreprendre avec la 
volonle d’aboutir :

« En memo temps devra etre instituee dans certaines 
localites des trois vilayets, sous la direction des ambassa-
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dears a Constantinople, une active surveillance consulaire 
de Implication des reformes convenues )>.

A le regarder de pres, ce programme touchait a fort peu 
de chose. L ’agcnt personnel du Sultan en Macedoine se 
voyait garantir la duree de son mandat; il n’en restait pas 
moins ragent du sultan. La gendarmerie s’enrichissait de 
cc specialistcs etrangers » a la solde et a la merci du Sultan 
qui devait aller chercher pour cetle tache obscure, 
d’obscurs Beiges ct d’obscurs Scandinaves. La nationalite 
des gendarmes et des gardes champelrcs devait suivre la 
majorilc de la population dans un pays ou 1c rccensemcnt 
se fait entiercment de chic et toujours pour prouver quc 
les musulmans sont parlout les plus nombreux. De vagues 
formulcs tranchaient des cas de premiere importance : 

cc Le gouverncment aviscra sans retard aux moyens de 
mettre fin a cet etat de chose...

yy Le mode de perception des dimes sera modify...
» Une active surveillance devra elre institute dans 

certaines localiies... »
L’cfict de ces prescriptions fut absolument nul et Fetat 

revolutionnaire dans lequel rcsla plongee la Macedoine pen­
dant tout le printemps qui suivit le prouva de reste. Ce 
que I on peut dire de plus indulgent pour le timide pro­
gramme reformatcur de la Russic et de FAutriche, c ’est 
qu’il vit le jour bien lard ct qu’un an auparavant il eut pu 
donncr le change et engager sans doutc quclques revolu— 
iionnaires a deposer les armes et a se confier dans la 
sagesse reformatrice des deux grandes puissances.

Du reste le Sultan marchanda sur le detail du pro­
gramme de fevrier. En avril il se decida a publier de nou- 
vellcs instructions. La duree des fonctions de Finspecleur 
general etait portee a trois ans et non a cinq. Les puis­
sance n’avaicnt plus a connaitre de sa revocation.

Sur tous les points vises par la note austro-russe le 
Sultan repondait par une palinodie.

6
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Sur la proportion des gendarmes chretiens :
« Le gouvernement imperial avisera aux moyens d’ap- 

pliquer le principe en vertu duquel les chiffres des musul- 
mans et des non-mnsulmans employes dans la gendarmerie 
sei'a proportionnel au chiffre des populations musulmanes 
et non-musulmanes, tout en tenant compte des circons- 
tances locales qui motivent la i*eslriction adoptee quant a 
la proportion des non-musulmans admis au service de la 
gendarmerie. »

Sur les gardes champetres:
« Les gardes champetres seront choisis parmi les 

habitants des villages. Dans les localites ou la majorite de 
la population est chretienne, les gardes champetres seront 
choisis parmi les habitants musulmans et non-musulmans 
dans la proportion de leur nombre. »

Sur l ’amnistie :
« Lc gouvernement imperial accordera une amnistie a 

tous les accuses ou condamnes pour des laits politiques 
qui ne seraient pas convaincus de participation directe a 
des crimes de droit commun ainsi qu’a ceux qui ont 
emigre. »

Quant a la partie des instructions touchant a Γ admi­
nistration des Finances elle se bornait a instituer la banque 
ottomane tresori&re des trois vilayets. Le bon plaisir de 
radministration turque n’y trouvail aucune restriction.

Dans de telles conditions il est singulier que les puis­
sances aient pu fonder quoi que ce soil sur le controle 
austro-russe au cours de Fete 1903, plus singulier encore que 
les deux gouvernements auteurs de la note de fevrier aient 
songc ii en fairc un rappel plcin de solennileen septembre. 
Alors Lecher de la vague tentative de reformes etait mis sur 
le compte de la Turquie cl de la Bulgarie et les puissances 
etaient prises ii temoin de l ’ingratitude de l ’Oricnt. !

La note ci-dessous passa de chancellerie en chan- j 
cellerie : 1
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« L ’Aiitriche-IIongrie et la Russie perseverent dans le 
programme qui a trouve le consentemcnt de toules les 
puissances. L/execulion en rencontre cependant les plus 
grandes difficultes tani du cote de la Turquie que de la 
part de la Bulgarie ; on a Fair de supposer a Constantinople 
et a Sofia que Tune ou Γautre des puissances n’observera 
plus a 1’egard du programme de Vienne le mcme point de 
vue qu’auparavant.

» En cel etal de clioses il serait done necessaire pour 
la tactique. de notre action pacificatrice que les puissances 
declarent a Constantinople et a Sofia que la situation 
actuelle dans les vilayets, creeepar les efforts criminels des 
comiles et des bandes revolutionnaircs, n’influe nullement 
sur leur maniere de voir par rapport au programme 
d’action elaborc au commencement de 1’anncc courante 
par les deux gouvernements plus directement inleresses et 
que, par consequent, ni la Turquie ni la Bulgarie ne peu- 
vent compter sur leur appui en cas dc resistance ouverle 
ou deguisec a la realisation de ce programme. »

Une etape considerable fut parcourue le jour ou lord 
Landsdowne elabora, lui aussi, un programme reforma— 
teur. Les propositions anglaises ctaienl d’une telle neltete 
et si opportuncs dans l ’etat de confusion ou Ton se trou— 
vait alors que Ton ne pouvait eviter d’en lenir compte dans 
une ccrlaine mesure. Le ministre des Affaires etrang&res 
du Royaume—Uni, prevenu du voyage a Vienne du comte 
Lamsdorff, et sans doute aussi de la prochaine rencontre 
de Tempereur Francois-Joseph et du tsar, avait voulu 
meltrc les deux puissances responsables du sort de la 
Macedoine en face d’un ensemble de resolutions pratiques 
qui correspondaient aux tendances de Topinion liberale 
d Occident.

En resume, voici a quoi tendaient les propositions con- . 
tenues dans la depeche du 29 seplembrc 1908 ;

Nomination d’un gouverneur chretien, ou maintien
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d’un gouverneur musulman assiste d’assesseurs europeens.
Nomination d’officiers et de sous-officiers europeens 

charges de la reorganisation de la gendarmerie.
Retrait de la Macedoine de tous les bachibouzouks 

plus ou moins regularises sous les noms de redifs et 
d’ilavehs.

Envoi, aupres des troupes ottomanes, par chacune des 
puissances, de six ofliciers, afin d’exercer une action res­
trictive et d’obtenir des informations dignes de foi.

Distribution de secours.
C ’est de ce plan que devait sortir le celebre programme 

de Muerzsteg. La diplomatic russo-autrichienne, toujours 
plus decidee a ne ceder a personne l ’avantage de r^gler la 
marcbe des choses en Macedoine, fut obligee de faire 
siennes des tendances qui s’imposaient.

Dans les « Decisions arretecs a Muerzsteg pour elre 
transmises sous forme destructions identiques aux arnbas- 
sadeurs d’Autriche-Hongrie et de Russie a Constantinople», 
du 3o octobre 1903, nous relrouvons une partie des idees 
de lord Lansdoivne ; mais il va sans dire que les diplomates 
russes et autrichiens en ont pris l ’indispensable seulement 
et l ’ont accommode a leur desir d’eviter toute intervention 
vraiment eilicace.

Les pouvoirs d’un gouverneur general chretien ou 
musulman se sont confondus avec ceux de l ’inspecteur 
general Hilmi pacha, qui s’est vu adjoindre, sous le nom 
d’agents civils, non pas des representants du controle 
europeen, mais des fonctionnaires a sa devotion et desti­
nes il attenuer ses responsabilites devant l ’Europe.

La tache de la reorganisation de la gendarmerie a ete 
confiee a un general « au service du gouvernement impe­
rial ottoman » et a un personnel insuflisant d’olficiers 
repartis dans des secteurs de nationalites.

La distribution des secours a eteprevue, mais ne devait 
pas etre controlee.
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Le licenciement des irreguliers a ete ordonne, mais ne 
s’est pas execute.

Nous etudierons plus loin en detail Fexecution pratique 
de ce plan et des adjonctions qui lui ont ete faites petit a 
petit. Auparavant, il nous importe d’examiner sous quelles 
influences la necessitc de developper quelque peu les 
reformes s’est imposee a FAutriche et a la Russie.

Jusqu’a Fentrevuc de Muerzsteg, le controlc des puis­
sances sur la Macedoine avait ete tout entier dans la 
main des gouvernements de Vienne et de Petersbourg. 
Pour entrer dans Fesprit de la proposition Lansdoivne, il 
fallut bien admettre la presence d’officiers anglais, frangais 
et italiens dans les nouveaux cadres de la gendarmerie. 
Ainsi fut ionde le principe d’une intervention commune.

Vis-a-vis dc la Porte, les puissances signataires de la 
note du 3o octobre avaient pris line attitude pleine de 
nonchalance. On permit au gouvernement ottoman de dis- 
cuter le programme point par point et une sorte de pole— 
mique entre diplomates s’engagea a coups de notes et de 
pro memoria.

Le 22 decembrc, M. Constans signalait «beaucoup de 
lentcur» dans Fexecution du programme de Muerzsteg et, 
avec une grande pcrspicacite, il envisageait que les revolu- 
tionnaires ne concevraient aucun espoir d'amelioration et 
reorganiseraient leurs bandes.

Quand, toutefois, les diplomates se montrerent un peu 
exigeants, la Porte tenta encore de detourner leur attention 
et denongait, le 20 janvier 190/i, les mences soi-disant 
belliqueuses du gouvernement bulgare. Aiguiser son sabre 
n’etait pas pour la Porte une image surannee applicable a 
ceux qui se preparent a la guerre, e’etait bien une realiti.

c< Les sabres des cavaliers et des artilleurs bulgares 
ainsi que les sabres-baionnettes de l ’infanterie viennent 
d’etre aiguisis »7 6crivait-elle.

Mais elle allait avoir bientot d’autres preoccupations.
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Lorsque les officiers de gendarmerie, apres les agents 
civils, furent installes a leur poste, lorsqu’il s’agit de mettre 
en oeuvre les reformes edictees, on s’apergut que rien ne 
pouvait se faire sans argent. II n’y avail aucun espoir a 
fonder sur des provinces privees de budget ou toute admi­
nistration financiere avait Failure d’une entreprise de bri­
gandage. On reconnut l ’erreur d’un programme incomplet. 
Les mesures qui y etaient prevues devaient rester purement 
formelles et sans resultat pratique tant que l’ensemble des 
rouages ne serait pas revise. Mais, avant tout, la question 
financiere se posait.

On en fit assez de bruit pour que le sultan en congut 
de Finquietude. Et, une fois de plus, dans Γespoir de 
detourner de son empire la sollicitude genante des puis­
sances, il prit les devants et fit mine d’accorder ce qu’il 
craignait de se voir demander.

C ’est la commission militaire Internationale qui avait 
reclame F assistance des ambassadeurs pour assurer le trai- 
tement de la gendarmerie. Le gouvernement s’empressa de 
conclure avec la Banque ottomane une convention en vertu 
de laquelle cet etablissement se chargeait d’assurer le ser­
vice de la solde. Et Ton crut a Constantinople que tout 
serait dit pour longtemps sur la question des finances 
macedoniennes. Nous verrons que cette question devait 
bientot soulever un incident grave, le plus grave meme de 
tous ceux qui ont marque dans l ’histoire des reformes.

C ’est le 20 decembre 1904 que lord Landsdowne intro- 
duisit devant les puissances la question de la reforme finan­
ciere. La Russie et rAutriche, dans une note, venaient de 
se vanter de leur oeuvre. Lord Landsdowne se rendant 
compte de la necessite de parer a une crise nouvelle qui 
menace pour le printemps prochain repond dans un memo­
randum et se montre degu. Rien n'a etc fait pour la reorga­
nisation financiere ou pour l ’amelioration de la justice :
. cc Le gouvernement de Sa Majeste, ecrit-il, ne desire
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en aucune fa$on rabaisser les difficulles et la complexite do 
cclle tache, ni conlcsler la necessile, sur laquellc insisle 
forlcmcnt le rapport, de recucillir d’amples informations, 
sur Icsquelles on pourra baser les recommandations a faire 
au gouvernement ottoman. Mais, cu egard a Γobservation 
qui csl faile dans le rapport, et a laquellc le gouvernement 
brilannique s cst rallic absolumenl, quc la regularile finan- 
ciere csl le premier element indispensable d un bon gouver­
nement, et que e’csl d’cllc que dcpendront les ameliorations 
si malheureuscmenl neccssaires dan* les systemes adminis- 
tralifs et judiciaires cn usage dans les trois vilayets, il ne 
pent s’empecher d’eprouver quelque desappointement de ce 
quc, durant les trcizc mois qui se sonl ecoules depuis quo 
le programme dcs reformcs a etc mis cn avant par deux 
puissances, nul progres n’ail etc fait vers la preparation 
d’un projet a mettre cn discussion. 11 a la confiance que, 
presentement, en tout elat de cause, cette question fera 
Fob jet do Fatlcntion immediate des deux gouvernements cl 
qu’ils insistcront a cc sujet aupres de la Porte. Cette reforme 
cst unc de cellos que le gouvernement lure, s’il etait bien 
aviso, devrait elrc pr<5t a introduire et mcme desireux de 
realiscr. Line reglcmentation soigncusc et unc rigoureuse 
administration des finances provincialcs sont essentielles si, 
en outre des dcpcnscs requises pour les services locaux, les 
vilayets doivent conlribucr proportionnellcment aux de­
pen scs de l ’empire.

» Concurremmcnt avec cette reforme, il semble d’ur- 
gente necessile qu’il soil fait une tentative en vue d’amd— 
liorcr le mecanismc de Fadministration de la justice sur 
loutc Fetendue des vilayets. La necessile de traitements 
reguliers et convcnables cst aussi manifeste et imperieuse 
dans le cas de l’administration judiciairc que dans cclui de 
Farrnee et de la police. Dans le vilayet de Saloniquc, par 
exemple, le gouvernement de Sa Majeste est informe que, 
jusqu’a present, les juges n’onl rcQu que la moitie des trai-
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tements qui leur sont dus cette annee. II est impossible, 
dans ces conditions, de s’attendre a ce qu’ils puissent vivre 
sans augmenter leurs emoluments par d’autres moyens et 
meme par des moyens inavouables. »

Et dans une depeche a son ambassadeur a Constanti­
nople il ajoute :

« Dans le projet qui m’a ete communique, par les 
ambassadeurs d’Autriche et de Russie, en fevrier 1903, il 
etait annonce que « afin d’assurer le fonctionnement regu- 
» Her de Γadministration locale, un budget de recettes et 
» depenses serait etabli pour chaque Vilayet, et les revenus 
» de la province, qui devraient etre encaisses par la Banque 
» imperiale ottomane, seraient aflectes, en premier lieu. 
» auxbesoins de l ’administration locale, en y comprenant le 
» payement des traitements civils et militaires ». Il y etait 
aussi proclame « que le mode de perception de la dime 
» serait modifie, et que le systeme qui consiste a l ’affermer 
» en bloc serait aboli ». Ce projet tendant a « mettre fin 
» aux troubles qui, depuis un certain temps, se sont pro- 
» duits dans les vilayets de Salonique, Kossovo et Monas- 
» tir », a l ’aide de « reformes calculees de maniere a 
» ameliorer la situation de la population de ces vilayets », 
a ete accepte par le gouvernement de Sa Majeste et 
l ’acceptation en a ete recommandee sous la reserve que 
« dans le cas ou le projet tromperait l ’attente de ses auteurs 
» et serait insuffisant comme remede », le gouvernement de 
Sa Majeste ne serait pas empeche d’emettre ou d’appuyer. 
a un moment quelconque, d’autres propositions dans le 
mSme but.

» Le programme en question, connu sous le nom de 
programme de Vienne, a ete trouve insuffisant pour la situa­
tion aigue produite par les desordres qui se sont eleves au 
cours du printemps, et, apres la conference entre le comte 
Goluchowski et le comte Lamsdorff, un projet supplemen- 
taire (habituellement mentionne sous le nom de « pro-
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» gramme de Muerzsleg »), a cte promulgue par les deux 
gouvernemcnts comrne conlenanl cc une melhode plus 
» effective de contr0le ct de surveillance ». D ’apres ce 
projet, les deux puissances out entrepris dc demander « la 
» reorganisation des organismes adminislratifs et judi— 
» ciaires, auxquels il scrail desirable de donner acces aux 
» chreliens du pays, et de favoriser le developpement de 
» l ’autonomic locale », tandis que le gouvernement 
ottoman devait etre invite a introduirc, sans aucun delai, 
les reformes mentionnees dans le programme dc Vienne, 
ainsi que celles qui pourraient ullcrieurement parailre 
necessaires. Ces propositions out aussi etc acceptees par le 
gouvernement dc Sa Majcsle sous des reserves semblables 
h celles qu’il avail apportecs cn acceplant le programme de 
Vienne.

)) II est a peine necessairc de faire remarquer a Votre 
Excellence dans quelle mesure le resultat elTectif a, dans le 
cas present, trompe rexpectativc des interesses. »

Et lord Landsdowne propose la nomination d’une com­
mission de reformes financieres.

Cette demarche devait pousser la Russie et rAutrichea 
elaborer lc reglemcnt de janvier ιροδ qui instituait la 
Banquc ottomane tresoriere dc la Macedoine. Λ11 bout d’un 
mois, la Porte repondait par la demandc d'elcver de 8 a 
11 °/0 les droits dc douanc. Cependant lord Landsdo>vne 
en etail amenc par l ’attitude de rAutriche ct de la Russie 
ii contester ii ces puissances le droit de sc dire seules puis­
sances inleressees. L ’intervenlion anglaise qui devait 
entrainer la France et l ’ltalic se dessinait nettement.

Le 7 mars, la Porte adoptait le reglement financier 
austro-russe, mais commettait la faute (Ten allenuer les 
elfets que la plupart des puissances prevoyaient dejii comme 
insulfisants. Ainsi les inspecteurs de la Banque demandes 
par le projet austro-russe etaient supprimes dans le regle­
ment. Le 10 mai, les ambassadeurs notifiaient ii la Porte
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leur desir de voir la reforme financiere completee par la 
nomination d’une commission Internationale. On sait quelle 
reponse fit faire le Sultan. La demonstration de Mitylene 
s’ensuivit: il fallut une escadre Internationale dans les eaux 
turques pour decider de cette derniere partie de l’oeuvre 
reformatrice des puissances.
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Lorsque les puissances eurent a s’occuper, des 1902, de 
reformer la Macedoine, elles n’avaient pas a creer un sys- 
teme de toutes pieces. A maintes reprises deja, et depuis 
longtemps, la reforme ottomane ou macedonienne avail 
rempli les preoccupations des diplomates.

Des cxemples de reforme generale, les puissances en 
trouverent, non seulement dans les souvenirs de Tanzimal 
et dans Γoeuvre des liberaux ottomans, mais encore dans 
Thistoire de leur propre action en Turquie. Sans remonter 
bien haut, elles pouvaient lirer un enseignement de l ’effort 
accompli par les ambassadeurs en 1895. Alors avail ete 
etabli le projet des reformes armeniennes sur une base 
excellente. Ses auteurs avaient reconnu que 1’arsenal des lois 
ottomanes, le Destour, contient lous les elements necessai- 
res a une renovation administrative. Les relormes n’etaient 
alors qu’un rappel aux lois deja existantes. Et c’eut ete pour 
la Macedoine le salul, deja assure, si Ton avait pu obtenir 
du souverain le respect de ses propres ordonnances, sans 
innoveren quoi que ce soit. Mais attendre quelque chose de 
resprit de justice et de legalile du gouvernement turc serait 
pure duperie.

On s’empara done de quelques id6es qui depuis long—
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lemps etaient dans l ’air et on leur donna droit de cite. 
Voyons, 1’un a pres l’autre, les principes qui en decoulerent 
dans 1c programme de Muerzsteg, cherchons-en les origines 
et examinons la fa^on dont ils sont appliques.

L’inspeclcur g6n6ral des r6formes.

II a etc maintcs fois question d’un « gouverneur gene­
ral» de la Macedoine. Lord Landsdowne demandait qu’il 
fut chretien et soustrait, par ses origines, aux influences 
balkaniques, comme a cel les des puissances signataires du 
traite de llerlin. Cette idee du gouverneur chretien a ete 
souvent defcndue en Angleterre et l'y est encore.

Le Sultan, par crainte d’avoir l’air de consacrer l’auto- 
nomie macedonienne, n’a pas admis ce titre de gouverneur. 
Hilmi pacha est «inspecteur general des reformes». II est 
du reste un simple fonctionnaire du palais imperial; ii tient 
ses pouvoirs de son maitre seul et, comme l ’a dit M. Mau­
rice Kahn, il peut avoir « mission de reussir ou mission 
d’echouer ».

Done le caractere independant et neutre du chef de 
I’administration en Macedoine n’existe pas. Une autre 
garanlie d’independance devait lui etre conferee par la 
securite et la duree de la possession de sa charge. En 1876 
deja, lorsque la conference de Constantinople se preoccupait 
de donner un gouverneur general a la Roumelie, elle for- 
mulait comme suit ses desiderata :

« A la tete de chacune des provinces sera place un vali 
(gouverneur general) qui sera nomme pour un terme de 
cinq ans, par la Sublime-Porte, avec l ’assentiment des 
puissances garantes.

» ... Le vali ne pourra etre destitue que par arret de 
la cour d’appel, apres avoir ete mis en jugement.

» ... II sera chretien et pourra £tre sujet ottoman ou 
dtranger. »



Le projet mitige de 1877 revenait la-dessus en ces 
termes:

« Les gouverneurs generaux des provinces seront nom- 
mes pour les premiers cinq ans par la Porte avec l ’agre— 
ment prealable des puissances. »

Lorsque ce gouverneur fut devenu un inspecteur, le projet 
austro-russe de fevrier 1903 lui marqua la meme sollicitude :

« Pour assurer le succes de la mission confiee a Tins— 
pecteur general, celui-ci sera maintenu a son poste pour 
une periode de plusieurs annees delerminee d’avance, et il 
ne sera pas revoque avant Texpiration de celte periode sans 
que les puissances soient prealablement consultees. A ce 
sujet, il aura la faculte de se servir, si le maintien de l ’ordre 
public le rend necessaire, des troupes ottomanes, sans avoir 
chaque fois recours au gouvernement central.

» Les valis seront tenus de se conformer strictement a 
ses instructions. »

Le Sullan ne se lalssa pas imposer l ’obligation de con- 
server Hilmi pacha plus de trois ans endonction et il sup- 
prima la clause visant le consentement des puissances. Du 
reste, maitre du choix de son representant, il le gardera 
bien Yingt ans dans celte position perilleuse pour laquelle 
il Pa trie entre mille.

Hilmi pacha, qui merite sans doute tout le bien que de 
nombreuses gens pensent et disent de lui, et que M. Mau­
rice Kahn a represente comme plein de bonne volonte, ne 
peutetre, comme toutfonctionnaire ottoman, qu'un instru­
ment inerte de la tyrannic hamidienne. C ’est le contraire 
d’un element reformateur.

L ’A P P L I C A T I O N  D E S  R E F O R M E S  9 3

Le contrdle.

Les premiers mots du programme de Muerzsleg ela- 
blissent le principc du cc controle de ractivite des aulorites 
locales». Mais rapplication de cc principe est bien timide,
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puisqu’il consiste uniquement dans l’institution des agents 
civils dont nous avons vu deja le peu d’utilite.

La conference de Constantinople, en 1876, avait ele 
beaucoup plus loin en creant la « commission Internatio­
nale pour les deux vilayets ». Yoici d’apres les protocoles, 
quelques-uns des pouvoirs qui etaient attribues :

« La Commission est chargee de prendre part a l’en- 
quete que devra faire le gouvernement ottoman sur les 
fauteurs des massacres et autres exces, de rechercher les 
coupables, de surveiller les interrogatoires et assurer leur 
punition.

» La commission prendra part a la revision des sentences 
prononcees contre les chretiens par les tribunaux extraor- 
dinaircs...

» La commission jugera s’il est necessaire de prohiber 
dans certaines parties du territoire le port des armes... 
Elle proposera toute autre mesurc de police qu’elle croira 
utile pour assurer la securite des habitants, et ses resolu­
tions seront executees a l ’aide d’une gendarmeriespeciale...

» La commission fera Festimation des pertes subies par 
les chretiens et determinera la fa?on dont on pourrait les 
indemniser. Elle recherchcra les moyens de venir, en gene­
ral, au secours de la population tombee dans la misere. Elle 
veillera a ce quaulant que possible des materiaux lui soient 
fournis pour la reconstruction des eglises et des maisons.

» Elle revisera les litres de certaines proprietes pour faire 
restituer aux chretiens celles qui leur auraient ete enlevees 
pendant l ’insurrection.

» La commission examinera les plaintes portees contre 
les autorites et pourra proposer leur suspension ou leur 
X’evocation qui sera prononcee par le vali.

» La commission surveillera, en general, l ’execution des 
reglements rediges par la conference, et, en particulier, le 
fonctionnenient de Fadministration et de la justice, ainsi 
que les elections.
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» La commission prendra part, en se conformant au 
reglement, ii la nomination de divers employes, etc... »

Le protocole de Londres de 1877, apres Fechec des 
projets de Fannie precedente, n’etait pas moins categorique :

c< Les puissances se proposent de veiller avec soin par 
Fintermediairc de leurs representants a Constantinople et 
de leurs agents locaux a la fa^on dont les prom esses du 
gouvernement ottoman seront executees.

» Si leur espoir se trouvait encore une fois de$u et si 
la condition des sujets chretiens du Sultan n’etait pas 
amelioree de maniere ii prevenir le retour des complications 
qui troublent periodiquement le repos de FOrient, elles 
croient devoir declarer qu’un tel etat de choses serait 
incompatible avec leurs interets et ceux de l ’Europe en 
general. En pared cas, elles se reservent d’aviser en com— 
mun aux moyens qu’elles jugeront le plus propres a assurer 
le bien-etre aux populations chreticnnes et les interets de 
la paix generate. »

A cote de ces vaines dispositions du passe, Fetat pre­
sent est singulierement pale et Fon ne pouvait pas esperer 
serieusement a Muerzsteg, que des agents, nommes aupres 
de la personne d’Hilmi pacha, netlement designee par le 
texte des instructions, et nommes a terme, pour deux ans, 
puissent prendre une part vraiment active a l ’ceuvre des 
reformes.

Le resultat a ete ce que Fon pouvait attendre, c’est-a— 
dire a pcu pres nul. On a vu les agents civils s'informer a 
droite et a gauche des faits les plus notoires de brigandage 
macedonien, instituer des enquetes, toujours trop lard, et 
suivre quelques affaires judiciaires. II leur est arrive, il 
faut le reconnaltre, de rendre la justice moins lentc et 
l’arbitraire moins flagrant. Mais, dans la plupart des cas, 
leurs complaisances envers Fhomme qu’ils sont charges de 
c< suivre partout », ont fait d?cux ses lieutenants et non 
ses contr61eurs.
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Reorganisation dc la gendarmerie.

Dans toutes les tentatives de reformes, sinceres ou 
simulees, de l ’empire ottoman, il fut question d’assurer un 
meilleur etat de securite interieure. Le hatti-cherif, du 3 no- 
vembre i 83g, placait deja en premiere ligne 1c devoir de 
protection du sultan envers ses sujets. Les nouvelles insti­
tutions devaient, avant tout, porter, selon la promesse 
d’Abdul-Medjid, sur «les garanties qui assurent a nos sujets 
une parfaite securite quant a leur vie, a leur honneur et a 
leur fortune ». Le commentaire philosophique de ce prin- 
cipe de droit etait inscrit dans la chartc meme en ces termes 
significatifs :

« En eflfet, la vie et l’honneur sont-ils pas les biens les 
plus precieux qui existent ? Quel homme, quel que soit 
l ’eloignement que son caractere lui inspire pour la violence, 
pourra s’empecher d’y avoir recours et de nuire par la au 
gouvernement et au pays, si sa vie et son honneur sont 
mis en danger? Si, au contraire, il jouit a cet egard d’une 
securite parfaite, il ne s’ecartera pas des voies de la loyaute, 
et tous ses actes concourront au bien du gouvernement et 
de ses freres. »

Le hatti-humayoun du 18 fevrier i 856 ne fit que con­
firmer cette regie en la precisant:

« XVI. —  reorganisation de la police dans la capitale, 
dans les villes de province et dans les campagnes, sera 
revisee de facon a donner a tous les sujets paisibles de mon 
empire les garanties les plus fortes de securite, quant a leur 
personne et a leurs biens. »

On ne peut, sans amertumc, evoquer les promesses dues 
a l ’initiative genereuse du seul de tous les souverains otto­
mans qui ait meriteen quelque mesure le nom de liberal. A 
soixante-dix ans de distance, ces promesses paraissent n’avoir 
ete que l ’ironie d’un autocrate decide il ne rien abandonner 
dc son tyrannique pouvoir. Au point de vue dc la securite,
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Ja pliipart dcs provinces de l'empirc ottoman sont aujour- 
d’hui dans un etat plus miserable encore qu’a l ’epoque ou 
s’ouvrit fere du Tanzimat.

Ce fut la conference Internationale de Constantinople 
en decembre 1876 et janvier 1877 qiii formula, la pre­
miere, le principc d’une gendarmerie au scin de laquelle 
tous les elements nationaux de FEmpirc seraient representes. 
Dans le projet de rcglement organique conccrnant la Bul- 
garie, il est dit :

c< II sera forme une milice ou garde nationale composee, 
proportionnellement a la population, de chretiens et de mu- 
sulmans, et dont le nombre ne devra pas depasser un pour 
cent des habitants males. Elle fera ses exercices separement, 
sous la direction d’officiers nommes par le vali. Si, par son 
ordre, les corps de milice se trouvaient reunis en nombre 
de plus de mille hommes sur un point determine, les ofli— 
ciers superieurs (commandants et au-dessus) seront nom· 
mes par la Sublime-Portc.

» Une gendarmerie, entretenue par la province, suffix 
santc pour maintenir la securite publique et pour faire la 
police, sera formee de fagon que le nombre des chre­
tiens et des musulmans qui en feront partie soit propor— 
tionne a la population de cliaque culte. Elle aura des offi— 
ciers musulmans et chretiens, nommes par le gouverneur 
general, et sera distribuee dans le pays. »

Le projet mitige de mars 1877 aboutit a la fixation de 
cette regie strictc :

<c Defense absolue de fcmploi des troupes irregulieres, 
Formation d’une milice et d’unc gendarmerie de chretiens 
ct de musulmans proportionnellement a la population, avee 
des ofTiciers subalternes nommes par les gouvcrncurs gene- 
raux. »

La commission curopeenne, constiluee scion les pres­
criptions du traite dc Berlin, consacra dans la loi des 
vilayets dc 1880 un titre special ct 22 articles a forgani-
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sation (Tune gendarmerie et d’une police. La composition 
de la gendarmerie est fixee a Γarticle 307 comme suit : 

cc Le recrutement de la gendarmerie est fait dans le 
vilayet parmi tous les habitants en etat de servir et sans 
distinction de race ni de religion, en observant, autant que 
possible, la proportion entre musulmans et non-musul- 
mans.

» La gendarmerie est recrutee par voie d’engagements 
volontaii'es. La duree du premier engagement est de deux 
ans. II peut etre renouvele d’annee en annee avec le con- 
sentement du commandant du bataillon ».

Les ambassadeurs des grandes puissances a Constan­
tinople , lorsqu’ils dicterent au Sultan le decret du 
20 octobre 1895 sur les reformes en Armenic ne firent, en 
ce qui concerne Γorganisation de la gendarmerie, que 
s’inspirer litteralement des principes consacres par les actes 
ottomans et internationaux que nous venons de citer. 
L ’article 22 de ce decret est ainsi congu :

cc Les officiers, sous-olliciers et soldats de la gendar­
merie seront recrutes parmi les habitants musulmans et 
non musulmans de TEmpire, proportionnellement aux 
chiffres des populations musulmane et non-musulmane de 
chaquc xrilayet. »

Et lorsqu?il voulut prendre les devants sur les demandes 
eventuelles de reforme pour les vilayets de Roumelie, et 
qu’il rendit son decret du 22 avril 1896, le sultan semblait 
etre entre dans la voie indiquee par une initiative diplo­
matique datant deja d une vingtaine d’annees lorsqu’il 
prescrivit, sous le titre de : Service d’ordve public, que : 

cc Dans les regiments de gendarmerie des vilayets de 
Roumelie, on admettra dans la proportion de 10 °/0 des 
habitants non-musulmans. »

11 li en coutait pas bcaueoup a Abdul-Hamid de prendre 
lui engagement qu'il etait resolu a ne pas tenir. Le decret 
du 22 avril 1896 ne fut qu'une frime, destinee a endormir
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Jcs impatiences reformatrices d'une parlie du public euro- 
peen profondcmenl emu par les massacres d’Armenie.

Lorsqu’en 1902 Fetal de trouble profond ou etail 
plongee la Macedoine exigea que les conditions de vie inte- 
rieure des trois vilayets fussent examinees de ires pres par 
les puissances, le premier effort des agents des gouverne- 
menis etrangers porta sur F etude de dispositions nouvelles 
iouchanl a la securite des individus.

M. Sleeg, consul de France a Saloniquc, mandait le 
15 decembre 1902 a M. Delcasse :

« Dans le rapport qu/il a adresse a son ambassade sur 
la question des reformes en Macedoine, el dont il m’a fait 
connaitre la substance, sir A. Biliolti, consul general d’An- 
glctcrre a Salonique, suggere, pour eviter toutes competi­
tions, de nommer aux posies d inspecleurs des etrangers 
ne relevant pas des grandcs puissances : Beiges, Danois, etc. 
Jc releve cette proposition comme pouvanl, au besoin, 
fournir un moven d’ecarter cerlaines diiTiculles.

» La longue carriere de sir A. Biliolti en Orient et ses 
sympathies bien connues pour la Turquie sont une gai'antie 
de la valeur de ses propositions.

» Comme il le fait ressortir, les suspicions dont le gou- 
vernement ottoman est entoure et la creancc que rencontrent 
en Europe tous les recits, vrais ou imagines, d’abus et de 
cruautes mis a son passif, Femp£chent de mettre en 
oeuvre, pour venir a bout des tenlatives de rebellion de 
ses sujets, les moyens auxquels un gouvernement occi­
dental se croirait en droit de recourir vis-a-vis de ses 
nationaux.

» En m£me temps qu’elle contribuerait a mettre fin k 
la pluparl des abus dont la disparition importe a la tran- 
quillite du pays (tortures, mauvais traitements des prison— 
niers, etc.), la seule presence de ces inspecleurs mellrait le 
gouvernement en mesure de faire appliquer les lois avec 
une fermet£ ligitime, garanti qu’il serait par des rapports
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auxquels l’Europe ajouterait foi contre le danger de voir 
denaturer les faits par l’esprit de parti.

» Ces observations sont particulierement applicables 
aux inspections judiciaires creees par les reglements de 
1896 et qu’il y aurait seulement a pourvoir de titulaires 
etrangers, nommes pour une duree fixe avec l’assentiment 
officiel ou olficieux des ambassades.

» La creation d’inspecteurs speciaux pour la gendar­
merie et la police contribuerait au meme resultat et son 
utilite directe serait plus considerable encore.

» Rien n’importe d’une fa$on plus immediate au reta- 
blissement de l ’ordre materiel en Macedoine que l’organi- 
sation d’une gendarmerie suffisamment nombreuse, bien 
recrutee et bien payee, qui au lieu de contribuer a la ruine 
des paysans, leur servirait de defense contre les bandes de 
brigands et contre celles des comites revolutionnaires. Or, 
i° il y aurait, ainsi que le prouve l’exemple de la Cr&te, 
tout profit a ce que cette organisation fut entreprise sous 
la direction de specialistes etrangers; 20 sans le controle 
vigilant et independant, que seuls les etrangers peuvent 
exercer, on ne tarderait vraisemblablement pas a voir 
renaitre es anciens abus. »

Dans leurs notes d’octobre X9o3 contenant les decisions 
arretees a Muei'zsteg, les gouvernements d’Autriche-Hongrie 
et de Russie prevoyaient dans les termes suivants la reforme 
de la gendarmerie :

« II. —  Vu que la reorganisation de la gendarmerie et 
de la police turque constitue une des mesures les plus 
essentielles pour la pacification du pays, il serait urgent 
d’exiger de la Porte l ’introduction de cette reforme.

n Prenant cependant en consideration que les quelques 
officiers suedois et autres, employes jusqu’a pi'esent et qui, 
ne connaissant ni la langue, ni les conditions locales, n’ont 
pu se rendre utiles, il serait desirable d’introduire dans lc 
projet primitif les modifications et complements suivants :
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» a) La tache dc reorganiser la gendarmerie dans les 
trois vilayets sera confide a un general de nationalite etran- 
gere, au service du gouvernemenl imperial ottoman auquel 
pourraient etre adjoints dcs militaires des grandes puissances 
qui se partageraient entre eux les circonscriptions ou ils 
deploieraient leur aclivitc de controleurs, d’instructeurs et 
d’organisateurs. De cette maniere ils seraient a meme de 
surveiller aussi les procedes des troupes envers la popula­
tion.

» b) Les ofllciers pourront demander, si cela leur parais- 
sait necessaire, l ’adjonction d’un certain nombre d’officiers 
et de sous-officiers de nationalite etrangere. »

La note austro-russe avait ete remise a la Sublime- 
Porte le 9/22 octobrc 1903.

Le 3 novembre suivant, la Porte repondait par une 
note dilatoire. Sur le point special de la reorganisation de 
la gendarmerie, elle croyait pouvoir s’en tirer par l ’un des 
procedes les plus classiques de sa diplomatic : avant meme 
d’avoir redige sa reponse, elle avait fait partir pour la 
Macedoine une commission munie « d’instructions for— 
melles et precises » dont la seule que Ton daignait reviler 
etait cc d’adopter intcgralement les dispositions sp^ciales 
edictees a ce sujel pour completer la reforme de ce corps 
et d’employer les ollicicrs suedois, norvegiens et beiges deja 
engages pour le controle, rinstruction et le perfectionne- 
ment des diverses branches de cc service ».

En meme temps, le gouvernement turc communiquait 
une depcche de I’inspecteur general Hilmi pacha, datee du 
10 octobre (done du lendemain du jour ou la note austro- 
russe avait ete remise a la Sublime-Porte). Hilmi pacha 
vantait Poeuvrc des olficiers suedois, norvegiens et beiges, 
reconnue inefiicacc par les puissances.

« Les olficiers engages en Europe pour la ^organisa­
tion de la gendarmerie, disait-il, travaillent a l ’accomplis- 
sement de leur tache. Toutes sortes de facilites sont oflertes
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k ceux qui desirent se faire incorporer dans la gendarme­
rie. Non seulement ceux qui n’ecrivent point, mais meme 
ceux qui ignorent completement la langue turque y sont 
admis. y>

II etait evident qu’un mot d’ordre avait ete donne d’en 
haut et que le Sultan se defendant de son mieux contre la 
pretention des puissances de lui imposer leur concours 
pour la pacification de la Macedoine.

Ge qu’il ne faut pas oublier lorsque Ton veut juger du 
resultat de la tentative apres plus de deux ans d’essai.

C ’est le 24 novembre seulement que la Porte, se ren- 
dant compte de la volonte tres arretee des puissances d’ob- 
tenir le controle de la securite en Macedoine, accepta les 
neuf articles de la proposition austro-russe. Les agents 
civils ay ant ete sans retard designes, toute la discussion 
porta bientot sur l’organisation de la nouvelle gendarmerie. 
Le Sultan s’etait tout d’abord fiatte d’obtenir que le com­
mandant du corps ainsi reconstitue serait un officier alle- 
mand. Mais la diplomatic allemande, ne s’etant pas souciee 
d’entrer en jeu dans une question ou elle n’avait jamais 
son interet et dont elle s’etait jusqu’alors tenue prudemment 
eloignee, semble n’aAroir pas voulu entendre parler d’une 
combinaison qui risquait de la mettre en disaccord avec 
ses propres allies de Vienne et de Rome. L’Allemagne n’ac- 
ceptait pas meme une participation a la tache commune. 
Comme en Crete, lors de l’occupation de 1897, elle tenait 
a demeurer tout a fait a l ’ecart et refusait de se charger de 
l ’un des secteurs soumis a la surveillance etrangere.

Ce n’est que le 2 janvier 190/1 que le Sultan se decida 
a nommer commandant de la gendarmerie macedonienne 
le general italien Degiorgis qui a\ait ete designe a son 
choix.

Mais le ιδ janvier la Porte essayait encore de diminuer 
l ’effet de son consentement. Dans une note ambigue, elle 
confirmait la nomination du general Degiorgis, sans parler
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des officiers nouveaux qu’il amenerait avec lui en Mace­
doine :

cc II. —  La tache de reorganiser la gendarmerie dans 
les trois vilayets sera confiee au n  general italien speciale- 
ment et provisoirement engage au service du gouvernement 
imperial.

» Cet olTicier general se rendra en Roumelie avec la 
mission de mettre a execution, d’accord avec les autorites 
locales, les mesures qui seiOnt arretees par decision du 
conseil des ministres et sanctionnees par irade imperial en 
vue de la reorganisation desdites provinces.

» II cori'espondra avec l ’inspecteur general et se servii'a 
des oiTiciers sucdois, norvegiens et beiges deja engages 
pour inspecter et reoi’ganiser la gendarmerie dans les diffe- 
rents cazas. II aura, en outie, a faire part a Finspecteur 
general des faits, que lui ou les oiliciers places sous ses 
ordres auront constates dans le coui's de leur travail de 
reorganisation. »

Les puissances n’en nommerent pas moins leurs officiers 
qui amvei'ent en janvier a Constantinople ou la Sublime- 
Porte les ignoi'a lotalement jusqu’a ce que le general 
Degiorgis se fut presente lui-meme le 2 fevrier.

Mais la Porte ne se declarait pas encore de bonne 
volonle. Elle engagea la discussion avec les ambassadeurs 
d’Autriche et de Russie sur le reglement relatif a la gen­
darmerie macedonienne qu’elle pretendait redigerde concert 
avec le general Degiorgis et ses adjoints. Une note austro- 
russe du 15/28 janvier 1904 s’exprimait comme suit :

cc II. —  Le gouveiTiement imperial ayant, conformement 
au point II des decisions de Muerzsteg, confie la tache de 
l'eoi'ganiser la gendarmerie des ti’ois provinces a un general 
de nationalite etrangere, c’est a celui-ci qu’il appartient 
d’elaborer, d’accord avec les militaires des grandes puis­
sances qui lui sont adjoints aux termes de ce memc point, 
le plan de Foeuvre reorganisatrice qui lui incombe. »
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Lc Sultan parvint toutefois en usant du droit qu’il s’at- 
tribuait d’accepter ou de refuser a sa guise le reglement 
elabore par les officiers a  sa s o ld e  et nommes par lui, a 
fairc modifier assez profondement les dispositions prises 
par le general Degiorgis et la commission I n t e r n a t io n a le  

qui lui avait ete adjointe.
Le gouvernement turc a force de patience et d’efforts 

etait arrive a supprimer le cadre de sous-officiers euro- 
peens dont la formation avait ete prevue dans le pro­
gramme de Muerzsteg; bien plus, il avait obtenu unc 
diminution du nombre des officiers et a ceux qu il avait 
daigne reconnaitre, on avait enleve les attribute essentiels 
de leur commandement.

Voila ce que la resistance acharnee du Sultan avait 
obtenu en theorie; nous verrons plus loin ce qu’en pratique 
elle devait obtenir apres avoir pendant deux ans patiem- 
ment use Γautorite des delegues de FEurope.

De difficulte en difficulte, au travers des conversations 
diplomatiques et des echanges de notes, la Porte parvint 
a retarder le depart pour Salonique du general et de ses 
adjoints jusqu’au n  avril.

Cependant, en Macedoine, la solution de cette question 
vitale etait attendue avec une impatience bien justifiee.

La population bulgare, si cruellement molestee, devait 
voir, avec une joie sans melange, la gendarmerie passer 
sous le commandement d’officiers europeens. Elle mit tout 
son espoir dans Forganisation nouvelle et se montra prete 
a lui donner sa confiance et son appui.

Les faits se sont malheureusement charges de decevoir 
cruellement ces trop belles esperances.

Le programme de Muerzsteg, pris dans un sens litteral, 
tendait il placer toute Fadministration turquc sous le con- 
trole europeen. Il etait evident quc les officiers de gendar­
merie, repartis en nombre suifisant dans les principaux 
postes et secondes par un cadre de sous-officiers etrangers,

I
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auraient pu arriver bicn vite a surveillcr, dans ses details, 
le fonctionnement dc toute la machine administrative. Le 
moins que I on pouvait attendrc d’eux, outre la pacification 
maleriellc du pays qui est du ressort direct de toute bonne 
gendarmerie, c’eiait qu’ils missent fin a Tarbitraire. Les 
prisons n’allaient plus, croyait-on, regorger d’innocents, la 
justice commencerait a fonclionner d’une fagon a peu pres 
normale, les dimes scraient per^ues legalemcnt. Ne seraient- 
ils pas la, ces ofliciers nommes par les puissances! n’au- 
raicnt-ils pas Toreillc attentive aux justes plaintes dcs mal- 
lieureux ? Avait-on voulu, en les nommant, faire d’eux 
autre chose que les protecleurs impartiaux d’une popula­
tion si injustcment marlyrisec ?

Une telle foi dans lcur bienfaisanle influence aurait pu 
elrc le ressort puissant de leur activite. Mais, pour que 
celte activite s’exer^at reellemenl, il cut etc tout d’abord 
necessaire de la meltre a l ’abri du pouvoir de destruction 
du Sultan. Comment le Sultan s’est une fois de plus joue 
dcs decisions dc l ’Europe ct comment il est arrive a para­
lyser l ’organisme de controlc cju’il avait 6tc oblige de se 
laisser imposer, l ’lnstoire de l’activite de cette gendarmerie 
reformee le montrera clairement.

En debarquant ii Salonique, le 19 avril 190/i, le gene­
ral Degiorgis fit savoir aux autoriles locales que le Sultan 
lui avait demandc, lors dc sa derniere audience, dc cor­
responds diicctement avec lui pour les affaires de son 
service. « Cette nouvellc, telegraphic M. Steeg a M. Del- 
cesse, n’a pas laisse que dc produire une certaine impres­
sion. »

Le contrat des ofliciers etrangers nc fut signe par 1c 
marechal commandant le 3'·* corps d’armee et par les intc- 
resses que le i 4 mai. Les delegues militaires fran^ais, 
anglais et autrichiens, ne prirent le commandement de 
leurs secteurs que le 18 mai, les ofliciers italiens un peu 
plus lard seulemenl. 11 avait done fallu sept mois pour que
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la plus urgente des reformes prevues a Muerzsteg regut un 
commencement d’application.

Deux dispositions du contrat des officieis etrangers 
avaient modifie profondement le caractere du controle que 
les puissances avaient pretendu etablir sur la gendarmerie 
ottomane.

Le Sultan avait obtenu que les representants de l’Europe 
s'engageassent a porter l ’uniforme special de la gendar­
merie reorganisee et non plus l ’uniforme de l ’armee a 
laquelle cliacun d'eux appartenait. II etait arrive a donner 
a leur mission un caractere provisoire en limitant a deux 
ans la duree du contrat.

Le 2 δ juillet 190/i, le charge d’affaires de France a 
Constantinople recevait du colonel Verand, chef du secteur 
frangais, un rapport redige a la suite d’une tournee dans 
le sandjak de Serres. Ce rapport constate les clifficultes 
nombreuses que rencontrent les officiers pour entreprendre 
les reformes necessaires au bon fonctionnement de la gen­
darmerie. D ’apres le colonel Verand, les mesures prises 
jusqu’a present pour la reorganisation de la gendarmerie 
sont insuffisantes; il faudrait un controle plus efficace et, 
pour cela, il lui parait indispensable d’avoir un officier par 
caza et un sous-offieier aupres de chaque officier.

Une des difficultes signalees est la defense faite aux 
fonctionnaires turcs d’accepter les plaintes qui leur seraient 
remises par les adjoints etrangei's.

Cependant le general Degiorgis avait si bien pris au 
pied de la lettre les dernieres instructions que lui avait 
donnees le sultan, qu’il n’etait plus, au bout de quelques 
semaines de commandement, qu’un instx-ument enti’e les 
mains du palais imperial. Il avait mei’ite pour cela le nom 
de Degioi'gis pacha que les Turcs lui donnaient par flat- 
terie et les chietiens de Macedoine ironiqucmcnt.En juil­
let 190/1, M. Constans fut oblige d’adresser au colonel 
Vei’and une note des plus significatives et qui definissait le
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caractere de sa mission selon la conception du gouverne- 
ment fran^ais tres eloignee de celle du commandant en 
chef de la gendarmerie macedonienne.

« Pera, le li juillct iqo4*

» Les attributions exactes des officiers etrangers dele­
gues a la reorganisation de la gendarmerie en Macedoine 
ay ant, dans ces derniers temps, donne lieu a certaines 
incertitudes, j ’ai examine quelles devaient etre ces attribu­
tions au regard du programme de Muerzsteg, et voici a 
quelles conclusions je suis arrive.

» Pour toutes les questions techniques ayant trait a la 
reorganisation de la gendarmerie et au fonctionnement de 
celle-ci, les delegues etrangers, etant les adjoint du general 
Degiorgis, doivent etre en contact permanent avec lui, 
quand ces questions, tout en gardant un caractere technique, 
deviennent, par certains cotes, politiques.

» Mais la situation se modifie quand les affaires sou- 
mises aux delegues etrangers n’ont plus rien de technique 
et sont exclusivement de nature politique. Le general 
Degiorgis a, en effet, un mandat nettement limile, dans 
l’accomplissemcnt duquel il depend de la Sublime-Porte, 
tandis que les delegues etrangers, restant les agents de 
leurs pays respectifs, n’ont pas a leur activite des limites 
aussi precises que celles imposees au general; et, du terrain 
purement technique ou se trouve confine ce dernier, ils 
peuvent, ils doivent meme sortir toutes les fois qu’ils sont 
saisis d’une affaire louchant « l ’ceuvre generate des refor— 
» mes et l apaisement politique du pays ».

» Si done des affaires de cette nature venaient a se pre­
senter dans votre circonscription de Serres, aous n’auriez 
pas a entretenir M. le general Degiorgis, e’est au consul 
de France a Salonique que vous auriez a les signaler, et, 
celui-ci, suivant les cas, en saisirait soit les agents civils
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russc ct austro-hongrois, soit l ’inspecteur general, soit 
encore l ’ambassade.

» Telle cst la filiere reguliere, et j ’ai constate que, pour 
la circonscription de Drama, l ’ambassadeur d’Angleterre 
s’est prononce dans lc m6me sens que moi. »

Ces instructions si nettes repondaient a unc circulaire 
recentc d’Hilmi pacha, dans laquelle l ’inspecteur general 
dcs reformes avait emis la pretention d’enfermer les olfi- 
cicrs etrangers dans le role pur et simple d’organisation 
materielle de la gendarmerie. Le resultat de l’initialive du 
gouvernement fran^ais devait etre constate un peu plus 
tard et Ton devait dire que le role des ofliciers du secteur 
fran^ais avait etc tres different et bien plus bienfaisant que 
celui des representanls de cclles des puissances qui avaient 
pris soin de no deplaire a aucun prix a un sultan aussi 
resolu a ne pas se laisser controler. En fevi'ier igob, 
M. Messimy, depute de la Seine, qui avait fait peu de mois 
auparavant un voyage en Macedoine ecrivait :

« Le gouvernement turc a depense des ti'esors de diplo­
matic ct de finesse pour reduire a rien le role de ces olfi- 
ciers de gendarmerie europeens auxquels on a tout conteste : 
leur rang, leur grade, leur traitement, leurs fonctions, 
leurs pouvoirs, et jusqu’a la forme de leur coiffure; des le 
jour de leur arrivee, ils se sont trouves aux prises avec une 
mauvaise volonle sans ccssc en eveil, sans scrupules, sure 
d’etre approuvee en haut lieu. Enfin, ce n’est peut-etre pas 
sans raison que Ton accuse lc chef de cette gendarmerie, 
le general italien Degiorgis pacha, dont la situation est 
loin d’etre facile entre les agents civils, MM. de Muller et 
de Giers, et l ’inspecteur general Ililmi pacha, d’avoir pris 
un peu trop au serieux le titre de pacha turc que lui a 
confere lc Sultan, et d’avoir parlois oublie qu’il a ete choisi 
par les puissances pour donner des instructions aux plus 
hauls fonctionnaires turcs et non pour en recevoir jamais



d’eux. Enfin leur nombre, qui primitivement devait etre 
de soixante, est reste pendant toute Fannie 190^, par la 
mauvaise volonte de la Porte, limite a vingt-cinq pour un 
territoire depourvu de routes et grand comme un sixieme 
de la France.

» Les ambassadeurs des puissances a Constantinople, 
se remettant, une fois de plus, a tisser leur toile de Pene­
lope jamais achevec, ont a regler la question encore 
dibattue des droits precis de ces officiers. 11 faudra 
savoir si ces representants de l ’Europe doivcnt jouir de 
l ’autoriti la plus etenduc pour tout ce qui touche au main- 
tien de la tranquilliti et du bon ordre en Macedoine, ou 
si, comme le pretend la Porte, ils ne sont que de simples 
inspecteurs du service de police sans aucune action directe 
ni sur F administration, ni sur la justice, ni meme sur les 
troupes de gendarmerie elle-memcs. »

En mai igo5 , lc colonel Vcrand, parlanl a des journa- 
listes a Constantinople, confirmait lui-meme le jugement 
de M. Messimy. Le role de simple conseiller technique qui 
lui etait devolu ne suffisait pas, disait-il, pour que F oeuvre 
s’affirmat. Cependant le colonel se faisait encore, sur la 
bonne volonte des autorites oltomanes, des illusions qui 
ont du le quitter depuis.

Avec beaucoup de peine on avait obtenu, au debut de 
1905, que le sultan acceptat une legere augmentation de 
de Feffectif des officiers etrangers. Le prestige du corps n’y 
avait pas gagne grand’chose. Quant aux dispositions con- 
cernant le recrutement des gendarmes, clles n'avaient 
jamais etc apphquees dans leur ensemble. Un correspon­
dent tres renseigne pouvait ecrire a UEuropden, en mai 1906 : 

« Si la reorganisation de la gendarmerie n’existe qu’en 
theorie, en voici les raisons :

» Comme par le passe, le gendarme est le maitre absolu 
dans les villages chretiens : il dispose de Fhonneur, des 
biens et de la vie dcs habitants. Au mois de mai 190/1, un

L ’A P P L I C A T I O N  DES 11E F O R ME S  I O 9
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tchaouch (ser gent-major) a maltraite a mort sept pay sans 
du village de Broussnik. Lorsque le general Degiorgis a 
connu ce fait, il s’est borne a dire tout simplement que 
les affaires marcheraient ainsi tant que la justice ne 
serait pas reorganisee en meme temps que la gendar­
merie...

» D ’apres les dispositions de l ’article precite, les offi- 
ciers etrangers devaient, entre autres, surveiller les proce- 
des des troupes envers la population ». Pour demontrer si 
les officiers ont ete a meme d’accomplir ce devoir, on n’a 
qu’a citer les faits suivants :

ce Au mois de mai 190/L des soldats ont maltraite a 
Perlepe, au centre de la ville, le gendarme Boris Dimtcheff, 
de nationality bulgare. Des soldats ont maltraite a mort 
plusieurs paysans des villages de Kochine et de Slansko 
(caza de Perlepe), parce que ceux-ci 11’ont pas pu leur 
payer une rangon de 9 livres chacun. Pour echapper aux 
exactions et violences des soldats, quelques paysans ont ete 
forces de vendre leur betail afin de pouvoir payer la rangon 
reclamee. Un detachement, commande par le youzbachi 
Ahmed effendi, a employe des procedes analogues a l ’egard 
de la population bulgare des villages de Barechani, Ivadino, 
Veloucliino et Gradeschnitza.

n Tous ces faits se sont passes non loin de la residence 
des officiers italiens. Quelques paysans, par des petitions 
remises a ces officiers, ont sollicite leur intervention et 
leur protection contre l ’exces des troupes. Malheureuse- 
ment leurs petitions sont restees sans suite, comme si elles 
avaient etc adressees aux autorites ottomanes.

* >> Le nombre des gendarmes en service actuellement 
dans le vilayet de Monastir est de neuf cent soixante dix- 
scpt, dont sept cent quatre-vingt-seize musulmans et 
seulcmcnt cent quatre-vingt-un chretiens, seize Koutzo- 
Valaques, quatre - vingt - dix - neuf Grecs, cinquante - huit 
Israelites. »
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Depuis que ces lignes ont et6 ecrites et ces propos 
tenus, le role de la gendarmerie reformee n’est pas devenu 
plus efficace.

Veut-on savoir maintenant de quelle fa$on a ete appli­
que le paragraphe 3 du programme de Muerzsleg, etablis- 
sant le principe d’un recrutement proportionnel de la 
gendarmerie dans chaque race et chaque religion?

Les tableaux qui vont suivre nous donneront, pour un 
Sandjak isole (celui de Serres) et pour Γ ensemble des trois 
vilayets et la proportion des nationalites et la proportion 
des gendarmes recrutes dans chaque nationalite.

Unc autre source nous est fournie par la statistique 
officielle, publiee dans le numero du 29 janvier ig o 5 , du 
journal turc Asr. Nous y trouvons que le vilayet de Salo- 
nique contient: 485.555 musulmans, 323.227 patriarchistes 
et 217.117 bulgares, ce qui veut dire que les musulmans 
constituent les 47 °/0 de la population. Pourtant les gen­
darmes musulmans, dans ce vilayet, represented 84 %  du 
corps et les gendarmes chretiens 16 °/0 seulement.

Insignifiants pour le nombre, les gendarmes chretiens 
sont tres inferieurs de qualite. 11s se recrutent parmi Γele­
ment le plus avili de la population chretienne, soit que les 
autorites les preferenl ainsi, soit que les parties saines des 
nations chrctiennes n’aient pas pu s’accoutumer, en depit des 
efforts de leurs mctropolites pour les y pousser, a envoyer 
qiielques-uns des leurs servir sous les ordres des ofRciers 
lures.
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O in 0 co i-O 0 cq O
0 O 0 co CO 0 co

SOUIJBpUOr) >
C\

lO cS co" CO
• #s

m 0 •0 C5

uoiit?[ndoj
0 CO « cq cq C

I 00 0
f'

cq ft OO
r·

O 0" O _
CO 0 CO c:

M m O iO 0 C5 »o 05
0 0 O CO O 0 <r η -1

souujupuor) <0 00"
4s cq

e>
CO 0" 0" 1

rs
cc 00 00 00 00 1 'S co

r- cq 0 0 m co
oc 0 CO 0 00 05rv CN rt
m ** 00 iO cq 0 0 00
co cs iO CO co cq CO CO

•S• • • • '5 •
S
s • δV5

♦2 H
• ■ § - • • δ * -c ro

JO β  8  
5  δ  rS *5»

cy>
i|e

*5
1c
ci
L.
O

*£
qj ‘iCj

NJ < C5 O ft. Q

Lc
s 

m
us

ul
m

an
s 

qu
i 

re
pr

es
en

te
nt

 
38

,9
1 

°/
0 

de
 

la
 

po
pu

la
ti

on
 

re
m

pl
is

se
nt

 
le

s 
8

0
,1

9 
°/

0 
de

 
la

 
ge

nd
ar

m
er

ie
, 

ta
nd

is
 

qu
o 

le
s 

ch
rc

ti
en

s 
qu

i 
re

pr
es

en
te

nt
 

61
,0

9 
°/

0 
de

 
la

 
po

pu
la

ti
on

 
n

’o
nt

 
ob

te
nu

 
qu

c 
1c

 
19

,8
1 

°/
0 

de
s 

ge
nd

ar
m

es
.



Ta
bl

ea
u 

de
 l

a 
re

pa
rt

it
io

n 
de

 l
a 

ge
nd

ar
m

er
ie

 p
ar

 n
at

io
na

lit
y 

da
ns

 l
es

 t
ro

is
 v

ila
ye

ts
 d

e 
M

ac
ed

oi
ne

.

L ’ A P P L I C A T I O N  DE S  R E F O R M E S  Il3
P

O
U

R
 

C
E

N
T

PA
R 

KA
TI

OS
AH

TE
S 

ET
 

RE
LI

GI
OU

S

SJiVlOflSilK 
-VOM'

00 « to «-» «>
00

sMVKinsnre « 00 'it 00 . 1''· 00 00

sandvavA ia  
1 saauas

« o -it

sauvoana O 00 lO o

SD3U0 v o id QΗ M 00

sKVKinsan
CS 00 **JT 00 l> 00 l"·

oo

Τ Υ Λ Ο Ι
!> to 5
K t  %

m

^r
©
eo

suvivansfiK
Ό © «a  «  00In 1C «

M

00
$

S K v itin siiK -so s:
SOJ)

ΊΥΧΟΛ

— Ift © 00 «-  -  «
Ό
ΙΛ

tn (u 1
M 2cc, < 
ffl fl ]

DA3
‘san6vavA

id id<s co -ftto

1 saauas
*

ft vrt IN -« ei | CO
1

N
O

M
D

ES
 

GE
T

sauvoana
00 CO +* lO lO l'· 00

S33UO
O CO INo  co co oto .cq

V
IL

A
Y

E
T

S

DE

•
1

M
on

as
tir

...
...

...
...

...
...

Co
ss

ov
o.

...
...

...
...

...
...

Sa
lo

ni
qu

e.
...

...
...

...
..

T
o

ta
l 

. 
. 

. «

8



L A  M A C E D O I N E  E T  L E S  R E F O R M E SI l k

Rijovme des unites administratives.

La prescription contenue a Γarticle III du programme 
de Muerzsteg n’est applicable qu’ cc aussitot qu’un apaisement 
du pays sera constate II ne faut done pas etre surpris 
de ce que rien n’ait ete tente encore pour une cc modifica­
tion dans la delimitation territoriale des unites administra­
tives en vue d’un groupement plus regulier des differentes 
nationalites ».

II est du reste impossible de prevoir ce que les deux 
puissances entendent par ce remaniement de la carte admi­
nistrative. Seul le congres macedonien de Sofia, en 1902, 
a ete tres precis a ce sujet lorsqu’il a propose la formation 
d’une province comprenant certaines parties des trois vi­
layets, avec Salonique pour capitale.

Acces des chrdtiens aux fonctions publiques.

Aucune application n’a ete faite jusqu’ici de cette regie 
que le programme de Muerzsteg a admise pour le futur 
seulement.

Elle a cependant figure deja dans un texte legislatif et 
nous la trouvons dans la loi des vilayets de 1880 ainsi 
formulee:

cc Quiconque possede les connaissances et la capacite 
exigee par la loi est admis, sans distinction de race ni de 
religion, aux fonctions publiques, y compris celles de 
vali.

» Lorsque la majorite est musulmane, les mutessarifs 
et les cai’makans seront musulmans, et, la ou la majorite 
est non-musulmane, les mutessarifs et les cai'macans seront 
non-musulmans.

* Parmi les mutessarifs et les cai'makans, la preference 
sera donnee a ceux qui connaissent, en meme temps que
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le lure, la langue du pays, e’est-k-dire la langue parl^e 
par la majorite des habitants.

» Cependant, nul ne pourra etre mutessarif ni ca'imacan 
dans son propre district ou arrondissement.

» Le mutessarif aura un muavin, lequel sera non-mu- 
sulman, si le mutessarif est musulman, et vice versa.

» Lorsque le mutessarif s’absentera, il ne pourra etre 
remplace que par son muavin.

» Le caimacan aura un muavin, lequel sera non-mu- 
sulman si le ca’imacan est musulman, et vice versa.

» II y aura dans chaque naliie un mudir (riiaire) et un 
muavin (adjoint), qui s’occuperont de Tadministralion du 
nahie. Le mudir devra etre de la religion de la majorite. » 

D ’autre pari, la stipulation suivante a ete insci’ite dans 
Γentente turco-bulgare de 190/i :

cc Tous les sujets de l ’Empire, sans distinction, 6tant 
admis aux fonclions publiques, suivant leurs aptitudes, les 
emplois civils et judiciaires continueront a etre accessibles 
aux habitants bulgares reunissant· les qualites requises. » 

Les organes du controle europeen n'ont rien fait pour 
veiller a Texecution de cette juste clause.

Mesures humanitaires.

Le programme de Muerzsteg avait prevu un certain 
nombre de mesures destinees k reparer les eflets terribles 
de la crise que la Macedoine venait de traverser. Les deux 
puissances avaient convenu d’exiger du gouvernement turc 
l’aHocation de sommes spdciales :

a) Pour la reintegration dans les localites de leur ori- 
gine des families chretiennes qui se sont refugees en 
Bulgarie ou ailleurs;

b) Pour le secours aux chrdtiens qui ont perdu leur
avoir et leur domicile; . .
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c) Pour la restauraiion des maisons, des eglises et des 
ecoles detruites par les Turcsdurant l ’insurrection.

Or voici ce qu’ecrivait a la  date du 19 mai igo5 a ee 
propos le correspondant de VEuropeen que nous avons deja 
cite :

« Les sommes dont il est question dans cet article lFont 
pas ete allouees. Des secours insignifiants ont ete distri— 
bues par le gouvernement aux paysans dont les villages ont 
ete incendies, pour la reconstruction de leurs maisons. En 
realite, ceci a ete une cruelle ironie envers les pauvres 
paysans, car cen’estpas avec des sommes de 10 a 20 francs 
qu’ils pouvaient reconstruire leurs habitations incendiees. 
Mais ce qui a ete encore plus odieux, c’est que les bachi- 
bouzouks prenaient aux malheureux paysans les petits secours 
que les societes de bienfaisance leur distribuaient.

On ecrivait de Monastir quelques mois plus tot :
« Un froid tres rigoureux regne dans tout le vilayet et 

la situation des malheureux chretiens dont les villages ont 
ete incendies lors des "derniers troubles est tout a fait 
desesperee. L ’hiver decime cette population sans abri, et 
des families tout entieres ont ainsi disparu.

a Et cependant... souv>enons-nous! Un engagement 
positif a ete pris, par le Sultan, de reconstruire tous les 
edifices, eglises, ecoles, maisons particulieres, detruits pen­
dant la periode des troubles de 1903.

» Sitot installes en Macedoine, les deux agents civils, 
russe et autrichien, avaient souleve cette question. Elle a 
ete, plus -tard, tranchee par l ’entente turco—bulgare d’a- 
λτΠ 190^. Le gouvernement ottoman etait formellement 
engage et, certes, on ne saurait lui reprocher de Favoir 
oublie. 11 a nomine des commissions! Ces commissions se 
sont promenees, puis reunies a Forientale, sur des divans; 
elles ont fume des cigarettes et bu du cafe. Elies ont meme, 
parait-il, dressc une statistique. Ce n’est pas tout! Elies 
ont distribue des secours.



L ’ A P P L I C A T I O N  DBS REFORM ES 1 1 7

» Dc la largesse du Sultan, deux cents personnes a peu 
pres ont re$u des sommes de 5 a 5o piastres, soit de i a 
io francs.

» On peut fixer approximativement le nombre des 
maisons incendiees en Macedoine a sept mille.

» Et dans le vilayet d’Andrinople a quatrc mille.
» Sa Majeste est loin de compte avec ses sujets du 

Balkan. »
Les ambassadeurs a Constantinople etant intervenus 

aupres du Sultan, celui-ci refusa categoriquement de faire 
reconstruire les villages detruits par ses troupes.

Et le programme de Muerzsteg ajoutait dans un septieme 
article :

a Dans les villages chretiens brules par les troupes 
turques et les bachibouzouks, les habitants chretiens reinte- 
gres seront liberes durant un an du paiement de tout 
impot. »

Le correspondant de ΓΕανορέαι ecrit a ce sujet :
c< Cet article est reste lettre morte.
« On sait qu’en Turquie l ’exercice du budget commence 

le i er mars. Ordinairement les impots sont, eii grande 
partie, per$us d’avance pour chaque annee. Done les 
impots de l ’annee 1903 etaient deja per^us lorsque Fin- 
surrection a eclate. Malgre ccla, en 190/1, personne n’a ete 
libere du paiement des impots. On a pretexte que Farticle7 
des reformes aArait ete applique l’annee precedente; ce qui 
est faux, puisque les impots pour Fannee 1903 avaient ete 
per^us par avance. Bien plus, les percepteurs ont meme 
saisi chez les paysans les sommes qui leur avaient ete dis­
tributes par la mission anglaise de bienfaisance. »

Ccpendant le Sultan n'etait pas lie par la seule volonte 
des puissances exprimee dans Facte de Muerzsteg. II avait 
engage sa signature au bas d’un traile et fait une promesse 
solennelle. Nous verrons an chapitre suivant comment il Fa 
tenue.



C H A P IT R E  VI

l ’ a c c o r d  t u r c o - b u l g a r e

Le debut de Fannie 190/1 parut etre une periode parti- 
culierement critique pour les relations de la Turquie et de 
la Bulgarie. Dans une d^peche du 17 fevrier, M. Delcasse 
enregistre la declaration du gouvernement bulgare « qu’il 
ne tenterait aucunement de compliquer la tache de la 
diplomatic en provoquant une rupture. » Mais le ministre 
des affaires etrang&res de la Republique ajoute :

« Je ne puis malheureusement m’empecher de consta- 
ter que les dispositions ainsi manifestees par la Bulgarie 
risquent d’etre paralysee par 1’attitude de la Sublime-Porte. 
A mesure que le printemps approche et, avec lui, la crainte 
du retour des bandes en Macedoine, le gouvernement turc 
multiplie ses recriminations contre la Principaute, ses 
vexations contre le commerce bulgare, ses arrestations de 
fonctionnaires princiers, dont vous trouverez le detail dans 
un recent rapport de notre representant a Sofia. Notre 
charge d’affaires a Constantinople signale, de son cote, que 
M. Nalchevitch a du interromp re la mission conciliatrice 
que lui avait confiee le gouvernement bulgare et qui 
n’aboutissait a aucun resultat. Notre consul a Salonique



annonce, cTautre part, que des entraves sont apportees k 
la r6ouverture des ecoles bulgares contrairement aux stipu­
lations de Tirade de 1895, el, ce qui est plus grave, que 
les autorites ottomanes prennent des mesures d’ordre stra— 
tegique telles que le deplacement constant des garnisons 
vers la frontiere bulgare et la construction de routes mili— 
taires accessibles a Tartillerie ».

Ce fut done un soulagement pour tout le monde lors- 
qu’une sage diplomatic amena le Sultan a signer le 26 mars 
un accord avec la Bulgarie.*

Cet accord comportait, comme de juste, des engage­
ments reciproques, la Bulgarie contractait des obligations 
tout comme la Turquie. II est interessant aujourd’hui de 
rappeler quellcs furent ces obligations pour chacun des 
signataires de l ’accord, puis d’examiner comment elles ont 
ete remplies.

La Principaute de Bulgarie s’engageait : 
i° A empecher, aussi bien sur son territoire que dans 

la Roumelie orienlale la formation de comites revolution- 
naires et de bandes armees, ainsi que toutes menees sub­
versives contre l ’empire el a punir avec toute la rigueur 
des lois ceux de ses ressortissants qui, ayant commis dans 
les provinces voisines des actes de nature a troubler Tordre 
public, se refugieraient soit cn Bulgarie, soil dans la Rou­
melie orienlale;

20 A prendre les mesures necessaires pour empecher 
Γintroduction dans les vilayets avoisinants de toutes ma- 
tieres explosibles ou empoisonnees ainsi que de tous pro- 
duits pouvant nuire a la santd publique.

Apres avoir pris toutes les mesures que comportaicnt 
ces divers engagements le gouvernemenl bulgare se vit 
reprocher sans cesse par les agents diplomatiques de la 
Turquie de fomenler des troubles sur territoire ottoman. 
Pendant un an la Principaul6 fut en butte a cette plainte 
hypocrite d’un adversaire qui, lui, nc tenail pas parole et
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voulait prevent les reproches qu’il devait encourir de 
ce fait.

Le 26 mars 1906, un an jour pour jour apres la signa­
ture de l ’accord, Μ. H. Allize, ministre de France a Sofia, 
fit justice des allegations de la Sublime-Porte dans une 
depeche a M. Delcasse en ces termes :

<x En vue d’eviter lout reproche de complaisance a 
Tegard des bandes bulgares, le conseil des ministres a 
decide de prendre des mesures severes sur les frontieres et 
de mettre fin du meme coup aux plaintes incessantes de la 
Porte a cet egard. Le ministre de l’interieur et le ministre 
de la guerre ont adresse des circulates aux prefets et aux 
commandants de corps des departements limitrophes pour 
leur prescrire de renforcer la surveillance de la frontiere et 
de tenir la main a ce que chaque poste ne laisse passer 
que les personnes munies dc passeport ou d’une autorisa- 
tion speciale en interdisant scrupuleusement la sortie du 
territoire bulgare a tout groupe de personnes armees ou 
non armees. Les officiers et sous-officiers ont ete avises 
qu’en cas de negligence de leur part, ils seraient traduits, 
dans les vingt-quatre heures, devant le conseil de guerre.

>) Comprenant parfaitement la situation internationale, 
la presse bulgare recommande aux Macedoniens le calme 
et la reserve. C ’est ainsi qu’un journal d’opposition, qui 
n’a que trop souvent encourage les entreprises des comi- 
tadjis, ecrivait hier : c< Les agents macedoniens doivent 
eviter de fomenter des troubles en Turquie, car ils expo- 
seraient la Bulgarie a etre viA ement blamee par TEurope. 
Les Macedoniens nc doivent se faire aucune illusion : ils 
ne seront ni aides, ni secourus par aucun u issance. Une 
insurrection en Macedoine et dans le vilayet d’Andrinople 
ne pourrait qu’exciter le fanatisme de la population turque 
contre les races chretiennes. Et ce te s t  pas de la Bulgarie 
que les insurges devront attendre quoi que ce soit au mo- 
nient ou la principaute se trouve elle-meme dans une
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situalion complexe, pleine dc dangers, ct qu’elle a deja 
assez dc peine a sc protiger elle-memc ».

Ccpcndant comment se comportait la Sublime-Porte ? 
Et tout d’abord quels engagements avait-elle pris de son 
cote ?

Voici les principaux ;

i° Application des reformes con venues entre la Turquie, 
rAulriche-Hongrie et la Russie;

2° Amnistic generale. « Tous ceux qui se trouvenl 
detenus ou exiles sous Γaccusation ou la prevention de 
s’etre livres dircctement ou indireetement a des actes revo- 
lutionnaires, ainsi que tous les condamnes politiques, 
seront mis en liberie el renvoyes dans Jcur pays, a l ’excep- 
tion toutefois des criminels condamnes pour attentats a la 
dynamite contre des bateaux, chcmins de fer, ponts et 
etablisscments publics » ;

3° Rapatriemcnt des exiles qui trouveront a leur 
retour dans leurs villages assistance aupres des autorites 
imperiales pour la reconstruction dc leurs habitations et la 
restitution de leurs terres ;

/i° Admission de tous les sujets de Tempire aux fonctions 
publiques.

Cela commence on ne peutmieux. Dos le lendemain 
de rechange des signatures, plus de qualre cents Bulgares 
ont ete amnisties, et celle mcsure a etc egalemenl appliquee 
pour le vilayet d’Andrinople. Les Bulgares relevent ce fait 
avec la plus grande satisfaction. 11s font savoir en outre que 
M. Natchevitch aurait, paralt-il, re^u du Sultan Tassurance 
que les reformes seraient appliquees dans le vilayet d’An— 
drinople comme dans tous les vilayets.

Mais des le mois de juillet le charge d'affaires de France, 
k Sofia, M. Bonnardet ecrit:

(( On se plaint, du cote bulgare, de ce que la Turquie 
n’ait pas permis le retour en Macedoine des emigres qui
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onl quitte cette province depuis plus de deux ans. Pour 
justifier cette mesure, le commissaire ottoman explique que 
les emigres de cette categoric n’ont certainement pas passe 
en Bulgarie, comme beaucoup de villageois, sous 1’empire 
de la crainte causee par la repression de l ’insurrection. II 
s’agit de membres influents des comites».

Et en octobre, le ministre de France, M. Bourgarel 
ecrit a son tour ;

« On incarcere de nouveau les Bulgares qui viennent 
d’etre amnislies. On oblige les pretres et les maitres d’ecoles 
revenus en Macedoine a resider dans les villages ou ils sont 
nes, ce qui fait que leurs eglises ct leurs ecoles demeurent 
fermees. II reste encore quatre mille refugies qui n’ont pu 
regagner le vilayet d’Andrinople, et la Porte oppose des 
obstacles a leur rapatriement. Des bandes turques ran?on- 
nant les villages chretiens se formeraient dans le vilayet 
d’Andrinople ».

En realite la Turquie etait resolue a nepas fairehonneur 
a sa signature et son action fut d’une fourberie insigne. En 
depit de l ’amnistie, un grand nombre de prisonniers bulga­
res continuerent a pourrir dans les prisons d’Asie-Mineure 
ou ils sont encore aujourd’hui. On sait les noms de cent 
trois de ces malheureux que les forteresses anatoliotes gar- 
derent au mepris du traite.

Par contre, des musulmans emprisonnes avant l’insur- 
rection pour des crimes de droit commun beneficierent de 
l ’amnistie a la place des chretiens et furent relaches.

En revanche, la plupart des Bulgares amnisties ont ete 
repris par la police sous un pretex te quelconque, emprisonnes, 
puis accuses, sans aucune apparence de preuve, de crimes ; 
vulgaires dc droit commun. j

Ceux qui sont resles en liberte se sont vus prives de ■ 
tout moyen de gagner leur pain. La police les traque et les ■ 
torture de mille fa?on ; il est admis en principe que l’am- I 
nistie ne leur a donne que le droit de sortir de prison et f

1
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non celui de reprendre leur place dans la societe. Ainsi des 
centaines des families sont reduites a la misere.

Nous avons sous les yeux quelques exemples du procede 
employe par les autorites vis-a-vis de ces soi-disant 
amnisties :

A Slatino, un Bulgare est arrete pour avoir fait partie 
d’une bande en 1903. II produit son certificat d’amnistie. 
On refuse d?en tenir compte sous pretexte d’une irregularite 
de forme.

A Kresna, un pretre se voit chasse de l ’autel sous 
pretexte qu’amnistie il n’a plus le droit de celebrer la 
messe.

A Slacchtitza, un Bulgare amnistieest arrete parce qu’il 
cherclie du travail.

A Tcherechnitza, un amnistie qui a ete nomme professeur 
dans une ccole bulgare est saisi et reconduit sous eseorte 
dans son village natal.

Trente-deux pretres se virent du meme coup refuser le 
droit d’oflicier, parce qu’ils avaient beneficie de Fam— 
nistie.

Cent soixante-seize instituleurs ne pouvaient plus ensei  ̂
gner pour les memes raisons.

On pourrait multiplier les exemples.

L’article ί\ de la convention prevoit qu'il sera distribue 
aux refugies un secours pour restaurer les maisons detruites 
pendant Finsurrection. Ce paragraphe est restelettre morte. 
A Fexception de quelques sommes insignifiantes, de 1 Ltq 
a 1 Ltq. 1/2, qui ont ete distributes par-ci par-la, rien n’a 
etc fait. Vingt a trente francs ne sont pas suiHsants pour cons- 
truire meme la plus humble cabane. Aussi la population 
alleinte reste-l-elle aujourd’hui encore sans toit, exposec a 
la faim et a toutes sortes de maladies.

Les ravages faits dans les villages bulgares pendant 
Finsurrection sont cependant immenses. Des verifications
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iaites a ce sujet, il ressort ce 
vilayet de Monastir:

Caza de Fiorina.
Ont brule dans les villages 

de : Boukh, Varbeni, Preko- 
pana, Armensko, Neokazi, 
Lubetino, etc. . . .  . . .

Caza de Kastoria.
Ont brule dans les villages 

d e: Mokreni, Bobichta, Zago- 
ritchani, Banboki, Tcherech- 
nitza, Blatza, Kladorabi, Poz- 
divitza, Gerveni, Aposkep, 
Tchernovitza, Drenoveni, 
Ghestoevo, Vicheni, Dambeni, 
Kossinetz, Labanitza, Yrabnik, 
Smardeche, Bresnitza, Vam- 
bel, Joupantzi, Orman, Kou- 
manitchevo..............................

Caza de Monastir.
Ont brule dans les villages 

de : Luboino, Brai'tchino,
Chtarbovo, Kourbinovo, Na- 
koletz, Slimnitza, Prechor, 
Astomali...................................

Caza de Resna.
Ont brule dans les villages 

de: Krouche, Leorsko, Bodno, 
Podmotchani, Doupeni, Ehla, 
Zlatari, Κπνέηί, Pokarvenik,

A reporter. . . .

qui suit, seulement pour le

Maisons. Fenils. ligliscs. ficolcs.

#

638 160 2 2

i
i

i
2 . 5i 6 125 4 7

ih

187 » I

3 . 34 i a85 7 9
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Maisons. Fenils, Eglises. Ecoles,

Report. . . . 3 . 34 i 285 7 9

Valkodere, Perovo, Metimer, 
Petrino, Ghiavato, Smilevo, 
Stora, Moghila . . . , . i . 3o2 2 2 2

Caza de Demir-Hissar.

Ont brule dans les villages 
de: Beltche, Sopotnitza, Ezer, 
Diviachti, Pousta-reka, Bre- 
z o v o ....................................... 25i » 1 »

Caza de Kitchevo.

Ont brule dans les villages 
de : Zahlchani, Udovo, Dou- 
chegoubitza, Karabonitza ,
Ivantcliitza, Ortchantzi, Korat- 
cliino, Sv. Vratcb, Patecht,
Rabetino, Mokazi, Retchani,
Doupeni..................................  442 » » »

Caza d' Ok hr Ida.

Ont brule dans les villages 
de : Izdoleni, Siroubia. Zlesii,
Lechani, Batoun, Velmey,Var- 
biani, Slivovo,Gardopoli,Fre- 
doretchi, Brejani, Lescovetz,
Dolno et Gorno Kussel, Zavoi\
Mechevilza, Lokovo, Seltje,
Bourinetz, Opeinitza, Screba- 
tino, Vemartzi, Izdeglavie,
Jablanitza, Beltchitza, Michle- 
chivo, Droglai'tza, Lajani, Sla-

A reporter. . . . 5.336  287 10 11



126 L A  M A C E D O I N E  E T  L E S  R E F O R M E S

Maisons. Fenils. Kglises. Ecoles.

5.336  287 10 i i

2.160 » 5 8

Total. . . 7*496 287 i 5 19

Cinquante-deux de ces villages sont completement bru­
les et ruines. Les eglises de trente-deux villages, dans Ie 
caza d’Okhrida, sont pillees. Plus de 5 .23o tetes de gros 
betail et 27.200 tetes de petit betail ont etevolees; des 
milliers de kiles de ble brules ou emportes et une quantile 
considerable d’effets de menage, de bergeries et de gerbes 
de ble, etc., etc., brules ou emportes. Les ravages commis 
a Krouchevo, Jervi, Kouklich et tant d’autres n’entrent 
pas dans ce compte.

Gontre toutes ces pertes, des sommes insignifiantes 
ont ete distribuees et encore pas a tous ceux qui avaient 
souflert. Les secours, d’apres les decisions de la commis­
sion, nommee a cet effet par Ililmi pacha, n’ont pas 
depasse 5o et 100 piastres pour toute maison qui n’avait 
pas completement brule et 100—i5o pour celles comple­
tement brulees. Et les paysans de Babichta, Zagoritchani, 
Dambeni, Ivossinetz, Smardech, etc..., ont declare que 
pour le deblaiement des decombres 5oo—800 piastres 
etaient a peine sulfisantes. Ce manque de moyens a pour 
resultat qu’aucune maison n’a encore ete construite avec 
les secours distribues. C ’est avec les ressources propres des 
proprietaires que quelques maisons ont ete reconstruites 
dans les villages de Boukh, Ratrovo, caza de Fiorina, Za­
goritchani, Vichani, Blatza, Tcherechnitza, etc..., caza de 
Kastoria.

Report. . . .  

tino, Uramoretz, Placa, Svi- 
nitza, Rodive, Jarbino, Mord- 
nitza, Zabajdi, Sarjano, Pri- 
soviani, Retchitza, Laktine, 
Tourie, Tzarvena-Voda . . .
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D’un autre cot<§, les impots ont ete pergus. Et meme, 
a certains endroits, comme aux villages de Iirouchovo, 
Seltze, caza dOkhrida, Kossinetz, caza de Kastoria, etc..., 
les eflets donnes a la population pauvre par des personnes 
charitables ont ete vendus par les autoritcs pour l ’impot. 
Et au village d’Armensko les soldats ont pris aux paysans 
les quelques piastres que les autorites leur avaient distri­
butes la veille.

Pour juger du degre de desespoir des paysans atteinls, 
on n’a qu’a citer le fail suivant :

Au commencement du mois de juin ig o 5 , le cai- 
macan dOkhrida a ete arrete dans la rue par une foule 
de paysans des villages de Lokov, Zbajdi, Arjeno, Priso- 
viani, Glabocbtilza, etc..., qui d’un ton desespere lui ont 
declare qu’ils mouraient de faim et lui ont demande des 
secours. II a refuse de les entendre, mais les paysans n’ont 
pas bouge de la. Us ont ainsi force le cai'macan a s’adres- 
ser aux autorites superieures pour oblenir un secours de 
20 piastres a chacun.

Dans le vilayet de Salonique, douze villages des cazas 
de Serres, Nevrocop, Melnik, Razlog, Koukouche, Do'iran 
et Gorna-Djoumaia, ont etc incendies pendant Finsurrec- 
tion. Trois d’entrc eux ont completement brule. Douze 
cents maisons bulgares, cent fenils et aulres constructions, 
tel est le comple detaille de cette destruction.

Dans le vilayet d’Uscub, six villages des cazas de Ich- 
tib, Kotchani, Kratovo ont brule. De trois d’entre eux 
il ne reste rien. Et Fon comptc au total qualre-vingt-dix- 
huit maisons et quelques fenils detruils.

Dans ces deux vilayets, les proprietaires ont du recons- 
truire aussi a leurs frais.

Le tableau ci-dessous permettra de juger, d’apres un 
cas particulier, de la bonne foi qui a preside a l ’application 
de Farticle Ιχ de l ’accord.
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Les villages da caza de Gorna-Djumaia qui ont 
incendies ou pilles, n’ont pas trouve de meilleurcs com­
pensations. Ainsi :

A Echlenitza on a dislribu<5 1.727 piastres, a raison de 
2.3ο piastres par famille et n 5 a une autre famille. Huit 
families seulement ont έΐέ secourues.

A Sarbinovo on a distribue 10-20 piastres a toute per- 
sonne atteinte —  en tout 65o piastres.

A Bistritza, on a distribue a sept families 25o piastres 
a chacune —  en tout 1.750 piastres.

A Koukliche, aucun secours n’a <$le distribue pour la 
reconstruction des maisons incendiees.

Λ Jervi et Goumendja, on n’a distribue que d’insigni- 
fiants secours en nourriture.

Aux proprietaires des vingt-trois maisons incendiees de 
Pirin, les autorites n’ont distribue que 200 piastres par 
tele, et elles ont pergu les impots.

Aux proprietaires des quatre—vingt-neuf maisons 
incendiees de Banilza, les autorites n’ont distribue que 
170-200 piastres, quoique tous les eflels de menage aient 
disparu dans le pillage. II est interessant de signaler que 
ce village, ayant etc exem pt de l’impot pour l ’annec 1903, 
s’est vu reclamer en echange les impots dus pour les annees 
precedentes.

Les incendies et les ravages n’ont pas epargne le 
vilayet d’Andrinoplc. A Lozengrade, Yassiliko, Yegen et 
Kulchuk-Tirnovo, soixante-cinq villages ont etc incendies, 
parmi lesqucls quarante sont completemenl detruits. Le 
cbiffre total des maisons briilees depasse deux rnille cinq cents.

On s’attendait, apres la pacification du mouvement 
revolulionnaire, a ce que ce pays ravage soil secouru. 
Mais, en dehors de la reconstruction aux frais de l ’Etat, du 
village turc d’Hadji-Talachman et des maisons turqucs dans 
les villages du littoral, on peut sans hesitation declarer que 
les secours distribues aux families bulgares, rentrees afla-

9
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mees et sans toit, n’ont consiste qu’en farine et galette pour 
quelques jours.

On a, en plus, distribue a unc centaine de personnes, j  
15 piastres par tete et prete avec garantie, pour un delai | 
de deux ans, i-4 Ltq. a quatre cents families des villages - 
de Gramatikovo,\ourgari, Merzovo, Gheuk-Tepe, etc., etc. j 
En un mot, la malheureuse population bulgare a ete aban- 1 
donnee, comme toujours, uses propres forces et a la gene- \ 
rosite des societes etrangeres de bienfaisancc. j

L ’article 5 de l ’accord turco-bulgare touche ii un sujet 
qui, depuis plusieurs annees, etait sur le tapis.

Au mois de fevrier 1899, le Sultan avait person- 
nellement exprime a l ’agent diplomatique bulgare, a Cons­
tantinople, le desir de voir conclure, entre les deux gou- 
vernements, un arrangement au sujet de la securite de la 
frontiere et dans la meme forme que ceux conclus entre 
l ’empire et les gouvernements de Serbie et de Russie.

La meme annee, et avec beaucoup d'empressement, le 
gouvernement bulgare elabora un projet qu’il transmit au 
commissaire imperial a Sofia. Une commission mixte. 
d apres le projet, deArait s occuper de la delimitation de la 
frontiere sur les points litigieux. La Bulgarie en demandait 
la convocation dans le plus bref delai possible; mais le gou­
vernement ture ne repondit jamais ii cette proposition qu il 
avait lui-meme provoquee. C ’est seulement le 26 mars 190/4 
que la question revint dans l arrangemeiit special conclu 
entre les deux gouvernements. En vertu de Tarticle 5, les 
deux gouvernements s’engageaient a instituer une commis­
sion mixte pour etudier et reglementer toutes les questions 
litigieuses, au sujet de la ligne de demarcation, entre les 
deux gouvernements. Parmi ces questions, formellement 
enoneees dans le protocole final, se trouve en premier lieu 
celle coneernant les mesures a prendre de part et dfautre 
pour assurer la securite de la lir/ne de demarcation.
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En application de cettc clause de l’accord, chacun des 
deux gouvernements contraclanls prepara un projel et deux 
commissaires furent nommes, le general Ilamdi pacha pour 
la Turquie et le general AndreelT pour la Bulgarie.

Le commissaire bulgare partit pour Constantinople le 
il\ avril 1905. Le 23 il transmit a son collegue turc le 
conlre-projet du gouvernemenl princier repondant au 
depot du projel turc fait a Sofia quelques semaines aupa- 
ravanl.

Le prolocole d’une seance du 25 avril constata l ’accord 
des deux parlies pour Fadoption du contre-projet bulgare 
legerement modi fie.

A la seance suivantc, cependant, les Turcs apportaient 
un lexle a ce point transformc que le delegu0 bulgare ne 
pouvait reconnaitre son projet. Entre aulres changements 
le deuxieme paragraplie de Farlicle i ' 1 deja accepte avait 
etc raye. Ce paragraplie elait ainsi con$u : « Ils seront ega- 
lement charges (les deux inspecleurs) : a) d’examiner et 
regler toutes les questions terriloriales en litige sur la ligne 
de demarcation, et dans ce but, les deux inspecleurs pren- 
dront pour base les prolocoles, les cartes et les decisions 
des deux commissions qui avaient etc chargees de delimiter 
la susditc ligne; h) de determiner les endroils ou devront 
elre poses des pyramides et aulres signaux ».

Cette radiation du passage le plus important du projet 
faisait perdre il Farrangement toute sa raison d’etre. Ilamdi 
pacha ayant declare n’avoir re^u aucune instruction de son 
gouvernemenl au sujel de ce passage, le general Andrecf 
lui repondit qu’il ne lui ctait plus possible de continuer les 
pourparlers.

l̂ e meme jour cependant, sur l ’ordre du Sultan, Ilamdi 
paclia informalt le delegue bulgare qu’il partait pour signer, 
a Sofia, Farrangement dont l ’article i ,r etait accepte tout 
entier.

Mais airive a Sofia le 12 juin, Ilamdi pacha insista de
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nouveau sur la radiation du paragraphe 2 de Particle i er. 
Les negociations furent interrompues.

II etait de toute importance que la delimitation des points 
litigieux precedatle choix des mesures a prendre en commun 
pour assurer la securite de la frontiere. Si le gouvernement 
bulgare a refuse de signer un arrangement incomplet, cc 
n’est pas faute d’un desir sincere de pacification. L ’empres- 
sement qu’il avait montre des 1899, l’insertion des clauses 
speciales dans 1’arrangement de 190  ̂ pour assurer la secu­
rite de la frontiere, et enfin les dispositions promptes prises 
par lui pour arriver a cet arrangement, dcmontrent bien 
toute sa sincerile.

II ne saurait done etre tenu responsable de l ’echec de 
negociations que les Turcs ont rendues impossibles par leur 
mauvaise volonte et leur mauvaise foi.

Pour en finir avec l ’arrangement turco-bulgare, remar- 
quons que, d’apres Γarticle 8 de la convention, les Bulgares 
devaient avoir l’acces aux institutions civiles du pays. Cet 
article est rcstelettre morte. A l ’exception de deux Bulgares 
juristes, nommes, l ’un a la cour d’appel de Monastir, l’autre 
a celle de Salonique, aucune nomination n’a etc faite.

Vers la fin de l’annee 1900, le gouvernement princier 
a conclu avec la Turquie un arrangement douanier en 
vertu duquel certains produits des deux Etats etaient exempts 
des droits d’importalion.

Le mouvement revolutionnaire de 1902 et 1903 a eu 
des consequences funestes pour le commerce bulgare par 
suite des tracasseries que le gouvernement turc a fait subir 
aux commer^ants bulgares voyageant en Turquie et de la 
g£ne imposee a fimporlation des produits bulgares.

Cet etat de choses n’a pas cesse, memc apres l ’arrange- 
menl de 1904, dont l ’article 0 prevoit formellement le 
retour au statu quo anterieur, c’esl—a-dire la suppression 
de toutes les mesures exceptionnelles prises a l ’egard des 
commer^ants bulgares. Aulicudc seconformer a cet article,
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les autoriles turques conlinuent a arreter les commergants, 
bulgares des leur arrivee en Turquie et, par mesure de police, 
les expulscnt.

Les ennuis causes par la police de Constantinople aux 
envoyes olliciels bulgares et auxhauts fonctionnaires, commc 
MM. Sto’ianovitch, direcleur general des postes et telegraphes, 
le general Andreeff, inspecteur de laligne de demarcation, 
le Dr KojoucharoiT, gerant de l ’agencc commerciale a 
Serres, le Dr TzatchclT, medecin de l’agence diplomatique, 
a Constantinople, etc., sont inqualifiables. Les traitements 
subis par ccs personnages de marque donnent une idee des 
procedes dont on use envers les commer^ants.

De temps immemorial un grand nombre de paysans 
bulgares de Macedoine s’en allaient chaque annee, a Constan­
tinople et dans les environs de la capitale, pour gagner leur 
pain et cclui de leurs families qui reslaient au pays. Ces 
humbles travaillcurs, adonnes a diverses professions (prin- 
cipalement a celles de jardiniers et boulangers), venaient 
des divers vilayets macedoniens, mais surtout des cazas de 
Kastoria, Fiorina, Ressen et Kailar du vilayet de Monastir.

Le gouvernement turc mit de tels obstacles a leur 
voyage a Constantinople, que le plus grand nombre ne put 
continuer a s’y rendre et fut voue a la plus noire misere ou 
force a T^migration definitive en Amerique.

Le tableau suivant montre comment les conditions 
d’existences de ces malheureux sc sont transformees.

Allaient a Constantinople, autrefois :

Du caza de Fiorina .
—  Kailar . .
—  Kastoria .
—  Ressen. .

2 .δ2δ hommes.
620 —

1.870 —
610 —

T o t a l 3.635 hommes.
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Y vont actuellement:

Du caza de Fiorina . . . .
—  Ka'ilar.................
—  Kastoria . . . .
— 1 Ressen..................

T otal . . .

3 i 3 hommes. 
84 —

338 —
33g -

i .og4 hommes.

Le grand mouvement d’emigration, en Amerique, des 
Bulgares de Macedoine, est la consequence directe de cet 
etat de choses.

En 1904, trois mille hommes du vilayet de Monastir 
se sont embarques a Salonique, sept mille environ se sont 
embarques en 1905 et pres de quinze mille dans le courant 
du printemps et de Fete 1906. II ne reste que des femmes 
et des enfants dans une dizaine de villages du caza de 
Fiorina.'Le mouvement continue.

Tel est le resultat de la politique du Sultan et du mal- 
heureux essai de reformes europeennes. La Macedoine se 
depeuple.
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C H A P I T R E  VII

C O N C L U S I O N

11 serait a peine neccssaire d’entreprendre Γ etude que 
nous venons de tenter des reformes edictees par deux puis­
sances et surveillecs par 1’Europe, si Ton voulait, un instant 
seulemcnt, se placer en face dela realite des faits. Ces faits, 
on les trouvera reunis et classes dans la seconde partie de 
cet ouvrage. Ils montreront ce qu’est la vie en Macedoine 
sous le regime des ΐ'έformes de Muerzsteg. Guerre civile, 
meurtres isoles, pillages, viols, incendics, voilii de quoi se 
nourrit la chronique quolidienne. Tout observateur impar­
tial, reconnaissant que la situation a empire depuis que des 
gouvernements etrangers sont intervenus, s’associera a une 
opinion exprimee par nous dans notre premier chapitre: 
l ’alliance austro-russc garantissant le statu quo dans les 
Balkans, a pour elTet principal de rassurer le Sultan sur les 
consequences des crimes qu’il commet et de ceux qu’il en­
courage. II cst bien difficile d’admettre que les deux puis­
sances les plus int^ressees poursuivent une politique sincere- 
men t reformatrice et non pas une politique d’6touffemeiit 
des reformes. Prendraient-clles sans cela la responsabilit6 
d'un systfone qui livre une population de paysans honn^tes 
au massacre et au dishonneur ? Ne reconnaitraien1>-elles pas
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l ’inutilite de leurs efforts et ne chercheraient-elles pas a 
impressionner les bourreaux de la Macedoine par des 
moyens plus efficaces?

Nous nous demandons, en consequence, si ce n’est pas 
faire oeuvre de dupe que d’etudier dans les details l ’appli- 
cation dun plan de reformes qui n’est qu’un simulacrc 
destine a faire croire a de bonnes intentions qui n’existent 
pas et a ecarter d’autres entreprises plus sinceres et plus 
efficaces. Mais au moins aurons-nous montre que c’est 
toujours contraintes et pour repondre a rinitiative anglaise 
ei frangaise que la Russie et l ’Autriche se sont donne des 
taches determinees. Ainsi el les ont detourne un instant 
Γ attention de TEurope. Mais elles ne la delourneront pas 
longtemps. Deja Ton voit renaitre en Angleterre Γagitation 
pour le bien des penples martyrises, qui plus d’une fois a 
apporte un leger soulagement aux malheurs de la Macedoine. 
La politique de lord Landsdowne, qui n’avait pas eu le 
temps de porter tous ses fruits avant la chute de ce minis- 
tre, semble avoir ete reprise par son successeur. Un mem- 
bre du cabinet liberal annoncait recemment Tenvoi aux 
chancelleries europeennes de nouvelles propositions anglai- 
ses. Souhaitons qu’elles soient pratiques et efficaces afin de 
mettre un terme a l ’agonie d’un peuple que l ’Europe regarde 
mourir d'un oeil vraiment trop indifferent. Mais quelquc 
chose nous fait esperer que l initiative anglaise sera un 
bienfait, c’est la certitude qu’elle a ete inspiree par le cc Bal- 
kan-Committee » dontla philanthropie intelligente et l ’csprit 
de justice tres documente nous sont connus.

II est un organe des reformes auquel nous ne voulons pas 
etre trop severes parce qu’il n’a pas encore fait ses preuves : 
c’est la commission du controle financier. Nous avons vu 
precedemment sous quelles influences et pax' quel effort, 
1’Europc exigea du Sultan qu’il admit sous le nom de con- 
seillers, les commissaires des divers Etats et qu’il acceptat 
leur participation au travail du budget macedonien. Le
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choix memo dc quelques-uns de ces conseillers etrangers 
est Ja garanlic d’un serieux desir d’apporter a Fadminis- 
Iraiion de la Macedoine le secours du bon sens, de lalogique 
et de l ’experience. La prisence dans la commission de 
M. Steeg dont les rapports sur les finances de la Macedoine 
ont exerce une action reelle sur les plans de reforme est, a 
ce propos, des plus rassurantes.

Cependant il faut considerer l ’institution du controle 
financier comme dcs plus precaires et tout a fait provisoire. 
Telle qu’elle fonctionne aujourd’hui, elle n’est pas viable 
et pour lui accorder une confiance entiere il faut attendre 
quon 1’ait elargic et consolidee.

Nc parlons pas du role que peut jouer, au sein de la 
commission, Ililmi pacha qui la preside. Inspecteur des 
reformes pour les faire echouer, il serait ctrange qu’il se 
montrat plus favorable a la commission financiere qu’aux 
aulres organes du controle. Mais puisque les commissaires 
se sont loues de lui publiquement il faut admettre qu’il fait 
preuve d’une certaine bonne volonte. N’insistons pas non 
plus sur la presence des agents civils russe et autrichien 
dans Ja commission : nous avons defini leur role efface ; la 
comme ailleurs il sera ce que voudra le representant du 
Sultan.

Mais le mal ne vient pas des personnes; il est, pour 
ainsi dire, organique et unc fois de plus, en presence de 
Tune des creations de l ’Europe en Macedoine, on est en 
droit de se demander si Ton contemple une facade derriere 
laquelle il n y a  pas de batiment. Lepouvoir des conseillers 
est limite a deux ans. Que faire cn deux ans dans le 
domaine des finances publiques sur un terrain ou Ton n’a 
ricn trouve dc constitue et ou tout doit etre tire du neant? 
Encore si les representants des puissances 6taient sfirs du 
renouvellement de leur mandat. Pour leur donner ce man­
dat, meme aussi bref, on a 6te a Mitylene. Y  retournera- 
t-on pour le prolonger?

l 3 ?



ι3 8 LA M A C E D O I N E  ET  LES R E F O R M E S

Certes ce renouvellement se ferait avec plus de facilite 
si F oeuvre de la commission etait reconnue tres efficace. 
Mais comment le pourrait-elle etre dans les conditions οΐι 
elle est entreprise. On a une commission des finances et 
pas de finances, un budget et pas d’argent. En matierc 
financiere, helas! Forgane ne cree pas la fonction: la com­
mission ne saurait inventer des ressources ou il n’y en 
a pas.

Le premier budget de la Macedoine se solde par un 
deficit de 82 millions de piastres. Tandis que les depenses 
civiles sont de 84 millions et demi de piastres les frais 
d’entretien des troupes montent a i48 millions. Pour sortir 
de cette situation il fallait, de deux choses l ’unc, ou que la 
province cessat de supporter les frais d’occupation militaire 
qui incomberaient bien plus justement au pouvoir central, 
ou que des ressources exceptionnelles fussent apportees aux 
commissaires. C ’est a cette dernicre solution que Ton 
s’arreta comme si Ton ne voulait pas entamer le principe 
d’apres lequel la troupe ottomane senourrit sur les contrees 
qu’elle envahit., On crut trouver dans la surtaxe douaniere 
de quoi combler une grande partie du deficit macedonien.

Mais voici plus d’un an que cette question de 3 %  a 
ajouter aux droits d’entree en Turquie est agitee par les 
diplomates et Ton n’apaspu encore obtenir du Sultan l’irade 
qui fixerait la destination des plus-values. Autant dire que 
les puissances n’ont pas su se mettre d’accord pour Fy 
contraindre. Plusieurs d’entre elles ont poursuivi dans cette 
affaire leur propre interet commercial et politique. Et la 
Macedoine peut attendre.

Elle attend bien d'autres choses. Les reformes prevues 
par le plan de Muerzsteg augmente de l ’initiative sur le 
terrain financier, seraient incompletes, memc si elles etaient 
utilement appliquees. On n’apas encore parle de reformer la 
justice. Les tribunaux dcmeurent maltres de corriger par 
Farbilraire le quelque bien que peut faire la gendarmerie
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reformee. On ne s’est pas plus occupe de la police. A cote 
de cette gendarmerie que Ton essaie, dans certains secteurs, 
de mettre au service d’un peu plus d’equite et d’humanite, 
les vils organes de l ’espionnagc, les agents provocateurs, 
les pourvoyeurs de prison de toute espece poursuivent leur 
immonde besogne. Abdul-Hamid elant lui-meme le chef 
des policiers de son empire, il semble que Ton n’ose pas 
toucher a un service qui est ainsi dans la main de Sa 
Majeste.

Or, il faut bien qu’on se le dise : lant que ceux des 
Macedoniens qui dchappent a la mort, aux soldats dechaines 
et a la horde des bandits lures, albanais et grecs, ne sont 
pas garantis contre la sinistre comedie judiciaire et contre 
Tentreprise des agents de police, on n’aura rien fait pour 
arracher a son triste sort la malheureuse Macedoine et les 
reformes conlinueront a etre ce qu’ellcs sont aujourd’h u i: 
la plus grande hypocrisie de notre temps.



r
f

>'*V

• - .Vi ,
;t ,···

:?4. » ^ ·’ -V'\; v .. ? **·■

s ' • .jr*' ·> . ·ν, : - ■
' ' ‘ r V ' «  : V . ' :

_■ · *

1 : ,  J f c  ■ , ■ -■ -

·;■. · '
■

; .5 ^
r '■'■·■

l

·“ ■<·."
’ ■ Γ -. -

f A··; * · • ;·*--· Λ- :.
\  * ■ / '  ’ s·:k-.- · ’. '· -

■* · ’■.· ’’ ·;· ';; *·t- • · A , * '·
• :·”Κ\ ■?·

r-f · · *:<. ·B.·̂ . ~ ■* ’ ‘ v-

·* *· - V  ‘

.. . i.· ,.-·'·■· t ··,-'.
, ·'.·** iTS'.'v:·'* ' '„o ̂  ?«V:‘ ” '
, £SJM&

- cv•■■wfv ···.
N. *·Λί> V*$J.T-> ' ,S. . /Λ .·.«*'· ·y.JJ*

DEUXIEME P A R T I E

·.:·/■ · n  -

DOCUMENTS
SVR LA

?SITUATION ACTUE.LLE EN MACEDOINE
%■■ ■■

ET DANS LE VILAYET D’ANDRINOPLE

%■ .·&-
Sk



A. —  LA TERREUR MILITAIRE

ET ADMINISTRATIVE

I. —  Massacres, ineendies et pillages.

Le 19 aoht 1906, un officier, a la tele (Tun fort detachement, 
arrivait, vers minuit, au village dc Konopnilza, caza de Palanka, 
ou il trouva quelques douilles de cartouches. Concluaut de ce fait 
qu’une bande d'insurges devaitse trouver dans le village, il ordonna 
a ses hommes de tirer sur les maisons. Les soldats firent un 
carnage.

En quelques instants, il y avail huit morts : Iakim Stoyanoff, 
la femme Stoyana Anghelova, la petite idle Ilinka Trayanova, la 
femme Doyana Mitreva, la femme Ilinka Traitcheva, ses deux 
enfanls et la femme Stoi'ka Velitchcova. Sept personnes ctaient 
blessces : quatre femmes, deux enfants et un homme.

A la suite de cc massacre, les autorites firent une enquete 
commc on n’en fait qu’cn Turquie et qui eut pour consequence 
non la punition des coupables, maisTarrestation de trois Bulgares 
de Konopnilza qui leur avaient cchappe : Lazar, Vladan Petrofl 
et Christo Gheorghieff.

Le 28 aoftt 1905, avant 1’aube, les habitants de Moghila 
furent reveilles par une fusillade. Croyant que e’etait quelquc 
bande grccque qui cernait le village, les villageois se barricaderent 
dans leurs maisons. Les premieres lueurs du soleil cncouragerent
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trois d’entrc eux a sorlir, mais ils n’avaient pas encore quitte le 
village qu’ils furent lues par line fusillade terrible qui decouvrit 
aux villagcois les soldats caches.

Alors cinq nouveaux villagcois risquerent leur vie, mais avec 
plus de succes. Ils parvinrent a franchir les rangs des soldats et 
previnrent a Monastir les agents civils, qui les envoyerent a 
Hilmi pacha.

A midi, Hilmi pacha envoya de nouvelles troupes a Moghila. 
Celles-ci penetrerent dans le village et tranquilliserent les habi­
tants. Une heure plus tard, les habitants commencerent a sortir 
de leurs maisons, lorsque tout a coup la trompette se mit a 
jouer.

Ce fut le signal d’une tucrie cn masse. Tous les villagcois qui 
etaient sortis de leurs maisons furent tues comme du gibicr. Le 
massacre dura une heure. Un nouveau signal de trompette le fit 
cesser, lorsque les olficiers virent venir au galop 1’ollicier italien 
Ciconini.

Les soldats arreterent alors sept notables qui avaient echappe 
au carnage et les conduisirent a Monastir.

Ce massacre fut commis par les troupes, comme punition aux 
villageois de Moghila, parce que, deux mois auparavant le 
fameux brigand Chevky, la terreur de tout le ca/a de Monastir, 
avait etc tue pres de ce village.

** *
Dans la matinee du Cscptembre dernier soixantc-dix a quatre- 

vingts hommes appartenant au 36e regiment d’infanterie, sont en* 
tres, sous le commandement du lieutenant Ixan, dans le village de 
Gorno-Rodevo, pres de Vodena. Le maire, deux notables et deux 
paysans ont etc tues, ainsi qu’un vieillard de soixanle-dix ans, 
un enfant age de dix ans et un autre de quatre ans.

Deux femmes et un enfant de quatre ans ont etc blesses.
Le detachement a ensuite pille le village et batlu les habi­

tants.
Yoici les noms des tues :
Tacho Doumoff, trente et un ans, pris dans les champs avant 

le massacre pendant qu’il travaillait, ligotc et assomme dans le 
village avec des railincments de cruaute.

Gheorghi Yvanoff, trente-trois ans, dans le meme cas.
Petre Christoff, trente-huit ans, pris dans le village et tue 

apres tortures.
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Ί Yvan Christoff, quarante-cinq ans, tue dans les memcs con-
•rf ditions.
] Tacho Pelroff, dix aiis, tue d'un coup de yatagan devant la

porte dc sa maison.
Yvan Dervichoff, soixantc-dix anst enlcve de sa maison et 

tue dans la rue de deux coups de fusil et de plusicurs coups de 
yatagan.

Le moukhtar (le maire) Kolu, tue de deux coups dc fusil et 
\ plusicurs coups de yatagan, apres avoir ete torture.

Lc lendemain du massacre, un officicr russe, residant k Yodena, 
M. Bairaktaroff, cst alle fairc line enquele et a constate les hor- 
rcurs que Ton vient dc lire.

*
¥ *

Dans la soiree du 3o septembre, un grand nombre de soldats 
sont entres dans le village bulgare de Vrania, caza de Melnik, 
et ont arrete tous les hommes, au nombre de onze,. qui y ren- 
traient des champs.

Un enfant de quinze ans, qui a tentc de s’enfuir, a ete tue 
d’un coup de fusil.

Ce mcurlre une fois commis, les soldats ont emmene les 
autres paysans, au nombre de dix, a une soixantainc de pas du 
village, et la, tout pres d'une eglisc, ils les ont decapitcs.

Apres ce massacre atroce, les soldats sont rentres au village, 
et, faisant irruption dans la maison de deux paysans riches, les 
freres Elie et Apostole Mitreff, ont mis a mort, apres les avoir 
martyrises de diverses fagons: Elie Mitreff, sa femme Gouda et 
une petite servante et ont blessc la femme Milka, epouse d’Apos- 
tole Mitreff; ensuite, ils ont mis le feu a la maison.

Milka, qui ne pouvait s’enfuir a cause de ses graves blessures, 
est morle dans les llammes.

Le fils de celle-ci, qui s’clait cache sur le toit pour £chapper aux 
ilammcs, a du sauter d’une hauteur assez considerable. II a 
pu sc sauver ncanmoins, apres avoir regu trois balles dans le 
corps d’une salve que les soldats ont liree pendant qu'ii fuyait.

Une femme qui, cachee dans une chemincc, avait assiste a 
toute cette scene liorrible, a pu echappcr aussi a une mort ccrtaine, 
en sautant par une fenetre aussi tot apres la sortie des soldats.

Quant k Apostole Mitreff, Γυη des maltres de la maison, il 
etait ce soir-la a Melnik et e’est a cette circonslance qu’ii doit 
la vie.
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Les soldats n'ont quitte le village qu’en emmenant avec eux 
un autre paysan, le vieux Georges Popoff, qu ils ont, a une 
certaine distance du village, d’abord torture, puis decapite.

Le village de \rania est situe a une demi-heure de chemin 
du village de Catountzi, ou il y a une garnison. Les coups de 
fusils tires par les massacreurs etaient tres distinctement entendus 
dans ce dernier village et les flammes de la maison incendiee 
etaient tres visibles, Yrania etant bati sur un plateau, et cepen- 
dant Pofficicr commandant de la garnison n’a pas bouge pour 
aller voir ce que les coups de fusils et les flammes signi- 
fiaient.

Ce n’est que le lendemain matin que les malheureuses veuvee 
des decapites ont ose aller chercher les cadavres de leurs maris. 
Elies n’ont pas tarde a les trouver, gisant aux environs de la 
petite eglise. Mais pendant qu’elles etaient a se lamenter sur 
leur sort, les soldats de la garnison de Catountzi survenant les 
ont dispersces a coups de crosse et, une fois maitres du terrain, 
se sont mis a depouiller les cadavres : les bourses et lous les 
autres objets prccieux qu’ils ont trouves sur eux et que leurs 
compagnons de la veille avaient neglige d’emporter ont ete pris. 
'Ils ont meme enleve les ohaussettes a ceux qui en avaient.

Le capitaine Bouvet, officier frangais de la gendarmerie, .a 
verifie ce drame atroce sur les Iieux memes.
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♦ ♦
Au mois de fevrier igo5 , un fort detachement a ete charge 

de faire une perquisition au village de Stari-Grade, caza de Keu- 
prulu. Une fois la perquisition faite, les soldats, au lieu de quitter 
le village, s’y sont installes et se sont livres sur les villagcois a 
toutes sortes de violences. En partant, ils ont arrete six notables 
qui leur avaient deplu par leurs protestations.

—  Le 8 fevrier i()o5, sont arrives a Salonique quatre notables de 
Groubevtzi, se plaignant de ce qu'un officier turc, dont le deta­
chement avait traverse leur village, les eutfait saisir et soumettre, 
sans aucun motif, a une bastonnade terrible. Apres les avoir mis 
de la sorte en fort mauvais point, les soldats s’etaient amuses a les 
exposer nus pendant trois heures dans la neige.

Ces malheureux portaient, sur tout le corps, les traces de cet 
odieux traitement. Les agents civils, le general russe Chostak, le 
consul general de France, M. Stecg, les correspondents du Temps, 
de ΓAgence Havas et de la Tribuna, de P.ome, Font constate.



—  Quelques villageois deK ostour, caza de Palanka,quela police 
soupQonnait de receler line bande, ont ete batonnes atrocement 
par les soldats. Trois d'entre eux ont ete examines par un me- 
decin qui a constate des traces de violence.
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Le 12 fevrier a ete amend k Salonique, en voiture, tout enve- 
loppc de peaux, un malheureux vieillard du village d’ Ilidjevo, 
caza de Salonique, Athanase Roupan, qui avait ete atrocement 
batonnc dans le village de Menlechli par le capitaine de gendar­
merie, agissant sur l’ordre du mudir.

L ’agent civil Demeric et le general Chostak ont charge le vice- 
consul Bizilevski et le capitaine Poltonoff d’examiner le malade. 
Geux-ci ont constate avec horreur que tout le corps du malheu­
reux septuagenaire etait couvert de plaies.

Un corps de poursuite de soixante soldats a ete envoye, dans 
la premiere quinzaine de fevrier, dans rarrondisscment de Yodena, 
a la recherche de bandes d’insurges. Les soldats se sont d’abord 
installes dans le village de Iioum anovo ou, n’ayanl rien trouve, 
•ils se sont mis a violenter les paysans et a leur enlever tout ce 
qu’ils possedaient comme provisions. En partant, le capitaine qui 
clait a leur tete prit le vetement d'un villageois nomme Ghelo, 
puis il le fit batonner. Comme le paysan s’acharnait apres le ca­
pitaine, celui-ci au passage d’unc riviere, lui fit porter tous les 
soldats un a un sur son dos, apres quoi ceux-ci le frapperent 
encore jusqu’a ce qu’il tombat sans connaissance. Le frere du 
malheureux fut emprisonne parce qu’il s'etait permis de porter 
plainte.

♦ *
Le meme mois, a la suite d’une denonciation, les soldats du 

village de Barbarevo, ayant appele a leur secours cent cinquante 
bacliibouzouks de Strassorovtzi, ont cernele village de S tou b ol et 
arrete lous les villageois. Les prisonniers ont ete batonnes et 
passes au for rouge sous les yeux des membres de leurs families. 
Quelques vieux fusils ont ete livres a la defiance systematique et 
injusle des agents du pouvoir.

Ncuf notables, saisis par les soldats et trainee vers les prisons 
de Iioumanovo, ont ete encore Mtonnes et tortures en route.
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Plusicurs cl'entrc cux onl etc abimes au point d’etre rendus me- 
connaissables aux ycux dcs parents qui sont alles les visiter.

Des atrociles du mime genre ont etc cornmiscs a la meme 
epoque, dans les villages dc Slrouim andi ct Plechanlzi oil des 
ddachemenls avaient etc envoyes egalement.

*
¥  ¥

Le 13 mars, un soldat ayant etc lue par des inconnus, cntrc 
Stroum itza  et la gare dc cette ville, un detachement de troupes 
a etc charge de decouvrir les meurtriers. Comme d’habilude, les 
soldals se sont rendus au village chreticn le plus proche, P o p -  
ichevo, oil, sous pretexte de perquisition, ils ont pillc un grand 
nombre de maisons avec Taidc de bachibo/ouks. Ils ont batonne 
plusieurs notables, cn ont blesse grievement un ct lue im autre.

Le capitaine russede Cimitierre, qui est alle visiter le village, 
a constate les violences.

*

Delhi DellchciT, du village de Kyrtchevo, caza dc Dcmir- \ 
Ilissar, Tut rencontre dans la seconde quinzaine du mois dc mai ί 
par le colonel Ilarnid bey, qui, a la t0te d'un detachement dc ] 
poursuile, faisait line tournee dans le pays. Sur Tordre du colo- · 
nel, le rnalheurcux paysan fut pris par les soldats et torture a 
ce point qu’il expirn sous les coups des soldats. Son cadavre fut j 
jete dans un precipice ct rccouvert de pierres, apris quoi, la \ 
troupe continua son chcinin. \

Le 9,0 juin, le yuzbachi Ibrahim effendi, avec deux lieute­
nants et unc compagnie de deux cents hommes, s’est rendu au 
village de K riv a , caza de Yenidjc-Vardar, pour y rechcrcher des 
comiladjis. Apres avoir fait perquisitionner toutes les maisons, 
qui furent rniscs a sac, comme Ibrahim effendi ne decouvrait 
aucun comiladji, il s’est venge dc sa deconvenuc sur le villagcois 
Tano (ihelin, cn le faisant roucr dc coups dc billon ; puis il a 
donne a ses homines la liberie dc devaliser les jardins potagers, 
ce qui a ele fail on un clin d’oeil.

Kw passant par le village dc B aroivitza , les soldats ont laisse k 
moilie assornme le nomme TraYo Yaneff Dingheroff. La victime 
a depose unc plainlc au caimacan de Ycnidjc. Cette iplainte 
ctait accoinpagnee d’un certificat signe par un mcdccin.
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—  Le memc mois de juin, a Pdrovo, caza de Yeaidje-Vardar, 
lc lieutenant Ismail ciTendi, de Goumcndje, accompagne du 
gendarme Noussa, du village de Groubovtzi, a fait arreler le 
moukhlar bulgarc Ivan MarcolT et, pour lui fairc designer le lieu 
oil sc cachaient de prclcndus comitadjis, ii l’a fait conduire a la 
caserne du village de Groubovtzi el, apres l’avoir fait ligoter sur 
un banc, Ini a fait donncr soixante coups de baton sur la planle 
des picds. Lc malhcurcux etait dans un elat piloyable.

*

¥  ¥

Un detachement de soldals, apres avoir mallraite, le i 5 aoiit, 
un grand nombre de Bulgares du village de Skolchivir, caza de 
Monastic, a cmmeiic les villagcois Goclio PctroiT, Tzvetco SloikoiT 
ct Alhanasse ScroiT. Amcnes au village de Brod, ces trois hommes 
out cte tortures de nouveau. Le lendemain, deux d’entre eux 
s'echappaient. Lc cadavrc de Goclio PelroiT etait trouve pres du 
village de Kanali.

* *
Le 18 aoiit, un detachement de soldats, en passant du cote 

de Rakovo, dans le caza de Monastic, a maltraile plusieurs paysans 
bulgares qui se trouvaient sur la route. Ivanlcho YoitchoiT, garde 
champiMrc, et Riste TraitchoiT ont eu la t̂ tc fendue, ct Ton a dii 
les transporter a Thopilal, ii Monastic.

Le 5 octobrc, les notables bulgares Boris Ivan Lazaroff Todell, 
Milan KoltchegoiT et Nicolas Mihoif, du village de Banslio, caza 
de Razlog, elaient arretes a Mcibomia sur des denunciations men- 
songeres de plusieurs Grecs. Deux jours plus tard, des soldats 
charges d’escorter les trois prisonniers les assassinerent et muti- 
lerent leurs cadavres. LazaroiT cut la tele fendue. Les soldats 
relournerent ensuitc a Mehornia et declarerent que, les trois Bui- 
garcs ayant voulu s'enfuir, ils les avaient tues. Un gendarme 
bulgare qui accompagnait les soldals a dementi cette allegation.

Le major Hamid aga, a la tele d’un detachement, cerna, le 
io octobrc 1900, le village de Tchίβί/ί-Yeni-Mahald, caza de 
Series, et, sous le pretexte de rcchercher une bande bulgare, fit 
de minutieuscs perquisitions. On ne trouva ni bandit ni rien de
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com prom ettant, m ais beaucoup dc paysans fiirent m altraites; les 
h u it B u lg ares suivants se sont alitcs a la suite des coups q u ’ils 
on t requs : G h eo rg h i T im ili, T hom as T im ili, A nghel Taram ine, 
N icolas A n g h elo ff, Ivan D inoff, D ontcho C hristoff C hakata, 
G h elu  S to ya n o ff et N icolas Christoff D u lg h er. U n grand nom brc 
de v illa g eo is  priren t la fu ite  p our eviter les m auvais traitem ents. 
Q u e lq u es-u n es  des v ictim es, ayan t faussem ent declare, pour 
echapper au x tortures, qu 'e lles avaient donne des vivres aux 
com itad jis, quatorzc autres bulgares furent arretes et em prisonnes 
a Serres.

L e  1 8 novem bre 190D, un  detacliem ent com ptant v in g t s o l-  
dats, sous les ordres de E m in  effendi, com m andant en chef 
d u  detacliem ent de M ogh ila , a attaque des bergers bulgares 
du  v illa g e  de Gorno-Orizari, a une heure de distance de 
M onastir. Sous pretexte q u ’on avail trouve non loin  de leurs 
troupeaux u n  revolver, dont cependant les bergers ign oraienl 
l ’existence, les soldats assom m erent litteralem ent a coups de i 
crosses les nom m es V elia n  Passoff, D im k o  Spiroff et Ilia  T ra it-  j 
chcff. L es m alh cu reu x  ont ete com pletem ent defigures. A van t de 
p artir, les soldats ont devalise la m aison de Petre T a b o fl; ils ont \ 
em porte ses vetem enls et ses provision s, le tout d ’ unc valeur dc ;
10 L tq . Ils ont pris, en qutre, 20 piastres a V elian , 64 piastres i
a Ilia  et d eu x m anteaux du p rix  de 120 piastres.

* *

La p o p u latio n  du caza de M eln ik , v ila yet de Salonique, a 
fa it p arven ir, le  9 novem bre 1905, au colonel frangais de gen ­
darm erie V eran d , une lon gu e liste enum erant les attentats contrc 
les B u lg ares. E n  v o id  quclques extraits :

L e  9 octobre, le capitalnc A li effendi et le  lieutenant Sadik 
effendi, a la tete dTin detacliem ent de v in g t hom m es, vont per- 
quisition n er au v illa g e  de DebrenL Toutes les m aisons sont mises 
sens dessus dessous. C om m e les soldats ne trouvaient rien de 
com prom ettant, ils s ’em parerent, fu rieu x, des B ulgares Nicolas 
D im itroff, Arassif Stankoff, A thanase Costadinoff, Athanase Stoya­
noff, M engo Zlatkofl*, N ico A ntonoff, N icolas T em elko ff, N ed el- 
tcho Tasseff, D im itri A ntonoff, Ivan K ovatcha, A ndo Z latkoff et 
Mitza C h o n tch o ff et, apres les avoir roues de coups, au point que 
le corps de ces m alh cu reu x ne form ait q u ’une large p laic, ils

*H

ί

i
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leur donnerent trois jours pour reveler le lieu ou leurs armes 
etaient cachees. Les paysans out porte plaintc a M. Bouvet, offi- 
cier frangais de gendarmerie.

Le 26 oclobre, les Bulgares Gheorghi Svcchtaria, Manol Agli- 
kine et Iiiate sont atroccment battus par des soldats; ils se plai- 
gnent aux autorites militaires et celles-ci les font aussitot empri- 
sonner a Melnik ; ils restent pendant liuit jours en prison et 
subissent les pircs tortures.

Le 3o oclobre, des soldats en garnison au village de Krania 
s’emparent des Bulgares Gheorghi Rahteli, Ilia et Ivan, les con- 
duisent a leur caserne et les soumcttent a d’horribles tortures 
pour leur faire dire le lieu ou se trouvaient des armes cachees. 
Ces malhcureux sont tortures pendant cinq jours ; ils sortent a 
moitic fous de cette caserne.

Le 9 novembrc, ont etc arretes et ecroues a la prison de Serres 
le pretre Avram Sloyanoff, du village de Belebeztchevo, Gheorghi 
Dichoir, du village dv Dcbrcnd, et Kotclio, du village de Darja- 
novo.

¥ ¥
Un detachement militaire commando par un officier et con­

duit par le mudir dOstrovo arriva, le 19 janvicr, pendant la 
nuit, au village bulgare de Rodevo, caza de Vodena, et le cerna. 
Le lcndcmain, jour dc rEpiphanie orlhodoxc, tous les habitants 
du village, apres avoir assisle au service divin, quittaient Teglise 
processionnellement, le clerge et la croix en tele. C’etait le mo­
ment que la soldatesque attcndait pour se ruer sur eux. Ge fut 
unc incroyablc melee; la croix fut brisee en morceaux par les 
soldats, les pretres litteralcment assommes curcnt leurs vete- 
ments dechires; quant aux fideles, ils furent frappes a coups de 
crosse et disperses. L'officier qui commandait le detachement 
avait repandu lui-meme Teau benite a terre. Nombre de Bulgares 
ont etc grievemcnt blesses ou contusionnes.

Trois cent cinquanle soldats et six officicrs se rendent, le 
11 mars, au village de Krouchitza, caza de Peirilcli, chassent les 
femmes et les enfants de leurs maisons, et s’y installent a leur 
place. Le lendemain ils font des perquisitions dans tout le vil­
lage pour dccouvrir les armes qui y sont cachees, disent-ils.. Ils 
iinissent, ne trouvant aucune arme, par battre et torturer tous
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les paysans. Yanaki MintcheiT et Glicorghi Stanoeil ont ete con­
duits au village dc Tzaparevo et tortures de terrible fagon. On 
leur serra la tete dans des compresseurs a vis; puis ils furent 
pendus par les pieds et les soldats allumerent de la paille sous 
eux. Enfin, les officiers decouvrircnt, au village dc Krouchitza, 
mille cinq cents okes de ble destine aux agents des dimes; ils 
firent transporter ce ble par leurs hommes au siege du mudirlik, 
a Gorene.

Le 18 mars, un officier, commandant vingt soldats, se fit 
remettre, au village de Veliouchez, memo caza, treize mille okes 
de ble destine au dimier, en prctcndant que ce ble avait ete 
cache pour une destination coupable. Ses soldats battircnt 
ensuite a coups de crosse et de gourdin tous les villageois. Les 
Bulgares les plus maltraites furent Mitre Stoyanoff, Nicolas Vas- 
koff, Stoyan GheorgliicIT, Tasko Stovanoff, Apostol PctkolT, 
Anastas Trandafiloff, Anastas ApostolofF ct Yanghel AnaslasoiL 
Ce dernier s’est presente devant le cai'macan de Petritch, auquel 
il a fait voir son corps couvert de plaies, les chairs saignantes, 
les mollets et les pieds ineurtris. Aucune inesurc n’a ete prise 
pour la punition de roflicicr.

Un muliazim, accompagne ci’une trentaine de soldats, se 
rendit, le 28 mars, au village d'Oblakovo, caza de Monastir et fit 
appeler les Bulgares Riste Tzvetcff, Boitcho Mitreff, le maitre 
d’ecole Grigore et le pope Dimitroff. Quand tout ce monde fut 
reuni devant lui, il le soumit a un inlcrrogatoirc pour apprendre 
ou se trouvaient les comiladjis. Comme personne ne put reveler 
le lieu ou se trouvaient les comitadjis imaginaires, Γ officier fit 
entourer tous ses prisonniers par ses soldats et dcclara les emme- 
ner a Monastir. Mais une fois hors des confins du village et 
arrive a la localite dite Bela Perak, il les fit horriblement battre.

Un officier commandant trente-deux soldats et accompagne 
par deux bachibouzouks deguises a penetre,le 26 mars, dans le vil­
lage de Sleptche. Il fit appeler le moukhtar, Naoumtche Nicolas, 
et les notables Stephan Pope Ionoff, et Nicolas Taleff, ct leur 
ordonna de lui dire ou se trouvaient deux fugitifs qu'il recher-
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chait. Or, lc village avait avise a temps les auloriles du depart 
de ccs deux homnics. Quant a designer les comitadjis, les 
notables ne le pouvaient faire n’cn connaissant pas. Cette 
reponsc ne satisfaisant pas l’oificier, eelui-ci fit ligoter lc 
moukhtar, qu’il fit cruellcinent battre. Les deux autrcs notables 
furcnt tortures a leur tour avec une telle sauvageric qu’ils ne 
purent pas supporter d’etre transposes a l’hopital. En sorlant 
du village, l’ollicier a fait battre jusqu’au sang les Bulgares Ioche 
Gheorghieir, Tzvelan GrozdanolT et Grozdan TolciF, saisis par ses 
hommes pendant qu'ils travaillaient dans leur champ. Les mal- 
heureux ont dfi etre transports chez eux dans dcs chariots.

Lc i i  mai, une dizaine de soldats ont cernc la maison du 
Bulgare Tzvetko, un nonagenaire du village de Robovo, caza de 
Stroumitza, et, apres s’etre cmparcs du vieillard, ils l’ont 
force a appcler ses deux neveux, Athanase et Georges Rot- 
zeff, sous pretexte de se faire conduire par eux a la maison du 
mai re et du pr0trc. Athanase, en cours de route, s’aperccvant 
que les soldats prenaient une autre direction quo celle des mai— 
sons du mairc et du pretre, se sauva a toules jambes. Les sol­
dats se mirent a sa jioursuite et reussirent a le blcsser a distance. 
Furieux de voir lc fugilif leur echapper, ils coupercnt une main 
au vieillard, puis ils le luerent, son neveu Georges a ete egaie- 
ment tuc.

Dans le vilayet cVAndrinople.

A la suite d’unc denunciation calomnieuse, de foils detache- 
ments de troupe penelrercnt, en janvicr 190Γ), dans lc village de 
Merhamly, et, sous pretexte do recherchcr dcs bandes et des 
armes, sc livrerent a des actes de violence inou'is et firentde nom- 
breuses arrestations arbilraires. Le pretre Gheorghieir a ete arrete 
et t'raine en dehors du village ou on lui a applique toutes les tor­
tures possibles pour l’obliger de denoncer ses ouailles; beaucoup 
d’autres notables ont ete egalement tortures. C ost pour eviter le 
retour de ccs alrocites que quatorze villagcois ont prefere quitter 
leur pays et se refugier en Bulgarie.

Les habitants d’une vingtaine de villages des districts de 
Gumuldjina et de Dtdtagatch et soixante villageois d’Orta-Keuy 
ont egalement quitle, vers la m6me epoque, leurs villages pour



se refugier en Bulgarie a la suite de nouvelles persecutions ; mais, 
rcjoints par les troupes, ils ont ete ramenes de force chez eux.

—  Le 7 mai igo5 , des gendarmes se sont rcndus dans le village 
de Giiektclw -Bounar, caza d’Orta-Ivcuy, oil vingt-quatrc arresta- 
tions avaient etc faites precedemment. Ils ont cherche trente-six 
autres villageois. Ils en ont cmprisonne cpaatre, les autres ayant 
pu s’enfuir. Furieux, les gendarmes se sont venges sur les 
femmes. Le gendarme Gramek a arrete la jeune femme Fota 
Pachova. quc le capitainc Said etTendi a violee dans la prison 
d’Orta-Iveuy. D’autres femmes, dont Paouna Volkova, ont ete 
egalement arretees et violentees.

Les maisons des fugitifs ont ete mises sous scelles et leurs 
families expulsees.

—  Le meme jour, le brigadier Hussein et le gendarme grec 
Panayot sont alles dans le village de Souvartly. Trente-trois 
arrestations y avaient ete faites precedemment. Ils ont voulu | 
arreter sept autres villageois; ceux-ci s’etant enfuis, ce sont les j 
femmes encore qui ont eu a patir.

Une septuagenaire aveugle, Petrova, a ete arretee. La jeune \ 
femme Jana Anghelova a du s’enfuir. laissant son bebe. |

Le capitaine Said etlendi a menace d incendier tout le village ί
si les fugitifs ne lui etaient pas livres prochainement. j.

—  Le 20 mai. 1900, un detachement de troupe mobile a sou- ?
mis a une dure bastonnade tous les notables du village de Tas- '
T epe, caza de Ivyrk-Klisse, parce qu’ils avaient tarde a leur appor- %
ter des vivres, gratuitement, comme toujours. L ’eglise du village | 
a cite transibrmee en ecurie par les soldats. J

—  Le kodjabaclii du village d ’lsp itli et six jeunesgens arretes |
le 2 septembre 1905, ont ete batonnes jusqu’a ce que plusieurs J
d’entre eux eussent perdu connaissance. Yvan DimitroiT, de K a d i-  
kovo , a failli mourir sous les coups. Apres cela, ils ont etc tous : 
envoyes dans les prisons d’Andrinople. ^

—  Le pretre de B a che-K lisse , Gheorghi Mikhailoffet le kodja- · j
bacbide ce village, Drako StoilolT, arretes le 7 septembre 1900, |
furent confies a trois gendarmes qui devaient les conduire a | 
Demotika. Les malheureux ont ete batonnes tout le long du che- 
min. Le pretre etait en outre oblige de marcher pieds et tete 
nus devant les chevaux des gendarmes. Au milieu de la route, i 
les gendarmes le ligoterent, lui appliquerent cents coups de f
baton sur la plante des pieds et le pendirent a un arbre la tete ■#
en bas. II a du rester dans cette position pendant quinze minutes, f

l 5 1\ LA M A C E D O I N E  ΕΤ LES R E F O R M E S
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—  Qualre-vingts soldats, sous les ordres d’un yusbachi et d’un 
muliasim, entrerent, le decembre 190b, au village dc Sitcha— 
nik, caza de Gumurdjina, envahirent liuit maisons habitees par 
des Bulgares notables, et en expulserent les habitants apres les 
avoir maltraites.

Les Bulgares Topal Ne'iko, age de soixante-quinze ans, Delko 
Stoi'koff, Stavrc TodoroiT, Glieorgbi Staikoff et Sto'iko DialnolT 
ont etc litteralement assommes. Les soldats se sont installer 
dans leurs maisons.

II. —  Repression sanglante.

Deux musulmans ayant informe les autorites de Stroumitza 
qu'une bande bulgare se trouvait a Koukliche, line centaine 
de soldats et de gendarmes avec deux oiliciers furent envoyes 
dans ce village ou ils arrivercnt le 3 fevrier 1900 de grand 
matin. Le detachement fit des recherches dans toutes les mai­
sons et, n’ayant rien trouve de suspect, il allait quitter le 
village quand il fut surpris par quelques coups de fusil partis 
d’une maison. La fusillade entre la bande et le detachement 
dura jusqu’a trois lieures de Tapres-midi ; la bande reussit a 
s’echapper et a se refugier dans la foret. Il y cut onze soldats 
tues, quatorze soldats et un oilicier blesses.

Apres la fuitc dc la bande, les troupes, renforcces de bachi- 
bouzouks des villages turcs environnants, ont mis le feu au vil­
lage, tue plusieurs de ses habitants, pillc les maisons, Teglise et 
ΓοοοΙβ : trentc-huit personnes, parmi lesquelles deux femmes el 
un enfant de dix mois, ont etc tuees, cinq autres blessees et onze 
femmes dont une jeune iille violees. Sur cent cinq maisons dont 
se compose le village, soixante-quatre, ainsi que l'eglise et l’ecole, 
ont etc incendiees au moyen du petrole. Toutes les autres maisons 
ont etc pillees, et les bates de sornme emmenees par les soldats 
et les bachibouzouks.

Cette affaire a eu lieu le jour meme de l’arrivee a Stroumitza 
du nouvel officier russe, M. de Cimitierre.

De l’enqu t̂e a laquelle ont precede le general Chostak avec 
deux autres oiliciers russes, M. Pelriaeff, adjoint a l'agent civil 
de Russie, etM. Kirschknop, secretaire de fagent civil d'Autriche- 
Ilongrie, il a ete etabli :

Que la bande etait composee de quinze personnes et qu'elle a
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pu s'echapper dans la for£t voisine sans avoir subi aucune perte;
Que les soldats et les bachibouzouks avaient mis le feu au 

village au moyen du petrole;
Que l’cglise et Tecole furent d’abord pillccs et cnsuile incen- 

dices;
Que toutes les betes de somme du village ont ete eminences 

par la troupe et les bachibouzouks.
Le ca'imacan de Stroumitza a pretendu que les maisons avaient 

pris feu par les bombes que la bande avait lancees : l’enquete du 
general Chostak a demontre que les Turcs se sont servis de pe­
trole pour mettre le feu au village et que l’incendie avait 
commence dans les quartiers du village les plus cloignes de la 
maison ou se trouvait la bande. D’ailleurs etafin de couvrir lours 
soldats, les officiers turcs attribuent Tincendie, les massacres ct 
le pillage aux bachibouzouks ! Cependant, la commission d’enquelc 
a trouve des chevaux et des boeufs appartenant aux villageois de 
Koukliche, tant chez les musulmans des villages cnvironnanls 
que dans les casernes des troupes regulieres a Stroumitza.

A la fin de juillet igo5 , une compagnie de soldats, accom- 
pagnee de nombreux bachibouzouks, a rencontre pres du village de 
Ressovo, caza de Tikveche, la bande do Dobri DascaloiT, comptant 
dix-huit liommes. Apres un combat qui dura dix lieures, la 
bande profitant de la nuit s'est dispersee.

Les bachibouzouks et les soldats se sont jetes alors sur le village 
de Ressovo et par le fer et par le feu se sont mis en devoir de tout 
detruire. II s’est passe la des scenes do sauvagerie inouic que la plume 
est impuissanle a decrire. Bachibouzouks et soldats out arrose les 
maisons de petrole et tous ceux qui en sortaient etaient re^us a coup 
de fusil et rejetes dans les foyers incandescents. Une vieille femme 
de soixante-dix ans, nominee Dena Stavreva Dikorska, blessee 
grievement dhin coup de fusil, a etc jelee dans les flammes et 
briilee vive. Un jeune berger pris et ligote, a subi le meme 
sort. La femme Eftima, qui avait reussi a s’enfuir a une certaine 
distance, a ete tuee d’un coup de fusil, et son cadavre a ete rap- 
porte ct lance dans Tun des foyers. Bientotles flammes gagnaient 
toutes les maisons, les scenes de carnage se multipliaient partout; 
toutes les maisons etaient d'abord mises a sac et Ton voyait les 
femmes et les enfants jetes par les fenetres; puis ces corps pantc- 
lants, que la vie animait encore, etaient lances dans les immenses



foyers incandescents. Les bachibouzouks se diverlissaient a former 
des groupcs des fuvards, femmes et enfants et a en constituer des 
foyers, en Ics arrosant dc pclrole.
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Le 6 avril 1906, le caimacan de Radovich, vilayet de Cos- 
sovo, a fait corner par line compagnie de soldats et un assez 
grand nombre dc zaptihe unc maison du quarticr bulgare de la 
ville, ou sc tenaient caches trois insurges. Le siege etant resle 
sans ciTet par suite dc la resistance ties energique des assieges, le 
caimacan donna l'ordre avec rautorisation d’Hilmi pacha, assure- 
t-on, dc mcltrc 1c feu a la maison, laquellc, apres avoir etc abon- 
damment arrosce dc pelrolc au moycn d’une pompc a inccndie, 
a etc allumee ; sept autres maisons ont etc incendiees a cette 
occasion. Lcs Irois insurges ont pu, ccpendant, s’enfuir. Le 
caimacan a donne alors l’ordre dc piller le quarticr bulgare, 
ordre que les troupes et les gendarmes, accourus dc pres et de 
loin, ainsi que de nombreux habitants des villages musulmans, 
ont execute a la lettre. Plus dc cinquante families ont perdu tout 
leur avoir dans ce pillage, qui a dure toute la nuit. On a aussi 
operc de nombreuses arreslations de Bulgares, qui ont ete, pour 
la pluparl, tres malmencs.

Une bandemacedonienneeut, le i 5 janvier 1905, une rencontre 
avec lcs troupes turques dans le village de L yn g. caza de Prespa.

A la suite de ce combat, les autorites arretcrent une vingtaine 
de notables du village dc Lyng, et tous les notables du village 
de Gherm an, memo caza, le maitre d’ccole et quelques notables 
dc Boukovik.

—  Au mois de fevrier 1900, une bande de trois insurges fut 
ccrnee a K riveny , caza de Rcsna. Les insurges, apres avoir tue 
deux et blesse trois soldats. tomberent sous lcs balles turques. 
Ajors, les troupes, passant leur rage sur les villagcois, en tuerent 
un et cn blcsserent sept. IIs incendierent ensuite deux maisons 
dans 1'unc dcsquelles le proprietaire Christo Tyrneif, empeche par 
les soldats de sortir dc sa maison, brfila vif.

A la suite d’un combat pres dc Gabrene, caza de Petritch, 
entre un detachcmcnt dc soldats et une vingtaine d’insurges, dix
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notables de Gabrene ont ete mis en prison a Petritch. La preuve 
qu'ils ont fournie de leur presence, a l’heure du combat, aumar- 
che de Novo-Selo, caza de Stroumitza, n’a pu les faire relacher.

Le 27 fevricr 1906, apres un combat qui eut lieu au village 
de B ozetz, caza d’Enidje-Vardar, entre une bande d’insurges et 
dessoldats de Groubevtzi, de Goumendje, etc., et de bachibouzouks 
d’Acliiklar et de Babakeuy, les soldats firent rassembler tous les 
paysans sur une place et les y retinrent pendant trente-cinq 
heures. Beaucoup de ces malheureux, a commencer par le pretrc 
Dimitri, furent horriblement maltraites. Cependant, sous pretexle 
de perquisitions, les soldats et les bachibouzouks devalisaient les 
maisons. Quatorze personnes ont ete arretees et emmenees a 
Enidje-Yardar.

Apres un combat avec une bande d’insurges pres du village 
de C outlibeg , arrondissement de Coumanovo, au mois de fe­
vrier 1905, les troupes ont tue plusieurs villageois paisibles, 
parmi lesquels un vieillard, deux personnes de Mourghiche et le 
moukhtar de Coutlibeg.

★
* +

A la suite d’un combat qu’ils livrerent au commencement de 
mars ig o 5 a des insurges dans le village de M essim er, caza de 
Yodena, les soldats se sont livres sur les villageois a leurs actes 
de violence habituels. Onze notables ont ete arretes, maltraites et 
ecroues dans les prisons de Salonique.

* *
A la suite d’un combat qui a eu lieu, le 7 mars 1900, au 

village d ’ Oleveni, Monastir, entre une bande d'insurges et une 
cinquantaine de cavaliers et de gendarmes turcs, ceux-ci pene- 
trerent dans les maisons des villageois et les pillerent, enlcvant 
meme des metiers les etoffes que les femmes y tissaient. Les 
soldats essayerent en outre de violer quatre femmes. Ces atten­
tats et le pillage ont ete constatees par les ofliciers italiens.

★
* ¥

La nuit du i 3 du meme mois, des insurges, denonces aux 
âutorites, furent attaques dans une auberge, a deux heures de



Perlepe. Apres un combat acharne, la bande put se frayer un 
passage et gagner le large.

Les soldals se jclerent alors sur les premiers chreticns qu’ils 
rencontrerent : ils massacrerent les trois aubergistes, un voyageur 
et un mcunier.

Avant de parlir, les soldats arreterent cinq malheureux pay- 
sans que le gouvernement a fait passer pour des comitadjis.

Un officier italien qui s'etait rendu sur les lieux a constate ces 
fails dans loute leur atrocite.
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Dans le meme mois de mars, apres un combat avec unc 
bande dans le village de Dren, caza de Perlepe, les soldats 
tuerent le garde champctre du village, un Bulgare.

Le lendemain d’un combat qui eut lieu pres du village dc 
Besvina, caza de Prespa, pendant le meme mois, les soldats se 
rendirent dans ce village, le pillerent, y batonnerent tous les 
notables et en emprisonnerent six. Les prisonniers, au lieu d'etre 
amcnes a Resne ou a Monastir, ont etc enferme a Kasloria, ou 
il etait plus facile de les condamner.

Un combat a eu lieu le 20 mars entre une bande d’insurges 
et les troupes, pres du village de Hassanlievo, caza de Doi’ran. 
Apres le combat, les soldats, aides par les bachibouzouks, sont 
entres dans le village et Pont pille. Ils ont en outre batonne tous 
les viilageois et tue un berger.

Apres un combat avec la bande du chef Dimco au village de 
Bilianik, pres de Monastir, le 10 mai 1900, les soldals brulerent 
plusieurs maisons du village.

Un detachement lure, en gagnant vers la nuit, le juillet 1905, 
le village de Pojarsko, caza de Yodena, a rencontre quclques 
homines d'unc bande dont l’ideniilc n*a pu Hrc etablie. Des 
coups de feu ont cle tires conlre ces hommes qui sc sont 
echappes a la faveur de la nuit. Alors les soldals ont gagne le 
village, ou ils ont incendie un grenier ct les mculcs dc fourrage



qui se trouvaient dans les environs. Ensuite, ils ont penetre dans 
les maisons et se sont empares de tous les objets qu'ils trouvaient 
a leur convenance. Enfin, apres avoir fait ripaille, ils ont viole 
des femmes et des jeunes filles.
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¥ ¥
Un combat a eu lieu le io juin 1900, pres du village de Sou- 

garevo, caza de Melnik, entre une bande de Bulgares et les 
troupes.

Les insurges, apres avoir tue huit soldats, disparurent.
La troupe se vengea sur les paysans et tua quatre villageois, 

dont deux de Sougarevo et un de Souchitza, nommc Janco.

Le 18 novembre igo5, une rencontre eut lieu entre une bande 
bulgare, comptant dix-huit hommes, et un detachement de 
soldats pres de Starmoche. Les soldats, apres Taction, incendierent 
lc village de Starmoche, qui compte quarante-cinq maisons. Deux 
maisons seulement ont echappe au feu. Les paysans sans abri et 
entierement ruines ont du se refugier dans les villages voisins: 
Tordre d’incendier le village fut donne par le general de brigade ' 
Ali pacha, commandant des troupes de Kotchani.

Un fort detachement de soldats a cerne, le 18 mai dernier, le ] 
village de Lissola'i, vilayet de Monastir, ou se trouvait le voivode \ 
bulgare Pedo avec dix hommes. Un combat s’est engage qui a l 
dure pres de six heures. A la fin du combat, les soldats parvinrent ,5 
a mettre le feu a la tour ou sc trouvaient les Bulgares: ceux-ci f  
fluent brfilcs vifs. Les soldats pillerent ensuite la maison du pretre J 
Yassil Pope Gheorghieif et tuerent son pere Mikhail. \

t
\
·;

III. —  Crimes policiers.
;

Les nommcs Ivan AndofT et Pano Manghyroll, cc dernier pere j 
de cinq enfants, habitants du village de Kavadartzi, vilayet de | 
Salonique, avaientetc emprisonneslors d'une arrestation cn masse, I 
puis remis en libcrtc finite de preuvcs. Mais, lorsque AndoiT sortit J 
de prison, lc commissairc de police lui dit de ne pas trop se rejouir, 1 
lui pas plus quo Pano Manghyroff, car on se debrouillerait autre- ·
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meat avec lui. S’adressaut alors a Pano ManghyrofT, il lui dit 
qu’il n’en avail pas pour quinze jours.

EneiTcl, le malheureux ful luc Ic i er juillet a Kavadartzi, dans 
son cafe, par des gens venus directement du Konak et qui l’assas- 
sinerent sous les yeux de la police et des soldats qui circulaient 
dans le marcbe. Les assassins purent se retirer tranquillement sans 
etre inquietes.

Dans la seconde quinzaine de juillet, un detachement de troupes 
re^ut i'ordre d’operer des visites domiciliaircs dans le village de 
Za voi, caza dOkhrida. Le sous-prefet ayant regu I’ordre d’assister 
a ces operations prit le chemin dOkhrida a Zavoi, accompagne 
d’un capitainc de gendarmerie.

En route, il demanda au villageois d*Opcinitza, Christo Nico- 
loiT, dc l'accompagncr. Mais, peu apres, le groupe tomba dans 
unc embuscade. Pour sc vengcr du risque qu'il avait couru, le 
sous-prefet tua dc sa propre main le premier chretien qu'il vit 
apres le danger, son guide.

Le notable bulgare Gheorghi DimitrofT OutoiT, figurait depuis 
quelque temps sur la lisle noire dressee par les Turcs du village 
de Volak, caza de Drama. Un jour le tchaouche Kassim, de i’ar- 
mec reguliere stationnee a Volak, tenta de rempoisonner. OutoiT 
s’en apergut et denonga Kassim a la police. Pour toute punition, 
Kassim fut transfere au village de Prossolcban.

Au mois dc septembre, Kassim, qui avail jure de se venger, 
arriva avec dix soldats au village de Volak, arr£la OutoiT et le fit 
torturer par ses homines, puis parlit avec lui en disant qu’il le 
conduirait a Drama. Arrive a line certaine distance du village, 
il tua son prisonnier sur la route en lui lirant un coup de fusil. 
La femme de OutoiT et deux paysans qu’il avait invites a le suivre 
de loin, car il sc doutait du sort qui l'altendait, ont tout vu. 
L’assassin n’a pas ete poursuivi.

IV. —  Complot permanent contre les Bulgares.

Les depeebes chiffrces suivanles ont ete echangees, du 25 aofit 
in 8 septembre 190^, entre le vali dc Salonique, Hassan Fehmi 
pacha et le caimacan de Melnik, Raouf bey.

I I
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R a o u f bey, ca'imacan de Melnik, a Hassan 
Fehm i pacha, vali de Salonique.

« Melnik, 25 aoiit 1904, n° 192.

» Je vous ai ecrit au sujet des 3oo livres turques a dormer an 
fidele rapporteur que nous avons pu trouver dans leur milieu. II 
s’engage a placer a quelques endroits dans leurs maisons les 
bombes.

» Les espions sont trois et se sont engages par ecrit special a 
tenir leur promesse. S'ils reussissent, je vous promets de retablir 
en peu de temps la paix et I'ordre dans tout le caza.

» Je vous prie de m'envoyer le plus tot possible les choses 
demandees.

» J'attends aussi vos ordres.
» Lc cai'macan de Melnik,

» S ig n e : raouf. »

II

R a o u f beyy ca'imacan de M elnik, a Hassan 
Fehm i pacha, vali de Salonique.

« Melnik, 29 aout 1904, n° 232.

» Les choses demandees arrivees ; dies seront placees des que 
le moment favorable se presentera. Mais je vous prie de nous 
envoyer le plus t0t possible le reste.

» J'attends vos ordres.
» Le cai'macan de Melnik,

» S ig n i:  raouf. »

III

Hassan Fehm i pacha, vali de Salonique, 
a R a o u f bey, ca'imacan de M elnik.

« Salonique, 2 septembre 1904, n° 14897.

» Au sujet de la question rapportee, n’avez-vous d’autres pcr- 
sonnes que Panaiot Delevichli, Patrontcheto, Kotze, Laska-
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rovali Alexi, Ivan, Potyka Yraniali, le prctre Stoian, Temelko et 
Dimitri de Demirdji-Kol ?.

» Les douze cartouches de dynamite, les huit bombes et Ies 
3oo livres turques, que vous avez demandees pour {’extermination 
des personnes precitees, sont pretes pour £tre mises a la dispo­
sition des rapporteurs. Je vous recommande d agir alientivement 
et de ne pas remettre l’affaire a une autre fois.

» Le vali de Salonique,

» Signd: i i assan . »

iV

Iiassan Fehmi pacha, vali de Saloniqae, 
a Raouf bey, caimacan de Melnik.

« Salonique, 8 septembre 190/1, n° 1/1995.

* Je vous garantis une riche recompense pour avoir entrepris 
el poursuivi cette affaire avec les espions.

» Agissez conformement aux instructions donnees et envoyez- 
moi par retour du courrier la quittance constatant la reception des 
choses envoydes ainsi que de largent que vous recevrez.

» Le vali de Salonique,

» Signd: iiassan. »

Les deux premieres personnes, citees dans la depechc n° 3, 
ont ete tuecs et les bombes ainsi que la dynamite onl plusieurs 
fois servi a faire arr£ter, juger et emprisonner des personnes 
innocentes.

Le policier Iiassan effendi a place aumois de juin iqo5, pres 
du village A’Ekchi-Sou. caza de Fiorina, trois bombes qu’il fit 
trouvej’ par les soldats. Des arrestations en masse et des baston- 
nades furent le resultat do cctlc manoeuvre. Plusieurs notables ne 
purent eviter la prison qu'en versant des sommes assez rondes 
sntre les mains des policicrs.

♦  *

Lc 22 octobre de la m0mc annee, 1111 d<Hachement de soldats 
urcs commandes par deux officiers cl conduits par le Bulgare 
enegat Dimko Gbeorghieff, espionau service des Turcs, est cnlr6
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dans lc village dc K alendra , caza de Serres, ct a perquisilionnc 
dans les maisons dc plusicurs notables bulgares. Dos fouilles onl 
etc operees dans les meules depaille apparlcnanta Dogno Sotiroli 
ci a Dino Paskalcll'. On y a trouve, a la stupefaction dcs pro- 
prielaires, υη uniforme de soldat ct un fusil Martini. L’espion 
avail cache la ccs objets compronicllanls. Dogno SotirolT fut crucl- 
lement baltu, et ensuite emprisonne a Serres. Les soldats 
arrelercnl un grand nombre de villageois au liasard et les mal- 
trailcrcnt; le notable Ilia StoyanoiT fut balonne afl'reusement, en 
presence de toulc safamillc, qu’onobligca a assisler a cct horrible 
spectacle. Un grand nombre dc villageois se sont sauves dans les 
bois. L ’espion Dimko Gheorgliicff et son frere Sterio recevaicnl 
trois livres turques par mois du metropolitain grcc. Ils avaient a 
diflerentes reprises menace ce village dc le miner.

★
¥ *

Vers la lin dc lannee derniere, S. E. Ililmi pacha avail annonce 
aux consuls de Saloniquc, « que les comitis bulgares preparaient 
dc nouveaux atlcnlals et qu’ils avaient introduit en ville une 
grande quantile de bombes ct de dynamite». Cepcndant, aucune 
bombe n’a eclate, aucune explosion dc dynamite nes'est produile 
ni a Saloniquc ni dans le vilayet; mais, au corns dcs recherchcs 
mysterieuses, la police turque a su decouvrir ces matieres explo­
sives pour avoir des pretextes a dcs nouvelles persecutions contre 
les Bulgares et leurs families.

Les premieres bombes out etc decouvcrtcs lc [\ decembrc iqoS, 
sous un pent, dans la localile dite Z eitin lyk , pres dc Saloniquc. -j 
Dans le paquel il y avail aussi une lettre dc Sophia, en date du i 
16 novembre iqo5 , etportant la signature « ManolelT ». |

La police profita de Toccasion pour arretcr le nomine Slavre, ί 
notable bulgarc du village de N o v o -S elo , caza dc Salonique. | 

Quelques parlicularites sont a relever dans la lettre on ques- I 
tion : les letlres dc Talphabet bulgarc qui repondent au j .  tch et j 
chy et manquent a l’alphabcl dc la langue grecque, ont etc rein- l 
placees partout par la lei Ire 5. Cette scule circonslance demon lre i 
suilisamment de qui et d’ou provenaient la lettre et les bombes. j  

D ’lin autre cote, coinmc les autoriles oltomanes attribuaient 
ladite lettre a Ivan Manoletl, ex-pro fosse ur a lecolc bulgarc cat ho- ( 
lique sise a proximite d el’endroit oil les bombes ont etc trouvees ί 
et acluellement maitrecrecole en Bulgarie, rinteresseayant appris | 
par les journaux cette mystification a immecliatement propose ail |



commissariat imp6rial ottoman, a Sophia, do sc presenter en per- 
sonne, soit k Sophia, soit a Salonique, pour montrer directcment 
son denture ct prouver qu'il n'est ni rauteur de la lctlre trouvee 
avec les bombes, ni rexpcditeur dc ces cngins. Sur l’invitation 
de la chancelleric du commissariat ottoman, ManolelT s’est pre­
sente le 3 mars dernier et a donnc son ecriture sous la dictee 
d’un fonctionnairc du commissariat.

La mystification ayant ete reconnue, Slavre a etc relaxe le 16 
du meme mois, apres avoir subi une detention arbitraire et rigou- 
reuse de plus de trois mois.
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*
*  *  V

Le 31 decembrc 1905, la police turque decouvril a Salonique, 
au Bocbnak-Iian, huit bombes accompagnees de buit lettres. 
Toutesces lettres portaient les ’mdmes particularites pbonetiques 
que la leltre attribuee a Manoleff. Aussi Lien, les six Bulgares 
que la police avait emprisonnes acette occasion ont-ils etc acquittes 
par le tribunal extraordinaire de Salonique.

*
♦ *

Vers le milieu du meme mois, toute la presse europeenne a 
public la nouvellc qu’a D cm ir-H issar, sandjak de Salonique, la 
police avait decouvert une fabrique de bombes, quelle y avait 
saisi un millier de bombes avec une grande quantite de fusils 
et d’autres armes et munitions. Voici reellement cn quoi con- 
sistait cette aflaire et comment elle a ete ourdie par les autorites 
locales :

Le i 4 decembrc 1905, les autorites de Demir-IIissar ont 
fait operer une dcsccnle de police dans l’auberge du Bulgare 
Ivan MilenkoiT ct ont declare avoir trouve, dans les mangeoires 
de son etable, des bombes enveloppees dans des feuilles de papier 
blanc. II importe dc faire remarquer que, pour proceder a cette 
perquisition, la police n’etait accompagnee, ni du moukhtar, ni 
des organes de rautorite dont la presence est prescrile par la loi 
en pared cas. G’est en operant de la m£me manierc que la police 
a trouve des lettres chifirees dans Tepiceric du Bulgare Ilia BijeiT.

Ces deux perquisitions a Demir-IIissar ont ete le prelude de 
cedes qui ont eu lieu succcssivement dans les villages de Gorert 
et Dolen Poro'i, H adji-B eylik , K echichlik , Spa lovo , Sincjhelovo, 
Rdikovtzi, Pctrovo, Yanovo, Krouchovo, Golichevo, etc. Elies ont
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dure une quinzaine dc jours et oni eu cc resultat deplorable de 
repandre la terreur parmi la paisible population bulgare, victime 
des mystifications de la police turque et des agents provocateurs 
grecs.

E t de fait, quelques circonstances de ces perquisitions meri- 
tent d'etre signalees. Ainsi, remballage des pretendues bombes 
etait cn papier propre et blanc qui est employe dans les bureaux 
des administrations de l’£tat.

La police a eu d’abord des attentions toutes particulieres a 
1’egard dc I’epicier Bijcff et lui a propose une somme d’argent 
s’il consentait a deposer que le R. P. Choumanoff, president de 
la communaule bulgare, s'occupe des affaires des comites revolu- 
tionnaires. Bijeff et son frere Ivan n’ont etc mis en etal d’arres- 

. lation que le 3o decembre, lorsqu'ils ont refuse calegoriqucmcnl 
dc donner a la jjoli.ee les depositions qu’elle leur demandait.

Le 12 decembre, deux jours avant les perquisitions, l’inspec- 
tcur des ecoles grecques du vilayet est arrive de Saloniquc a 
Demir-IIissar ou il a ele en relations suivies avec les autoriles 
locales; il en est reparti, le jour memo des perquisitions, par le 
train de Saloniquc et, a chaque station ou le train s’arrelait, il a 
raconle a qui voulait I’enlendre la nouvelle dc bimportantc dc— 
couverle du grand arsenal dcs millc bombes.

On s'cxplique, des lors, comment cette nouvelle est arrivec 
j-usqu’aux journalistes.

¥ ¥

Le 2i janvier 190C, les perquisitions ont recommence dans I 
le caza de Demir-IIissar. Un commissaire de police et un; officier, | 
commandant un fort detachement de soldats, ont perquisitionne i 
plusieurs maisons du village de Saviak, sous prelexle qu'il y j 
avait de la dynamite cachee; nayant rien trouve, ils se sont \ 
rendus a la maison du pretre Dimitri et des leur arrivec, comnic J 
s'ils connaissaient par avancc Tendroit, ils se sont diriges vers 1 
un las de fumier qui etait dans la cour et d*ou, apres le premier \ 
•coup de pioclie, est sorti un paquet cnvcloppe dans des chiffons. 
Sans ouvrir le paquet et sans autre formalilc, le commissaire de | 
police et ToUicier ont declare aux villageois assembles que ce ϊ  
paquet contenait de la dynamite; apres quoi, ils ont arrete le t 
pretre, son gendre Stoyan Petroff et son fils Ivan, age de seize -i 
ans, et ils les ont livres au tribunal extraordinaire de Saloniquc | 
qui les a condamnes h quinze ans de travaux forces. 1
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Le 16 fevrier 1906, un detachement de soldats turcs sous le 
commandement d'un certain Bai'ram Tchaouche a opere des per­
quisitions au village cYOrld, caza de Perlepe. Dans le rapport de 
Bai'ram il etait dit que les soldats avaient trouve une bombe dans 
la maison du paysan Traiko Koidoff et un proces-verbal avail ete 
dresse cn consequence, sur lequel avaient signe le pope Dimitri pretie 
du village, et les deux azas. Or, les signataires ont declare devant 
le tribunal qu’on leur avait en clTet presente un acte a signer, 
mais qu’on leur avait allirme qu’il s’agissait du rcglement des 
depenses faites par les soldats. D’ailleurs, aucun de ces temoins 
signataires du proces-verbal n'avait assiste a la perquisition. De 
son cote, l’accuse Traiko KoidolT a declare au tribunal que Bai'ram 
Tchaouche en arrivant dans sa maison pendant la nuit, avait lire 
la bombe de dessous sa vcslc et, apres la lui avoir montree, l’a 
invite a le suivre et l'a mis en elat d'arrestation. Ce qui n’a pas 
emp̂ che le tribunal de prononcer contre l’accuse Koidoff une 
condamnation a quinze ans de travaux forces!

Dans une protestation adressee le 10 mars dernier a Ililmi 
pacha, les habitants de Gumendje, vilayet de Salonique, ont 
enumere les assassinats, violences, incendies et autres attentats 
commis dans leur ville; et mentionnant les noms des auteurs de 
quelques-uns de ces crimes, ils ont demande que justice soit faite. 
Mais aucunc suite n’a ete donnee a leur protestation. Loin de 
prendre des mesures pour garantir la securile des habitants de 
Gumendje qui temoignaient ainsi de leur parfaitc loyaute et 
reclamaient la stride application des lois contre les assassins et 
les malfaiteurs, les autorites otlomanes ont trouve quelques jours 
apres, dans lefaitsuivant, un pretexte a persecuter lesBulgares: le 
20 mars, la police de Gumendje a dccouvert des bombes dans 
l’ecole bulgare de celte ville, ainsi que dans les cours sans cloture 
de deux maisons appartenant a des notables bulgares. Les bombes 
etaient dans un panier recouvert et cousu d'une toile; parmi elles, 
on a trouve une lettre signee soi-disant par Apostol et destinee a 
douzc notables Bulgares de Gumendje. Le panier etait place cn 
dehors du Mtiment de l’ecole sous une poutre. La cour de Tecoie 
est sans cloture. En outre, on remarquait claircment que la lettre 
trouvee dans le panier etait ecrile par une personne a laquelle la
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langue bulgare etait inconnue. Vingt notables Bulgares et deux 
demoiselles furcnt arretes. I/instruction judiciaire donna la con­
viction aux autorites que ces bombes avaient ete posees par les 
ennemis des Bulgares. Aussi toutes les personnes arretees furent- 
elles mises en liberte le i 4 avril* Ce fait a officiellement demontre 
qu’a Gumcndje il y a des gens disposant de bombes et de dyna­
mite et qui les emploient dans un but politique pour compro- 
mettre les Bulgares.

Pendant la nuildu i8janvier 1906, les serbisants du village de 
ZUtovo, caza de Kralovo, ont jete une bombe dans le jardin de 
la maison du notable et riche Bulgare Athanase Kostoff Abaza du 
meme village. Apres l’explosion de la bombe, quelques soldats 
accompagnes de leur chef sont arrives sur les lieux et ont trouve, 
a l’endroit ou la bombe avail; eclate, des cartouches de fusil 
« Manlicher ». En dehors du jardin et tout pres du bercail d’A- 
thanase Abaza, les soldats ont egalement trouve des cartouches et, 
dans le bercail meme, un sac plein de lettres ecrites en bulgare, 
ou il etait question de comites bulgares et d’un certain nombre 
de notables bulgares du village. Le but poursuivi par les Serbes 
etait de faire croire aux autorites qirAthanase Abaza avait donne 
asile a une bande revolutionnaire bulgare qui, aussitot apres 
Texplosion de la bombe, s’etait enfuie en laissant ses cartouches 
et le sac de lettres. Les autorites locales ont procede a l’arresta- 
tion d'Abaza et de son fils ainsi que de vingt-neuf notables 
bulgares, parmi lesquels Tinstituteur et le pretrc. Tons les 
accuses ont ete transferes et emprisonnes a Uscub. Gependant, 
l'instruction judiciaire a demontre que hauteur de cette machi­
nation etait l’instituteur serbe de Zletovo, avec la complicite de 
deux serbisants et du turc Mahmoud Sali. Aussi, dans son 
audience du 26 mars, le tribunal extraordinaire d’Uscub a-t-il 
rendu a regard des accuses un verdict d’acquittement; mais les 
vrais coupables ne furent pas inquietes et, enhardis par cette 
impunite, ils ont tue, quelques jours apres, le pretre Bulgare de 
Zletovo; etcecrime est egalement reste impuni malgre les plaintes 
portees devant les autorites locales.

¥  ¥

Un serbisant de Koumanovo voulant contracter un quatrieme 
manage demanda le benefice de certaines dispenses que n’admet- 
taient point les regies du droit canonique. N'ayant pu obtenir ces
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dispenses, il you lut se venger et denonga aux autorites turques les 
chefs de bandes serbes et indiqua les endroits ou ils cachaient des 
fusils et de la dynamite. Par suite de cette denonciation, le caima- 
can de Koumanovo demanda au vali l’autorisation de proceder a 
des perquisitions; et avant de recevoir cet ordre, il se rendit d’abord 
a la chancellerie du vicaire de l’evcquc scrbe, ou il decouvrit 
une bombe avec une lettre, enSuite dans quelques maisons serbes 
ou il saisit trois fusils et six casquettes. Les serbisants dont les 
noms figuraient sur la lettre furcnt aussitot arreles et conduits k 
Uscub, mais relaxes six jours apres. Yoici les considerants de 
l’ordonnance de non-lieu pour justifier cette mise cn liberte des 
coupables : « Apres l'interrogatoire et les autres formalitcs, les 
accuses ont nie avoir eu connaissancc de la lettre et ont alTirme 
que la bombe et les autres effets compromettants ont dil etre 
places par une tierce personne dans le but de les compromettre. 
En outre, les fails connus de la justice n’etant pas de nature ίι 
prouver la culpabilite des accuses, par ces motifs, nous ordonnons 
la mise cn liberte desdits accuses. » Cette affaire, comparee a la 
precedente, merite d'autant plus de retenir Batten lion que les 
Serbes ont etc relaxes en vertu d'une ordonnance de non-lieu, 
tandis que les Bulgares ont etc acquittes apres un emprisonne- 
ment assez prolonge et par le fail d’un jugement regulier.

¥  ¥

Tous les proces de bombes et dynamite ont ele, a lexception 
de deux, ceux des villages d*O rli et de S a v ia k , termines par 
l'acquittement des accuses et suivisde petitions que les habitants 
des villes et villages ont adressees a Tinspecteur general pour 
demander la punilion des mystificateurs. Ces proems politiques ont 
mis done en evidence ces deux fails : i° que les bombes et la 
dynamite ont etc employees dans le but de provoquer des mesu- 
res de rigucur et des poursuites judiciaires contre des Bulgares 
innocents; 2° que la justice et la police ne veulent pas punir les 
auteurs de ces machinations criminelles.

V. —  Les Perquisitions.

Le mudir de Goumendje, accompagne d’un officier du deta- 
chcment de Baroviclite et cl'un fort pclolon de soldats, s'est 
rendu, le 9 decembrc 1906, au village de K riv a , caza d'Enidje



Vardar. La premiere maison perquisitionnee fut cellc du paysan 
Stoi’cho Stoi’tcheff; on ne trouva rien de suspect. Le proprietaire 
fut quand meme battu avec une telle fureur qu’il resta mourant 
sur le plancher. Officier, mudir et soldats partirent en empor- 
tant tous les objets de menage ayaml quelque valeur.

La seconde maison perquisitionnee fut celle des freres Tano 
et Constantin Djentcheff. Cette fois les hommes ne se trouvant 
pas la, ce fut une occasion pour les soldats de maltraiter la 
femme de Tano. La malheureuse, enceinte de huit mois, tomba 
evanouie, et les soldats partirent apres avoir fait un important 
butin de meubles, vetements, ustensiles de menage; ils ont 
meme emporte une parure que la femme portait, estimee a deux 
livres et demie.

—  Les meraes soldats perquisitionnerent dans des conditions 
semblables dans les maisons de Yvan Melioif, Mitze KiossefF, 
Anton Tchontoff, Sano PopofT, Christo MitrofT et Kitre Ko'ikoff. 
Tous ces Bulgares, apres avoir ete ligotes et maltraites, sans que 
le plus petit soupgon put planer sur eux, furent incarceres dans 
la prison d’Enidje-Yardar. Des femmes sont allees le ιΐχ de- 
cembre, reclamer au caimacan des ustensiles de menage, des 
vetements, meubles et bijoux que les soldats voleurs leur avaient 
emportes.
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Le 28 janvier, un detachement de soldats penetra dans le village 
de L ibavo , caza d’Enidje-Vardar, pour y perquisitionner. La 
premiere visite fut faite chez une vieille femme bulgare, nominee 
Zlata Chatanteva; on ne trouva aucune arme chez elle, mais les 
soldats decouvrirent quatre livres turques, deux napoleons et 
onzc piastres en menue monnaie, qu’ils s'approprierent; puis ils 
arreterent onze paysans, leur donnerentune bastonnade des plus 
cruelles, et les emmenerent a la prison de Goumendje, ou les 
malheureux furent de nouveau horriblement maltraites.

Iluit paysans de Gougovo, caza de Yodena, etaienl alles 
le 13 mars dernier, a Vodena pour emprunter des fonds. Le 
soir tous se trouvaient reunis dans une auberge de Vodena, 
quand arriva un ofiicier de gendarmerie, accompagne de deux 
soldats. L ’ofiicier se pretendit charge de fouiller les paysans et 
de s’assurer qu’ils ne portaient pas des armes prohibees. Deux



hoiiimes furent laisses tranquilles; mais un troisiAme avail dans 
sa bourse Targent qu'il venait d emprunter; on voulut le lui 
arrachcr, mais il se defendit energiquement et parvint, apres 
une lutte violente, a se sauver avec son argent. Ii n’en fut 
pas de meme pour un vieux pretre bulgare, a qui les soldals et 
Toflicier enleverent la somme de 25 Ltq qu’il avait sur lui, de 
Targent emprunte. que Ie pretre destinait a son fils pour un 
voyage en Amerique. Les bandits, apres s’elre empares de Tar- 
gent, lancerent un medjidie au pretre. L’aubergiste et sept 
paysans ont porle plainte aux autorites, mais aucune mesure n’a 
etc prise contre les voleurs.

v
♦ * ·

Le 19 janvier 190b, la police de Kcupriilu a opere une per­
quisition dans une des ecoles bulgares de cette ville, oil clle a 
saisi quelqucs livres scolaires et les archives.

La police ne s’etait pas conformee a la loi : elle a opere 
sans prevenir Tcveche bulgare et sans appeler le moukhtar dont 
la presence est exigee par la loi et les coutumes.

—  Le 17 mai 1906, les autorites de Monastir firent line per­
quisition dans Teglise bulgare de « Svela-Nedelia », a Monastir. 
Une petite hache qui senait h tailler les arbres, un vieux fusil 
a silex et trois baguettes, qui doivent avoir servi il y a quelqiies 
siecles a charger des pistolets, furent trouves dans la chambre du 
garde de Teglise. Immediatement proces-verbal fut dresse, oil il 
etait dit que ces armes avaient ete trouvees sous le plancher de 
la chambre, quoique la chambre n’ait jamais eu de plancher. 
Le meme proces-verbal s’elendit longuement sur une explosion 
qui avail eu lieu quclques jours plus tot chez Dime Beicofi*. Ce 
fait etail tout a fait elranger a la perquisition.
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Cinq gendarmes etaient charges de la garde du monasterc dc 
Svoli-\ratcli, pres du village bulgare d 'O lich la , caza de Kastoria, 
vilayet de Monastir. Sur la demandc du melropolilain de Kas­
toria, le cai'macan rappela les gendarmes & Tapproche de PAques. 
Trois jours avant les fetes, les gendarmes partirent; aussitot 
Tevequc grec les rempla<?a par cinq antartes.

Un jour de mai ces antartes et le cavas de Teveque grec, 
Selim, accompagnercnt le muliazim de Goumanitchcvo qui, a la 
tete de quinze soldals et d’un grand nombre de bachibouzouks,



se rendait a Olichta. La, tout se monde sc mit a pcrquisitionner. 
Le resultat fut un pillage en regie des maisons de Timian Yan- 
coloff, Vanghcl Koulechkoff, Christo Tzoufalcff et du pretre 
Nicolas GhoumoiT. Lc lendemain, soldats et brigands, avant de 
partir, firent signer une declaration aux villageois, par laquelle 
ils reconnaissaient n’avoir a se plaindre d’aucune violence.
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* *
Le 8 dccembre 1905, un detachement de soldats, en garnison 

au village de Dragochani, est alle pendant la nuit faire une per­
quisition dans la maison du Bulgare Yordan Stefanofl, du village 
d 'Obarchani, caza de Monastir. Aucune piece, aucun objet com- 
promettants n’ont pu etre decouverts. Cependant, l’officier qui 
commandait le detachement fit arreter lc maire, Ivan Ivanoff, et 
les notables bulgares Tane Hadjieff, Nedelko Tasseff et Bogoya 
Tasseff. Tous les trois ont ete cmprisonncs a Monastir.

Pendant le mois de mars dernier, une noce etait celebree dans 
le village de K roupichta , caza de Kastoria. Tous les notables de 
la localite se trouvaient reunis dans la maison ou avait lieu la 
noce. Le comite grec imagina alors de faire placer une grosse 
bombe dans recurie sise sous Tappartement ou tout le monde se 
trouvait. Par bonheur, la bombe n’eclata qu’une minute apres le 
depart du cortege, etil n’y eut que des degats maleriels a regret- 
ter. Les autorites, obligees de s’occuper du cas, firent aussitot 
operer des perquisitions, mais dans les maisons des notables bul­
gares. Naturellement, l ’etonnante tactique de la police ottomane 
eut pour resultat de permettre au comite grec de faire disparaitre 
toute trace de sa participation a Tattentat.

VI. —  L’Emploi des baeMbouzouks.

Un detachement de troupes, sous lc commandement d’un 
officier et du fameux brigand Chevky (tue depuis). penetra, la 
nuit du 20 mars 190b, dansle village d'Oblacovo. Les soldats enfer- 
merent immediatement tous les hommes et se mirent a piller les 
maisons et a violer les femmes.

Au bout de douze heures, ils repartirent charges de butin et



trainant derriere cux dix notables qui ont ete jcles dans les pri­
sons de Monastir. Unc plainte a etc envoyee aux agents civils. ·

—  La meme operation a etc accomplic aux villages de Raclitanu  
de Mogliila ct de KoukourelchanL

Le village de Rapdchc fut visite le dernier. Toutes les mai- 
sons furent pillecs, plusieurs femmes violccs ct onze notables 
furent envoves dans un etatpitoyable dans les prisons de Monastir.
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Le meme mois, les paysans dcs villages de D renoveni, Tcher- 
novicliti ct Pozdvichta  se sont plaints au cai’macan de Kasloria et 
au mulesarif de Goritza d’un certain Sefedin effendi, du village 
de Sv. Nedclia, qui a toujours accompagne la troupe dans ses 
tournees. La terreur elait telle que les homines n’osaient pas 
vaquer a leurs affaires, les femmes quitter lours maisons. Geux 
qui avaicnl le malheur d’etre rencontres sur le chemin de Sefedin 
etaient cstropies sans cause, commcc’etait le cas des gardes cham- 
petres dc Kossinelz, on tires, comme le vieillard Athanase, du 
village dc Gabreche.

La plainte est reside sans effet cependant.

*
* *

Huit notables du village de Sovitch , caza de Fiorina, ont etc 
batonnes au corns d’unc perquisition, faite par le fameux brigand 
Mouto, pendant le mois d'avril 1905. Plusieurs d’entre cux se 
sont rendus a Monastir et ont monlre aux consuls leurs piaies 
ct leurs membres cstropies.

—  Dans le meme caza, un aulreancien brigand, actuellement 
officicr de gendarmerie, Moussa aga, s’est livre aux memes atro- 
cites. Pendant unc tournee dans les villages chretiens, il a corn- 
mis nombre de cruautes a Ncvoloni, B oukh, Arm ensco.

A B o u k h ,A q 2.3 avril, il fit enfermer tons les bommes, apres 
quoi toutes les maisons furent pillecs par les troupes el les bachi- 
bouzouks, toutes les femmes fouillees et desliabillees et plusieurs 
d’enlrc elles violees. A A rm ensco , le lendemain, ce fut la meme 
chose. De plus, sept notables furent arrdles et envoyes a Fiorina.

—  Le i er mai,il a fait unc nouvelle perquisition au village dc 
Ncred. Kile n’a pas donne plus de resuitals que les precedentes, 
si ce n’est que les soldats ont fusille deux paysans ct fuslige 
tous les villagcois pour leur faire declarer que leurs deux vic- 
times etaient des comitadjis.
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Le 23 avril iqo5, sept \ralaques qui transportaient clu riz 
furent rencontres pres du village de Saramzalino, caza d’Ichtip, 
par des bachibouzouks. Deux d’enlre eux furent tues, les autrcs 
depouilles de tout ce qu’ils portaient.

—  Le meme jour, quatre ouvriers masons du village d’Opila, 
caza de Kratovo, furent rencontres par des bachibouzouks qui 
firent feu sur eux. Des soidats qui entendirenl les coups de fusil 
accoururent, saisirbnt les malheureux magons et les batonnerenl, 
les accusant d’etre des comitadjis.

Le 9 octobre de 1’annee derniere, des groupes de bachi­
bouzouks, diriges par des anciens brigands, ont fait des perquisi­
tions dans les villages de Poutourovo, Ezarnitchani, Alintzi, 
MoinOy OrU, caza de Perlepe, Boudakovo, Meglentzi, Dalbc- 
goflzi, Bilianik, et Negotino, du caza de Monastir. Les bachi­
bouzouks firent bombance pendant Irois jours et partirent en 
menagant les villageois de revenir pour incendier toutes les mai- 
sons.

Une vingtaine de Bulgares du village de Batchevo, caza de 
Razlog, se trouvant dans la foret coinmunale de Sarvanitza, en 
train de couper du bois et munis de l’autorisation du caimacan, 
furent altaques, au mois de mars dernier, par une forte bande 
de bachibouzouks, commandee parle moukhtar turc Ma’irc Baki, 
brigand redoute pour sa cruaute. Les bucherons Panai'ot Todo- 
roff, Yitan Nicoioff, Dimitre Pavlcfi, Spas SerafimolT, Ivosta 
Pope-Stoyanoff et Ilia Nicololf furent battus et tortures.



Β. — L’ANARCHIE JUDICIAIRE

I. — Les Arrestations.

A la fin de 1906, un Bosniaque de Sarajevo, nomine Fragno 
Becker, entre au service des Turcs, comme espion, a fait proce- 
der a un tel nombre d’arrestations parmi la population bulgare 
des villages du caza de Palanka et a Palanka meme, qu il y a 
regne un veritable afTolement. Pretendant qu’il etait arrive le 
2 4 octobre au village de M ozdiviak, avec une bande bulgare 
commandee par un certain Ilia, I'espion denonga le notable 
Bulgare Slefko et deux autres Bulgares, qu’il declara etre en 
rapports avec la bande imaginee. Ces trois bommes furent cruel- 
lement maltraites pour avoir refuse de denoncer des complices.

Plus tard, Todor IakimolT, du village de M artinitza, fut 
arrete, sur les indications du meme espion, et batonne enpieine 
rue, devant un grand nombre de villageois. En fin de comple, 
tous furent emprisonnes. Le jour meme, un detachement de 
soldats, accompagne de Fragno portant Γuniforme militaire, 
arrcta, au cours de son excursion, le pope Serafin, pretre du 
village de P salcha, et deux a litres Bulgares de ce meme village.

Le 27 octobre, huit Bulgares etaient emprisonnes, βρΓέ8 
avoir etc martyrises. Les arrestations se sont multipliees ; ellcs 
ont atteint le nombre quarante-cinq, et tous ces malheureux 
etaient dans un ctat lamentable.

*

* #
Un individu nomme Petre Stoyanoff, qui pendant plus d'une 

annec avail appartenu a une bande bulgare, s’etant declare serbe
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a la suite de dissentiments avec ses camarades, s’est rendu au 
poste turc du village de Lioubantzi, caza d’Uscub, et a denonce 
un grand nombre de Bulgares avec lesquels, disait-il, il etait en 
relations. Celle denonciation, sans preuves a Pappui et venant 
d’un bandit, a sufii pour faire emprisonner les notables bulgares 
Ivan Batchevaroff, Todor NicoloiT, Nedco Staikoff, Stoilko Stef- 
koff, Atzo SpassolT, Nedelko, le professeur Bogin Christo(T, le 
professeur Dimo Ganoff et vingt-deux autres Bulgares.

Le 13 mars, le pretre bulgare Stephan Mihailoff, du village 
de Z le lo v o , caza de Ivratovo, disparaissait, pres du village turc 
de Roudaro. Des temoins ont fait connaitre que ce pretre avait 
ete capture par des Turcs ; mais les autorites, au lieu de tenir 
compte de ce temoignage, arreterent les instituteurs bulgares de 
Zletovo  et de D obrevo, MM. N. Yanakoff et Ilia Ananieff. Le 
pretre Yassil DimiroiT et vingt-cinq autres Bulgares furent ega- 
lement arretes.

★

¥ ¥
Deux Bulgares ayant ete assassines, pendant le mois d’avril, 

dans le bourg de B a nsko , sandjak de Serres, les autorites 
ont arrete plus de trente Bulgares de ce bourg et des villages 
environnants. La panique etait devenue telle que plus de trente 
autres villageois ont pris la fuite. Les autorites militaires ont 
aussitot lance des soldats a leur poursuite, et, comme il fut 
impossible de rejoindre les fugitifs, les soldats, furieux, tuerent 
sur la route, en revenant, deux agriculteurs bulgares ainsi que 
le herger Gheorghi Todoroff Tcholo.

¥  ¥

A la suite d’une denonciation calomnieuse, d’apres laquelle 
un depot d’armes aurait existe au lycee bulgare, la police de 
Salonique a fait, le 21 et le 22 juillet dernier, de nombreuses 
arrestations parmi les professeurs et les notables bulgares de 
Salonique, apres quoi, une perquisition minutieuse eut lieu dans le 
lycee sans donner aucun resultat. Parmi les arretes se Irouvaient 
le directeur du lycee de jeunes gens, M. Tchengheleff; Ie direc- 
teur du lycee de jeunes idles, M. Taneff; les professeurs RacoiT, 
Balandjieff, Matzanoff, Sapounaroff, Naoumoff, les notables bul­
gares Bacaloff, Mirtcheff, Montcheff, etc. Des visites domiciliaircs 
ont etc faites chez toules les personnalites en vue; le resultat en
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a etc parlout ncgatif, excepte chcz Matzanofl' ou Ton a trouve 
un carnet contenant des choses compromettantes d'apres la police. 
Or ce carnet denotait nn etat mental an moins cbranle chez son 
auteur (Matzanoff a ete depuis envoye comme aliene a l ’liopital 
de la prison). A cause de ce carnet, tonics les arrestalions, sauf 
deux ou trois, ont etc maintcnucs, et meme des arrestalions, en 
dehors de Salonique, ont etc ordonnees. C'est ainsi que M. Phi- 
lipptchelT, professeur au lycee de Salonique, qui se trouvait a 
Vodcna pour soigncr sa sante ebranlee, a ete amene a Salonique 
et jete en prison. Un autre professeur, Srebren Pelroif, a ete 
amene du vilayet de Cossovo.

Dans la seconde quinzaine d’aout seulemenl on a relache 
quelqucs-uns des detenus. Neuf professeurs et quelques notables 
paraissent dcvant le tribunal extraordinaire.

Trois brigands turcs ayant voulu penctrer le soir du 18 fevrier 
ιρο5 dans le village de N ered , caza de Fiorina, les habitants 
turcs du village les repousserent et tuerent le fameux Ilaireddine, 
du village de Mahala. Celui-ci etait Tauteur de plus de trente 
assassinats commis sur des chreliens, ces dernieres annees. Comme 
ce fait etait de notoriete publique, le gouvernement en a profile 
pour atlribuer le meurtre a la vengeance des chreliens. De nom- 
breux delacliemcnts de troupes furent envoyes dans les villages 
chrctiens voisins ou ils ont commis des alrociles inoui’es, 
balonnanl les hommes, violcntant les femmes, pillant les maisons. 
Finalement, les soldats sont partis emmenant trenle-neuf prison- 
niers : dix de N ered, douze de Crapechtina, huit de L aghen , sept 
de Gorno-Kotori et deux de D olno-K otori. Quoiqu’il n existat pas 
le plus petit iiidice de culpabilite contre ces malheureux, toules 
ces arrestalions ont ete mainlenues.

ϋή Bulgare de TcHovo ayant etc trouve porleur de quelques 
bombes, onze notables de cette villc ont etc arr t̂es sans aucune 
preuve de culpabilite. Les prisonniers ont etc tous horriblement 
malirailes, a plusieurs reprises.

*
* *

A la suite d’une querellc survenue au village de K rivogachiani, 
du caza de Pcrlcpe, entre un Bulgare et un Serbc ottoman, les

1 2
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autorites locales ont mis en prison la victime, un nomme Risle, 
et les Bulgares Kote Petrol!, P. Koteff, R. Tachkoff, I. Taleff, 
M. JanakelT et Bogo'i Janakeff.

Dans la soiree du δ juin, un inconnu ayant fait feu, a 
Monastir, sur le patriarchiste Mito Gheorghieff, qui a ete blesse 
tres legerement, l’alarme a ete clonnee et tous les Bulgares ren­
contres dans la rue ont etc arretes. Le professeur Anton Dimitroff 
lui-meme, homme calme et inoffensif s’il en fut, a ete empri- 
sonne.

Un villageois de Slatino, caza dOkhrida, Yvan TanelT, a etc 
arrete au mois de fevrier iqo5 , pour avoir pris part a l'insur- 
rection de 1903. Comme ce malheureux avait etc amnislie pour 
ce delit et enpossedait un certificat emanant du vali de Monastir. 
ii Γa montre au mudur en le priant de le relaxer. Mais le poli- 
cier n’a rien voulu entendre, pretendant que Tamnistie devait 
emaner des autorites locales et non pas du gouverneur general. 
Et ii a envoye Yvan a Okhrida, d’ou il fut expedie a Monastir. 
II a passe plusieurs mois dans les prisons de cette ville et sous 
Tautorite meme qui Tavait amnistie.

Le juge destruction de Fiorina a lance, au mois d’avril 1905. i 
un mandat d'arret contre quatre Bulgares du village de Z iU n itch i 
qu'il accusait d*avoir collabore a la prise de Nevesca, pendant 
I’insurrection de 1908. Ce fait tombait cependant sous le coup ; 
de Tamnistie. i

A la suite du meurtre d'un espion grec, de Monastir, | 
Mirtcho Tanti, la police a arrete le notable bulgare Danai’l Rizofl‘, i 
qui fut blesse gricvement, au mois de mars 1908, par un Grec. ? 
La police tenait Danai'l Rizoff pour rinstigateur du meurtre de j 
Tirtcho parcc qu'il avait etc une de ses victimes!

Trois Grecs entrerent, le 20 juin 190η, dans le magasin de I 
M. Zerdeff, commer^ant bulgare, a Monastir. L*un d’eux avail |
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tire un revolver de sa poche et allait tuer M. ZerdeiF, lorsque le 
domestique de celui-ci lui donna un coup de Mton sur la tete. 
Les agresseurs s'enfuirent. La police, prevenue, arreta le domes­
tique et ne poursuivit pas les auteurs de Tattentat.

A la suite d’un meurtre commis au mois de juin 1905, k 
Monastir, la police a vouiu arreter le nomme Mikhail Theodo- 
roff, qu'elic soupgonnait d’en etre Tauteur. N’ayant pu trouver 
celui-ci, elle a arrete son p&re.

Les Bulgares Costa PanofT, Zafir GheleiF, Stoitche StantchofF 
et Mitre Zafiroil, du village A'Adjarlari, vilayet de Cossovo, ont 
ele incarceres a la prison d'Uscub parce qu'on avait trouve, cn 
juillet 1905, un fusil pres du village d’Adjarlari. 011 ils habi- 
taient.

*
* *

Le 3o mars, la police a fait arr0ter et emprisonner kUscub, 
les instituteurs bulgares Ivan DimitroiF, du village de Roussinovo, 
caza de Pelitchevo, et Yassil DrakalolF, puis onze villageois 
bulgares de Bcrovo, m£me caza, eniin, le Bulgare Gavril RaleiF, 
de Pchlchcvo. Le lendemain, le pretre Arseni, vicaire a Peht- 
clievo, ctait egalement arrete et le surlendemain c’elait le tour 
de la religieuse bulgare Xenia.

Ce qui niotivait ces arrestations c’est, parait-il, la decou- 
verte faile par la police lors d’une perquisition dans une chambre 
non habitee de la maison du Bulgare Lesso RaleiF (arrete avant 
la perquisition) d’un fusil Mannlicher, de deux bombes, d’une 
cerlainc quantile de cartouches et de lettres compromettantes.

Les lettres en question, par leur style et par les fautes d’or- 
thographe qu’elles renfermaient, trahissaient la main serbe, 
Commc dans ces lettres tous les Bulgares arretes etaient accuses 
d'avoir commis des assassinats et des vols, cela a sufii pour les 
faire emprisonner. Cependant, les aulorites policieres pouvaienl 
trouver facilement les auteurs de ce traquenard, car la bandc 
serbe qui operait dans cette region, apres avoir coupe les fils 
tclegraphiqucs entre Pelitchevo et Stroumilza, avait susjiendu a 
un poleau du lelegraphe deux lettres de meme nature que la 
premiere et tendant k compromettre plus gravement encore lc 
Bulgare Lesso RaielF.
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★

Le Bulgarc Tzvctan Toleff, du village cVIvantzi, caza de 
Monastir, qui revenait le 3 avril du marche, a cte attaque par 
le Turc Adem, de Perlepc. Get individu mcnaga le villageois de 
le tuer s’il elait Bulgare; et commc il allait le frapper, Toleff 
s’ccria qu’il ctait Grec. Alors, le brigand sc contenta de lui 
enlcver sa bourse qui contenait [\o francs.

Tzvetan Toleff a porte plainte aux autorites, mais cclles-ci, au 
lieu de poursuivrc le malfaiteur, ont cmprisonnc la victime, 
pour la punir d'avoir calomnie un brave Turc.

Au mois d’octobre 1905, le pretre grecisant de Krouchevo, 
caza de Serres, Ivan Doitchinoff et rinslitutcur grcc Pericli 
etaient assassines ; le 20 avril de cette annee, les autorites otto- 
manes faisaient arreter les Bulgares suivants : Ivan Milioff, du 
village de Gherman, Ivan Todoroff, du village d’Elechnitza, 
Tane Christeff, de Tzarevichla, Mito Latchoff, Dimitri Bqjnicoff, 
Nicolas Mihoff, Zaharia Koleff, Tane Poliakoff et Ivan Detchoff, 
du village de Krouchevo. Tout cc monde est accuse d’avoir 
assassine les deux Grecs en question ; le i 5 mai, ils ont etc 
envoyes a Salonique pour etre juges. La prevention qui les 
atteint est basec sur la deposition fausse de Grecs de Serres et de 
Krouchevo.

Pour reunir ce groupe de faux temoins, il a fallu sept mois. 
La justice ne les tient pas tout de meme pour suspects.

*
* *

Le 5 mai, des Albanais ayant blessc grievement a coups de 
fusil deux Bulgares du village de Yanovo, caza de Demir-Hissar, 
et le Bulgare Stoitchko Gheorghieff du village de Kovatchevo, 
caza de Melnik, les habitants du village voisin du lieu du crime 
porterent plainte aux autorites en indiquant les agresseurs. Cette 
plainte amena les autorites a faire arreter quatre enfants bulgares 
dc dix a onze ans, huit autres Bulgares et l'instituteur du 
village dc Mantchovo. Tous ont etc cruellement battus pour 
avoir denonce les Albanais.

Le 18 mai, Ivan Pelroff, notable bulgare dc Monastir, fut 
grievement blesse, en renlrant chcz lui, d'un coup de feu tire par
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un affilic du comitc grec; son cavas, un Albanais, poursuivit 
le meurtricr et tira sur lui au moment ou il se refugiait chez 
un instiluleur grec. Le malheur voulut quo l'instituteur fht 
blesse morleilemcnt.

Comme le cavas a pris la fuile c’est son maitre, M. Ivan 
Petroff, qui a ete arrele & sa place.

181

Le Bulgarc Pierre Nicoloff, de R oupel, caza de Demir-Ilissar, 
a ete assassine le 16 juin, par des aflilies du comite revolution- 
naire grec.

Les autorites ont fait arreter aussitot le pretrc cludit village 
et cinq autres Bulgares.

★
* *

La femme Krystena Iladji-Mitova, du village de K rouchevo , 
caza de Demir-Ilissar, et la jeunc iille Athina Dimitrova, du 
memo village, ont etc tuees par le grecisant Stoil. Andonoff, 
pendant qu'clles travaillaient dans lcur champ.

L’assassin a ete reconnu par le mari de Krystena, qui avait 
ete vise le premier, et par la jeune fdle Maria Ivanova qui tra- 
vaillait dans le champ, a peu de distance des victimes.

Malgre ces temoignages indiscutables, les autorites ont 
arr<He les Bulgares Spiro ΙγαηοίΓ et Damian Straveff que l’assas- 
sin a accuses d’etre les vrais coupables.

Les Bulgares Spasse IllielY et Mita KepoiT, du village de 
Savek, caza de Demir-Ilissar, revenaient, Ic 19 juin, de Serres, 
lorsqu’ils tomberent dans une embuscadc tendue par des Turcs.

Les autorites, prevenues par les habitants du village de 
Savek, au lieu de poursuivre les Turcs assassins, mirent en 
etat d'arrestation les Bulgares de ce village : Dina Mazan, Stoyan 
Gatchoff, Nicolas Tcheperhoif, Spasse Manoleif, Constantin Pan- 
tazielf et Stoyan Bisk off.

Dans le vilayet <ΐAndrinople.

On s’est empare au cours du mois de fevrier de l'annee 
derniere, dequelques hommesd'une bande de brigands bulgares, 
qui parcourait la parlic ouest du vilayet sous le comman-
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dement de Tanu Nicoloff et d’Arnaoudoff, deux bandits vulgaires 
captures depuis en Bulgarie. Le gouvernement en a fait une 
affaire politique qui a pris des proportions inoui'es. Des detacke- 
ments de troupes furent sans retard envoyes dans les principaux 
villages des cazas d ’Orta-Keuy, Dim otika, Sou/Zou, Diddagatch et 
G um uldjina , ou batonnant, torturant, commettant toutes les 
violences imaginables, ils ont fait plus de trois cents arrestations 
arbitrages. Parmi les emprisonnes se trouvaient des femmes, 
des enfants et des vieillards impotents.

Dans le village d* A rnaout-K euy, caza dOrta-Keuy, furent ar- 
retes tous les habitants aises sans distinction. Un seul, Paris, a 
pu se derober en versant immediatement une forte somme.

Des violences horribles ont ete commises par les soldats. La 
plupart des maisons ont ete saccagees, des femmes ont ete vio­
lences et batonnees. A D olno-Souvanli, la femme Gheorghieva se 
vit arracher du cou ses parures, apres quoi elle fut assommee a 
coups de crosse pour avoir reclame son collier.

Les prisonniers ont ete tous batonnes atrocement dans ieurs 
villages aussi bien qu’en route. Ils ont etc soumis a une baston- 
nade dans les prisons, sur l’ordre des juges destruction. Plu- 
sieurs d’entre eux en ont porte longtemps les traces.

Les arrestations se trouvaient reparties comme il suit au 
mois d’avril :

Arrondissement dOrta-Keuy : vingt-sept personnes du
village de G uektche-Bounar, dont le maire, le pretre, son pere et 
tous les notables; treize personnes de D olno-Souvanli, dont le 
pretre, le maitre d’ecole et le maire; trois notables de Gorno- 
S o u v a n li; trois de Crouchevo; trente-huit villageois de Popovo ; 
quarante-cinq d'A rnaout-K euy, etc.

A Soufly, trois personnes du village de M alky-D ervent; le 
pretre et un notable du village de K a y a d jik ; le maire, le mar- 
guillier et cinq autres notables du village de Mahramli.

A Dimotika, vingt-deux notables du village de Bachklisse.
Dans Tarrondissement de Gumuldjina : seize personnes du 

village de S a tch a n li; cinq de Tchadarli; trois de Lefedjiler et 
seize des autres villages.

Six personnes du village de Domouz-dercK arrondissement de 
Dedeagatch, etc.

D'autres arrestations ont ete operees a la meme occasion 
depuis avril. Deux cent-un de ces prisonniers ont comparus 
devant un tribunal extraordinaire forme ad Aocquiena condamne
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quatre-vingt-seize avec une iniquite scandaleuse. (Voir la rubri- 
que Sentences iniques.)

188

Deux villageois de Sofoulard, pereet fils, furent arretes i'annce 
derniere sous l'inculpation d avoir apergu, sans les denoncer, deux 
refugies qui seraient rentres de Bulgarie clandestinement. Ges 
detenus ont ete soumis a une bastonnnade terrible.

Au commencement du mois de mars 1906, quatre inconnus 
etaient en train de percer les murs d’une maison du village de 
Jana, vilayet d’Andrinople, lorsqu'ils furent surpris. A la suite de 
cette affaire, des troupes cernerent le village et y firent un grand 
nombre d'arrestations, parmi les notables bulgares, naturellement.

*

* *
Le i cr mai iqo5, ont etc arretes : le notable bulgare du 

village de Kara-Khadyi\ Athanase Tchobanoff et ses trois fils qui 
avaient etc accuses par un espion du gouvernement d’etre en 
relations avec des comitadjis.

Le lendemain, sur l’accusation du meme espion, furent arretes 
le maire du village et cinq autres notables.

Une femme octogenai re, Baba Kalio, du village de Kara-Kotch, 
a ete egalement arretee.

Trois notables du village de Raklitza, parmi lesquels Gheor- 
ghi Pelteka, ont ete aussi arretes sous la meme inculpation.

Gheorghi Kaloyanoff, maitre d’ecole au village d’Ouroum- 
Begli, n’ayant pu s arranger avec quelques policiers qui lui 
demandaient de largent, fut arrete pendant le moisd'aout 1905. 
Li here deux fois, il a ete arrete de nouveau et jete dans les pri­
sons de Kutchuk-Tyrnovo.

Koloyan Penelf, du village d’Enidjia, a subi le m0me sort. II 
a etc arrete pour la derniere fois le 2 septembre 1906.

Le maitre d ecole de Moustapha-pacha, Pano Mladcliefl, fut 
arrete vers la meme date ct accuse de propagande revolutionnaire. 
Dcpuis il a cte relache et arrete par trois fois. Pour finir, on Ta 
soumis a une torture atroce.
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¥ ¥
A Kavalla, le Bulgare DimkofT, clu village clc Kalapote, caza 

dc Zihna, traversait, le2o juin, la ville, en compagnie d’un autre 
Bulgare, nomme MandadjiefT, lorsqu’il fut attaque par quatre 
Grecs du comite qui tirerent plusieurs coups de revolver sur lui 
sans l’atteindre. Craignant alors d’etre denonces par DimkofT, son 
compagnon, les trois Grecs prirent les devants et declarerent a la 
police qu’ils avaient ete attaques par les deux Bulgares. Ceux-ci 
ont ete aussitot arretes et incarceres.

*
¥ *

Une scene d’une sauvagerie inouie s’est deroulee, pendant le 
mois de juillet, au village de Dervent, caza d’Andrinople. Le Bul­
gare Mite StoyanofT de ce village et ses deux filles travaillaient 
dans leur vigne, lorsqu’ils furent assaillis par le capitaine des 
troupes chargees de la garde du village et par trois soldats armes, 
ses fideles compagnons de debauche. Cet officier poursuivait 
depuis longtemps une des filles dc Mite. Ayant apercu la malheu- 
reuse, l’occasion lui pa rut favorable pour assouvir ses instincts 
bestiaux. L-officier et les soldats attaquerent done le groupe. Le 
pere, desarme, ne put resister longtemps. Apres une courte lutte, 
il tomba, tue par Tofficier. Les filles qui poussaient des cris de- 
sesperes, se defendirent aussi de toutes leurs forces, mais leur 
resistance fut vite vaincue par l’officier et les soldats. Alors les 
brutes les violerent et les tuerent apres.

Des villageois qui travaillaient dans le voisinage avaient ete 
temoins de la scene sans pouvoir fempecher. Us denoncerent 
foilicier assassin et les soldats aux autorites. Les faits materiels 
etaient aussi faciles a saisir. Cependant les autorites, pour dis— 
eulper les militaires, emprisonnerent les temoins qui ont ete 
accuses d’avoir eux-memes com mis le crime.

II. —  Sentences iniques.

Le tribunal extraordinaire d’Uscub a juge, le 18 janvier 
dernier, le procesde trente-deux Bulgares d'Uscub, Keuprula et 
Ihtip, parmi lesquels un medecin, le DrKoucheff, des pretres, 
des instituteurs et des notables de ces villes.
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Toutes ces personncs avaient etc arretecs rautomnc dc 1905, 
a la suite dc leltres saisies, pretend le gouvernement turc, par 
une bande scrbe ct parvenue aux autorites. L’accusation etait 
basce sur des copies dc ces leltres. Or, ni lcs inculpes, ni leurs 
avocats, ni les juges n’en out jamais vu les originaux.

Une commission d’experts, nominee par le tribunal, pour se 
prononcer sur l'ecriture, a declare quc les lettres etaient ecrites 
par lcs inculpes. Des cinq personncs quc comprenait cctte com­
mission chargee dc se prononcer sur une ecriture bulgare, seul 
l ’cspion Foudoul Bai'raktar savait un peu de bulgare. David 
eflcndi, employe de la poste, parlail un peu le fran^ais, et les 
trois autres ne savaient que le turc.

Ces memes personncs ont declare, clepuis, que jamais les 
lettres des inculpes ne lcur avaient etc montrees, qu’ilsn’avaient eu 
sous les ycux qu'une copie de ces lettres, confectionnee par un 
certain Ismail eiTendi, drogman d’Hilmi pacha, et qu’ils avaient 
compare l’ecrilure dc cc drogman avec celles des accuses, ayant 
l’ordre de les declarer authentiques.

L ’identite des accuses a etc etablie comme suit :
Le Dr KoucheiTa etc condamne parce que, dans une lettre signee 

«Esculapc », il etait question d’un revolver systeme americain 
et que la police, en faisant une perquisition chez ce medecin, 
avait trouve un revolver de ce systeme. D ’un autre cote, les 
juges ont attache de l’importancc a cctte autre circonstance que 
la personne qui avait ecrit une des lettres signees du meme 
pseudonyme disait qu’clle allail fairc un voyage et que, d’apres 
les rapports de la police, le Dr Koucheff avait entrcpris un voyage 
le jour meme indique par ladile personne. Or, le Dr KouchelL 
natifde la ville de Keuprulu qui est toule prochc d’Uscub et όίι 
il n'y a pas de medecin bulgare, se rendait tres souvent a Keu­
prulu pour visiter les Bulgares malades.

Quant a l’accusalion porlec conlrc le notable LazaroiT, el le a 
ete basee sur cetlc curieuse particularile que, dans une des lettres 
saisies, il etait question d’un homme a barbe blonde; il en est 
resultc que, parmi to us les habitants d’Ichtip, la police a trouve 
quc riiominc a barbe blonde ne pouvait etre autre que LazaroiT.

Ces deux personncs ont etc condamnees a dix ans de prison.
Yoici pour les autres :
Dans une des lettres, il est question d’un Anton; on a arr^te 

le notable Anton SazdoiT ChouleiT, qui ne s'est jamais occupe dc 
politique et dont la faute est de porter le prenom Anton, aussi

Al
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commun que Pierre et Jean. Dans une autre lellre, il est parle 
d’un Tacheff: on a arrete et condamne le tailleur Dime Chatcoff. 
Dans une troisieme lettre, ils ’agit d’un Rizo, prenom; on arrete 
et condamne Milan (prenom) Rizoff (nom), etc.

II n’y a eu en tout que trois temoins a charge, c’etaient :
i a Petre Stefanofl, un insurge pris dans un combat qui, pour 

avoir la vie sauve apres mille tortures, a accepte tout ce que la 
police a voulu ;

2° Hamza effendi, Turc, employe de la poste de Keuprulu, 
qui a depose contre le tailleur Naoum Christoff, parce que celui-ci, 
apres lui avoir confectionne un costume, n'a pas voulu le lui 
donner avant le reglement du prix convenu ; le temoin avait fait 
scandale de la chose et avait menace l’inculpe devant plusieurs 
personnes;

3° Hussein Cavas, Turc, condamne une fois a trois ans de 
prison pour assassinat d’un Bulgare et une seconde fois a neuf 
mois de prison pour faux tcmoignage. II avait poursuivi l’un 
des inculpes, un beau jeune homme. dans des intentions hon- 
teuses, et il a depose contre lui dans le proces.

Ainsi, jugeant sur des copies dont les originaux n’ont jamais 
etc vus, identifiant sur des indications ridicules et absurdes, se 
basant sur de faux temoignages, le tribunal a condamne deux 
Bulgares des plus considerables a dix ans de prison et seize 
autres aquatre ans.

Le chef d’une bande revolutionnaire, Alexo Touroundjieff, 
s’etait livre aux troupes le 4 avril 190/1, dans le village d'A 'ilos. 
Apres seize mois de prevention, tandis qu’il etait question de la 
revision de son proces et de son acquittement, il futpendu le 
3o aout 1900 a Monastir, sur la place d’At-Pazar.

L ’ordre avait ele donne a l’insu des consuls, de peur qu’ils 
ne s’y fussent opposes.

Parmi les crimes qui lui avaient ete imputes, celui qui a le 
plus pese sur les juges etait l ’incendie de la maison du pretre a 
d ’Ailos. Or, cet incendie eut lieu leomai 1904 et Alexo avait ete 
arrete le 4 avril precedent, c’est-a-dire trente-deux jours avant le 
crime.

A la fin du mois d’octobre igo4 , deux policiers, en faisant 
une perquisition dans la maison des freres Vanoff, a Vodena, y
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ont depose trois bombes vides qu’ils onl fait mine de decouvrir. 
A la suite de ce fait, les deux proprielaires de la maison ont etc 
jetes en prison ct accuses de receler des bombes.

L’indignation provoquee par cette manoeuvre a force Hilmi 
pacha adonner 1’ordre d’inslruirc l’aflairc. Lapreuve del’infamie 
des policiers a ete faite abondamment. Neanmoins les arrestalions 
ont ete maintenues et les accuses out comparu le 22 mars de 
l’annee suivante devant le tribunal extraordinaire de Salonique, 
apres sept mois de prevention et quatre ajournements.

Le procureur a demande l’acquittemcnt des prevenus. Mais 
le tribunal cn a condamne quand meme un a quinze ans de pri­
son.

★  1 
♦  *

A la suite de l’assassinat du pretre Tachko, de Koumanovo, 
commis en i<)o5 par deux inconnus, huit Bulgares ont ete 
arretes qui passerent devant le tribunal extraordinaire de Salo­
nique. Pendant le proces, il n a pas etepermis aux accuses d'etre 
defendus par l’avocal qu’ils avaient choisi, et les temoins a de­
charge cites par eux n’ont pas ete entendus. Seuls sept temoins 
a charge ont comparu. Ils se parlageaient en deux groupes: le 
premier compose de deuxScrbes et un Turc qui disaient avoir vu, 
apres l'assassinat, trois des accuses un revolver a la main ; le 
second groupe, compose de quatre Serbes, designait comme assas­
sins quatre autres des accuses. Le tribunal a condamne les pre­
miers a cinq ans de reclusion, les autres a la peine capitale. Le 
meurtre n’avait etc commis pourtant quepar deux personnes.

Uue bande d’insurges ayant tue le Bulgare Yvantcho Dodoff 
qui l’avait denoncee, les autorites arreterent au basard quatorze 
paysans de son village natal, Katckand, qui, au su de tout le 
monde, etaient complelement innocents.

Le 8 avril 1900, le tribunal extraordinaire d’Uskub a appelc 
les quatorze paysans devant sabarre. L’accusation nc reposaitque 
sur un proces-verbal de la police, dans lequel il etait dit que les 
inculpes entretenaient des relations avec la bande bulgare qui 
avait fait le coup. Le procureur dans son requisitoire, a demande 
la condamnalion de quatre inculpes et racquittement des dix 
autres.

Le tribunal cn a condamne quatre a dix ans de prison, ncuf 
a cinq ans et n'en a acquitte qu’un.



18 8 LA M A C E D O I N E  ET LES R E F O R M E S

·* ¥

Le meme tribunal a condamnc amort un viliageoisde Gorno- 
S yclin i, Sto'itche, et a cinq ans de prison deux autres, Velko et 
Christo, accuses d’avoir trempe dans l'assassinatdc trois Albanais, 
qui furent tues l ’annee passee. Six autres accuses ontete acquittes.

Dans ceproces, comme dansbien d’autres, le faux temoignage 
a joue le role principal. Le fait que les temoins, dcs Turcs pour 
la plupart, ne connaissaient ni de vue, ni de nom les accuses, 
n’a pas arrete les juges extraordinaire?.

Le 19 avril 1904, a Gostivar, bourgadedu vilayet d’Uscub, le 
comite turc chargeait un enfant nomme Stoitcho, de deposer trois 
cartouches contre le mur de la caserne locale. L'enfant, pris sur 
le fait, fut interrogc pour la forme; il declarait, suivant les ins­
tructions qu'il avait regues, que les cartouches lui avaient etc re­
mises par le Bulgare Trai'co YacovtcliefT, un vieillard de soixante 
ans, universellement estime. Le vieillard, malgre ses protesta­
tions, fut immediatement arrete et, comme cette seule arrestation 
ne suffisait pas, toujours sur les indications de Stoitcho, dix autres 
Bulgares furent encore arretes.

Les perquisitions pratiquees par la police au domicile des 
onze prevenus ne donnerent aucun resullal; cependant les mal- 
heureux furent horriblement tortures ; on les pendit par les pieds. 
Le 37 avril, la femme deDime GachofF, l’un de ces malheureux, 
se rendit a Tetovo ou les detenus avaient eie transferes. Son mari 
la supplia de se rendre a Uscub pour faire connaitrc aux consuls 
etrangers que lui et les autres prisonniers etaient batonnes neuf 
fois par jour. Les consuls ayant demande une enquete, les auto­
rites ottomancs la refuserent. Enfin, le tribunal extraordinaire 
condamnait ces onze Bulgares innocents a quinze ans de travaux 
forces.

Cependant, sur l ’intervention des consuls des puissances, ordre 
vint de Constantinople de reviser le proces ; les condamnes 
revinrent en appel devant le meme tribunal et les memes juges 
et, cette fois, ils furent acquittes ; ils etaient done restes injuste- 
ment un an en prison.

Voici un autre cas qui demontre que quand les consuls veu- 
lent, ils peuvent sauver des innocents.
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U11 ancien maitrc d'ecole clu village tic Κ ο ιώ ο ιιΜ η έ , Nicolas 
Tzyrvenacoff, avail ete arretc sous l'inculpation d’tm assassinal 
commis dans ce village longtemps apres son depart. Tout ctait 
entcndu pour qu'il fill condamne cpioique tout a fait innocent, 
lorsquc, le jour du proces, en fevrier 190b, les juges virent, h 
leur grande surprise, arriver les consuls russe et aulrichien. La 
cause fut immedialement ajournec sous prelexle dc l'absence des 
tcmoins. Les consuls ayant alors demande qu on leur communi- 
quAt la dale dc la reprise dc l ’afiaire, les juges leur flrent savoir, 
quelqucs jours plus lard, qu'ils avaient acquitle le prevenu.
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* *
Neuf villagcois do D o ln i-P o r o i, caza dc Demir-Kliissar, 

furent arreles, au mois dc decembre 190/i, sous l'inculpation 
de coups porles sur un autre villagcois dans unc aubcrge. Le 
procureur de Dcmir-Khissar ayant voulu les relachcr, le presi­
dent du tribunal penal, Nakiddin bey, les fit cnvoyer a Saloni- 
quc, oil ils ont passe cinq mois en prison preventive. Enfin, le 
tribunal les a acquittes. Meconlent de ce resultat, Nakiddin bey 
arreta quatre des acquittes et les condamna pour le dfdit dont ils 
avaient ete proclames innocents a Salonique, a sept jours de 
prison. Les cinq moisdc prison preventive n’ontpu les en sauver.

La tribunal extraordinairedcMonastir a juge, le i 3 juin i q o 5, 

les villagcois Tzilci Lipitcoif et GokochcolT accuses d avoir trcmpe 
dans I’assassinat du fameux espion Vanghcl. Malgre l'absence de 
loutes preuves, les prevenus ont etc condamnes a dix ans de 
prison.

—  Le rneme tribunal dcvait examiner le 2^ juin les proces 
d'llia Gheorghieir du village de Joiigroulilza  et Saclio DimilroiT de 
M oghila. Le president fut informc que I’avocat des prevenus avait 
saisi des preuves sur l'innocencc des prevenus. II appela ceux- 
ci quatre jours plus tot devant sa barre et, en l'absence de leur 
avocat, leur ayant impose a la bate, d’olfice, une creature a lui, 
fit condamncr les prevenus a dix ans de prison.

* *
Le 2η juin 1900, on trouvail assassine, dans une rue du 

village grec de Z a m k o , le prepose a la douane. Le gendarme 
qui l’avait accompagne dans sa tournee, declara qu’une bande



bulgare ayant a sa tete le chef Kiriazi, avait fait le coup. Les 
autorites ne lancerent aucun detachement a la poursuite de la 
bande, mais elles firent des perquisitions dans les villages avoi- 
sinants et arreterent les cultivateurs Alexi Mitoff et Done Gheor- 
ghieiT, sans que le moindre soupgon eut plane sur eux. Ces deux 
Bulgares ne passerent en jugement que le 23 decembre. L’ins- 
truction n’a rien pu decouvrir a leur charge; aussi, Alexi Mitoff 
fut-il acquitte. Mais Done Gheorghieff fut condamne a trois ans 
de prison. Son crime : il a ete suppose parent du chef de la 
bande a laquelle on attribuait le coup.
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* +
Le 3o juin 1905, Eftim Christoff, du village de B iskoupil-  

zina, se rendait a Dibre, chef-lieu du caza, avec le maire de son 
village, nomme Grigor Mitreff. En route, une bande albanaise 
les rencontra, tua Grigor Mitreff et captura Eftim Christoff. 
Celui-ci dut payer une rangon de 38o Ltq pour etre remis 
en liberte. Les autorites, informees par Christoff de ce qui s’etait 
passe, l ’emprisonnerent pour Lobliger a faire connaitre les noms 
des assassins de Grigor Mitreff. Christoff en avait reconnu deux, 
mais, comme on l ’avait menace de mort s’il parlait, il n’osa pas 
les designer. En janvier dernier, voyant qu on le laisserail inde- 
finiment en prison, ilsedecida a le faire. Les deux bandits furent 
convoques et interroges ; ils declarerent qu’ils avaient tue en effet 
Grigor Mitreff, mais qu'ils avaient agi sur Tordre d’Eftim Chris­
toff qui avait paye pour cela. Christoff a etc maintenu en prison 
et les bandits assassins laisses en liberte.

* *
Vers la fin du mois de novembre 1906, neuf Bulgares, denon­

ces par trois serbisants, furent arretes et poursuivis sous Lincul- | 
pation d’avoir conduit une bande bulgare dans la maison du | 
notable bulgare, Stanko Poumoff, du village de Glouhovo, sand- 1 
jak d’Uscub. Les Serbes avaient accompagne la troupe, et il j 
arriva que, en route, a quelque distance du village, une rencon- * 
tre eut lieu entre une bande d’insurges et un detachement dc | 
soldais. Les insurges purent se retirer a la faveur dc la nuit. Les |
soldats, furieux de ce fail, gagnerent le village de Glouhovo, | 
assaillirent les habitants et, aides par les Serbes, incendierent | 
neuf maisons appartenant a des notables bulgares indiques par | 
les Serbisants. Trois maisons serbes furent brulees par erreur. |
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Au cours du proems intentc aux neuf Bulgares, on ne put re- 
lever contre les inculpes d’autres charges que la deposition inte- 
ressee des denonciateurs. Gela suilit cependant pour les faire 
condamner a trois ans de prison.

I9I

Le Bulgare Kyrile LozantchefT, negociant a Monastir, avait 
etc, a diflerentes reprises, attaque par des agents du comite revo- 
lutionnaire grec ; il avait pu en sortir indemne. Les Grccs reso- 
lurent de Ic perdre quand memo ct, de concert avec la police, 
redigerent une lettre chiflrce qu'ils signerent « Gliiero Lozantcha ». 
Cc document apocryphc amena son pretendu auteur devant le 
tribunal extraordinaire de Monastir. La eondamnation manquait 
de base, car I’cxamen des livrcs de commerce el de la correspon- 
dance du prevenu, ont fail constater qu’il signait toujours Kyrile 
Lozantchetr et non du nom barbare de « Gbiero Lozantcha». 
L’undcs juges du tribunal se prononca ouvertcmentpour l’acquit- 
tement, mais le president, qui voulait condamner I’innocent, sem- 
porta et n’hesita pas a lui crier : « Comment, tu es aussi pour 
les Bulgares!», ct Kyrile LozantcbeiT fut condamne a trois ans 
de prison.

★

Le muliazim Mabzar eiTendi. d’accord avec le yuzbachi 
(capitaine) de Dibrc, charge de la police du village de Gari> 
accuserent les habitants de ce village d’etre en relations avec des 
bandes bulgares et demanderent 600 francs pour ne pas sevir 
contre eux. Les paysans payerent cettc somme, mais ils brent 
parvenir en memo temps aux auloriles judiciaires la lettre de 
menace du muliazim. Une instruction fut ouverte et Mahzar 
ellendi, ainsi que le yusbaebi, furent traduiis en justice. Le 
muliazim, se voyant perdu, pretendit que les Bulgares lui avaienl 
remis cette somme pour achetcr son silence. Les debals judiciai­
res prouverent le contrairc et Mabzar ellendi fut condamne a res- 
tituer la somme. Ce fut tout et Mahzar ellendi fut maintenu a 
son posle. Le yusbaebi fut egalement acquitte.

Mite ColelTet Stoyan Sto'ikolF, du village de Bechichta, s’etant 
rendus, au mois d'oetobre iqo5, au marchc de Periepc, apr£s 
avoir fait leurs emplcttcs, s’elaient attables dans un cabaret et,
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egayes par quclques libations, avaient entonne une chanson bul- 
gare. Un agent leur dressa proces-verbal et les arrela. Le proces 
fut retenu par le tribunal extraordinaire ; mais aucun article de 
la loi ne permetlant de les condamner, on leur appliqua l'arti- 
cle 139 du code penal, figurant au chapitre intitule « imprime- 
ries etablies sans automation, publications d’ecrils nuisibles». 
Les deux Bulgares ont etc condamnes, le 12 decembre, a 5 Ltq 
d’amende ouliuit jours de prison. On ne leur a pas tenu compte 
des deux mois de prison preventive.

—  Le meme tribunal condamnait, leiA juillct dernier, a un 
an de prison, neuf Bulgares d'O khrida, emprisonnes depuis les 
fetes de Noel pour avoir chante dans la maison du Bulgare 
Naoum Baloff des chansons bulgares declarees seditieuses.

¥ ¥
Un bouvier turc du village de Batchevo etait assassine par 

d’autres Turcs de son village en 1903.
L ’un des assassins, le nomme Yachar, pour disculper ses 

compagnons, for â par des coups et des menaces un jeune Bul­
gare age de quinze ans, de declarer que Constantin Temanuch- 
koff et un autre Bulgare, nomme Athanase Yasilief Zavarino, 
etaient les assassins dlbrahim Djekara. Or, a cette epoque, et 
meme assez longtemps avant le crime, ces deux Bulgares avaient 
emigre en Bulgarie. Quand Tamnistie fut accordee, apres les 
evenements de 1908, les deux Bulgares, ne se doutant de rien, 
revinrent a leur village. Deux ans passerent quand, le 21 avril 
de cette annee, Tadjoint au maire, le Turc Bekir Glaieff, fit arre- 
ter les deux Bulgares comme auteurs de Tassassinat de Dje­
kara.

Us ont etc juges le i er juillet dernier par le tribunal de 
Serres, et, bien que dix personnes qui se trouvaient avec les 
inculpes en Bulgarie en aient temoigne devant le tribunal, et 
que le jeune Bulgare ait declare qu'il avait etc contraint par la 
force a deposer, en 1903, contre les absents, ceux-ci ont ete 
condamnes a quinze ans de travaux forces.

Le 14 fevrier dernier, la chambre criminelle de Monaslir 
avait a juger la bande turque du fameux capitaine Moussa Emin 
Piperca, originaire du village de Drianovo, caza de Tikvech. Ce 
brigand, avec sa bande, etait entre le 18 janvicr de l'annee der-



ni6re, dans le village bulgare dc Tzarcvik, caza dc Perlepe, et 
avail assassinc dix-sept Bulgares. Les preuves recueillies par' 
Taccusalioii etaient ccrasantes. Moussa Emin avail avoue cyni- 
quemenl de son cole, qu’il avail assassinc plus de quaranle 
ghiaours (chretiens). Le tribunal, a acquilte tout le monde.

I
ί * *

Tzvetco Janakieff, un jeune gallon du village dc Krivogachtani, 
rccevait, le 12 mai dernier, de son onclc, une somme de 5 Llq. 
et 100 piastres pour aller payer, le lendemain, a Perlepe, un 
fournisseur. Deux serbisants du village, les freres Khryste et Ilia 
Dimefl\ homines du brigadier de police Djemal Onbachi, ayant 
appris le fail, resolurent d’atlaquer la nuit le jeune Bulgare 
lorsqu’il rentrerait cliez lui, cn passant devant leur maison. Le 
jeune liomme passa, ful atlaque, blesse d’un coup de hache a la 
tele, depouille dc son argent. Mais des coups de feu furent tires. 
Le village s’csl reveille, les agents de police vinrent, ne sachant 
a quoi s en tenir. Les agrcsseurs pretendirent alors que le jeune 
liomme voulait mellre le feu a leur maison et que c'etait un 
comiladji dangcreux.

La police dressa un proces-verbal en leur faveur, nalurelle- 
ment, el, malgrc les protestations de tout le village, arrela 1c 
blesse.

Le tribunal extraordinaire de Monastir, refusant d’entendre 
lous les temoins a dccliarge —  tout le village —  d’examiner les 
pieces et les fails que presentait la defense, et se basant rien que 
sur les dcnoncialions du brigadier Djemal Onbachi, condamna, 
le 29 aout dernier, le malheurcux jeune bommc k quinze ans 
dc prison !

Dans le villciyet (ΪAndrlnople.

Le tribunal extraordinaire d’AndrinopIe a juge du i 5 avril 
au 2 aout iqo5 , deux cent un prisonniers bulgares, divises en 
dix groupes et accuses tous dc rccel des bandes de Tanu Nico- 
loif et d’ArnaoudoiT et d'avoir participc dans le mouvement 
re\olulionnaire des comitcs. Les declarations de tous les accuses, 
devant le tribunal, onl dcmontre d’une fa<?on incontestable que 
Tanu NicoloiT et ArnaoudolT n'elaienl nullement des gens des 
comiles, mais tout simplemcnt des brigands vulgaires qui mena- 
raient de mort et tuaient lous ccux qui nc leur donnaient pas

i3

L ’ ANAIVCHIE j u d i c i a i r e  i g 3

W
T

'iP
* 

JS
1

' 
* 

* 
·' '

VM
O

Sj
at

Lj
r-



rassistance exigee, ou ne les cachaient pas des autorites, que 
l’instituteur a K a ia d jik , Gheorghi YalkoiT, ayant refuse rassistance 
exigee, avail ete tue par la bande d’ArnaoudoiT. Malgre ce fait 
important et malgre les declarations des accuses que, s’ils avaient 
rendu certains services aux brigands, ils avaient fait cela pour 
cchapper aux menaces et a la terreur qui pesaient sur eux, le 
tribunal, considerant les accuses comme complices conscients de 
bandes revolutionnaires, en a condamne trois a mort et quatre- 
vingt-treize aulres a la prison, dix-neuf desquels a trois ans, 
vingt-huit a cinq ans, quatre a sept ans, seize a dix ans, vingl- 
cinq a quinze ans et un a cent un ans.

Voici la procedure du proces :
Le tribunal a trouve inutile de faire lire les declarations faites 

par les accuses devant le juge destruction ou d’intcrrogcr les 
accuses a l’audience. Quant au defenseur d’office des accuses, ou 
bien il ne prenait aucunement la parole, ou bien il se contentail 
de dire : « Messieurs les juges, je ne trouve rien qui etablisse la 
culpabilite des accuses ». Bien plus, le tribunal refusait d’entendre 
les temoins a decharge.

Aucune enquete n’a ete ouverte sur les plaintes nombreuses 
portees contre les employes de police, comme par exemple contre 
le secretaire du caimacandOrta-Kcuy, Mourad, le commissaire de 
police Chakir, rofficier de gendarmerie Salih eflendi et tant 
d’autres, qui, la nuit, par les mauvais traitements, les coups et 
les tortures, extorquaient les signatures des accuses.

Le garde champetre de Monastir, un Turc appele comme 
temoin, a declare tranquillement de\ant le tribunal qu’il avait 
eu connaissance de l’existence de la bande mais qu’il n’avait pas 
informe l ’autorite, car de graves menaces de la part de la bande 
pesaient sur lui et qu’il avait en plus prete serment de ne rien 
dire. Et ce temoin est sorti librcment de la salle, tandis que les 
Bulgares etaient condamnes pour la memo cause.

Le seul temoin dont les declarations ont ete prises en consi­
derations fut le brigand Janco StaicofF, Grec, originaire de Phi- 
lippopoli, qui auraitfait partie de la bande de Tanu et qui s’etait 
vendu a la police. Son temoignage ne devait pas cependant etre 
admis, parce qu’il a declare, devant le tribunal, que e’etait dans 
le but de se venger des Bulgares, pour lesquels il avait une 
haine mortelle, qu’il avait livre ses camarades ettous les accuses. 
Le tribunal, au contraire, en a proiite pour condamner quatre- 
vingt-seize Bulgares.
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III. — Partiality des Jugres.

Pendant le mois dc juin 1906, le tribunal extraordinaire de 
Salonique a examine le proces du Bulgare Done Ghristoli, du 
village de P o d , caza de Vodena, qui avait etc surpris portanl 
dcs provisions a une bande bulgare. L’accuse a avoue son crime 
mais il a fait remarquer au tribunal qu’il a obci a la bande de 
peur d’etre lue. Le tribunal l’a condamne a trois ans de prison.

—  Le mcme tribunal extraordinaire, a la meme epoque, a juge 
I’alTaire du grecisant Glieorglii IvanoiT, du village de N igorila , 
caza dc Serrcs, accuse d’avoir ramasse, par souscriptiqn, de Par- 
gent au nom du comite. Le tribunal s'est declare incompetent et 
a renvoye Paflaire au tribunal ordinaire sous le pretexte que 
l’accusc est un voleur de profession et qu’il avait ramasse cet 
argent pour dcs comiladjis qui n’exislent pas.

—  Le 29 juillet, le meme tribunal n’a condamne qu'a six mois 
de prison unc parlie de la bande greco-turquc qui s’etait rendue 
apres sa decouverte, par les soldats, dans le caza de Doiran. II 
leur a en outre tenu compte de la prison preventive. Les autres 
bandits, dont les deux Turcs Ibrahim Ali, de Ghevghelii, et Dje­
mal Hussein, ont ete acquittes. Quelques-uns des bandits con- 
damnes avaient pris part au massacre de M arventzi, caza de 
Doiran.

—  Lc 9 juillet 190D. un delachement de soldats turcs, en tra­
versal le village grec de B a ld ja , caza de Salonique, avait opere 
une perquisition dans la maison du nomme Dimitri Ghristodoul, 
ou il a surpris et arrete une bande grecque composce de onze 
individus sur lesquels ont etc saisis dix-sept fusils, sept cent cin- 
quante cartouches, trois sabres et cinq casquettcs d'uniforme. 
Ges individus ayant ete livres a la justice, le tribunal extraordi­
naire de Salonique s’est declare incompetent et les a renvoyes 
devant les tribiinaux ordinaires.

A Pordonnance illegale du tribunal extraordinaire est venue 
s’ajouter la sentence du tribunal ordinaire qui, le 11 janvier 1906, 
a condamne les bandits grecs aux peines suivantes : le chef de 
bande, Nicolas Velitza, par contumace, a deux ans de prison; 
Nicolas Zaphir, assassin du Bulgare Gheorghi Manoif, de Salo­
nique, et Dimitri Ghristodoul, proprietaire de la maison ou la 
bande grecque a ele surprise, ainsi que les dix autres individus 
de cette bande —  a une annce de prison.
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Lc tribunal de Monastir s'est prononce, le 12 juin, dans le 
proccs intente a cinq patriarchistcs du village dc Konsco, caza 
de Kastoria, accuses d’avoir pris part au massacre de huit 
villageoisdc Joupanitza, massacre qui futcommis le i 3 avril 1905 , 
par une bande grecque. Le tribunal n’a pas voulu entendre les 
deux temoins a charge, Tome TyrpoiT et Stanco qui, blesses, 
ont survecu au massacre et ont vu comment les accuses atta- 
chaient leurs victimes et les livraient a la bande grecque. Et il 
a acquitte quatre des accuses et condamnc le cinquieme a trois 
ans dc prison seulement.

Le 2 juin 1905, le tribunal extraordinaire d’Uscub a examine" 
l'affaire de six serbisants du village de B arbaritza , chez lesquels 
on avait trouve neuf fusils et cinq cents cartouches. IIs ont 
reconnu devant le tribunal que les fusils leur avaient ete donnes 
par les bandes serbes, mais par force. Le tribunal les a acquittes.

★
* ¥

Le meme tribunal a examine, le 18 du meme mois Tafiaire 
de quatorze Bulgares de Kotchani. Parmi eux se trouvaient: Tins- 
tituteur en chef de Kotchani, Hadji Lazar Serafimofl et deux 
pretres. Tous ont ete accuses d'avoir eu des relations avec les 
comites revolutionnaires.

L ’instituteur Hadji Lazar Serafimoff, a reconnu devant le tri­
bunal etre Tauteur d’une vingtaine de lettres chiffrees, saisies et 
ouvcrles par les autorites, mais il a nie la participation des autres 
inculpes dans les comites. Ceux des accuses qui pendant Tins- 
truction, pour echapperaux mauvais traitements s’etaient declares 
coupables, ont proteste devant le tribunal de leur innocence. 
Aucttne preuve autre que les lettres saisies qui ne touchaient que 
Serafimoff, n'a ete fournie.

Neanmoins le tribunal a condamne Serafimoff et le pretrc 
Dionisy Mikhailoff a quinze ans de travaux forces, et les insti- 
lutcurs Grigor Trendofi et Alexandre Dimitroff et six autres 
Bulgares —  a quatre ans.

—  Le meme tribunal a acquitte, le 27 novembre, quarante- 
trois serbisants, parmi lesquels le pretre StankoTomik remplacant 
de I'eveque a Palanctch  accuses d'avoir cu des relations avec une
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bande serbe qui a eu une rencontre avec la troupe pres cle 
Petronitza.

• Dans le sac d’un des insurges lues on avait trouvc une quan­
tile de letlrcs, qui d’apres le rapport de l’enquele, avaient ete 
ecrites par le rcmplacant de l’eveque. Comme rinstruction avait 
omis de comparer .Vecriture du remplagant avec celle des lettres, 
le procureur et un membre du tribunal, Ibrahim Eflendi, ont 
demande rajournement. Le tribunal a juge inutile toute exper­
tise et il a acquitte les Serbcs.

Le tribunal extraordinaire de Monastir a rendu, le 7 aout, sa 
sentence dans Taflaire de Zagoritchani ou se trouvaient inculpes 
des Grecs poursuivis comme auteurs de Tborriblc massacre qui 
a ensanglante ce village (soixante lues).

Bien que la culpabilite dcs assassins fftt prouvee par de nom- 
breux temoignages, les inculpes n’ont ete condamnes qu'& cinq 
ans de prison. La sentence a ete rendue a l’unanimite moins 
une voix, celle du president... celui-ci demandait l’acquittement. 
Dix inculpes de Belkamcn et dix-sept dc Lehovo, du caza de 
Kastoria, accuses d>avoir recele la bande, ont ete acquittes.

—  Le lendcmain le meme tribunal a condamne le Bulgare 
Tzvetco TraitcheiT du village de Hassanovo, caza de Fiorina, a 
dix ans de prison pour avoir garde chcz lui un fusil.

Le chef de bande Yanghei et ses camarades ont ete con­
damnes le 24 aout, par Ie meme tribunal, le premier a liuit ans 
de prison et les autres a trois ans. Le tribunal leur a accorde les 
circonstances attenuantes parcc que Yanghei a avoue devant lui 
avoir egorge les sept Bulgares du village d'Ezeretz. Un de ses 
camarades, Manol Zissi, a declare avoir regu a plusieurs reprises 
des subventions du metropolitain grec directement ou par Tin- 
termediaire de ses pretrcs, lorsque le fonds du comite etait 
epuise. Cela l'a rendu sympathique aux juges.

Le tribunal extraordinaire de Salonique a condamne, le i 5 aobt 
1905, a quinze ans dc prison le Bulgare Sto’ian SpassofT de 
Sophia qui avait fait partie d’unc bande revolutionnaire bulgare 
et qui avait cle blcsse et capture dans la rencontre de la bande



avec les soldats pres du village de Ghiavato, caza de Ghevgheli. 
Indigne de cette partialite inoui'e du tribunal, ii a crie : « Cela 
va sans dire, je ne suis pasun bandit grecpour n*6tre condamne 
qu’a trois mois de prison. »

—  En effet, deux jours plus tard le meme tribunal a acquitte 
lesujet greclravli Thodori Liga, arrete a la suite d’une perquisi­
tion qui avait abouti a la decouverte chez lui de papiers compro- 
mettanls, et le 22 aout il a ordonne la mise en liberte du bandit 
grec le capitan Vassil Constantinidis, en le mettant simplement 
sous la surveillance de la police. Ce bandit avait fait partie de 
la bande de Moraitis qui fut capturee dans le caza de Ghev­
gheli.

Vassil Constantinidis, sujet hellenique originaire d’Ermia, 
Thessalie, a declare devant le tribunal que la bande Moraitis 
etait venue de Grece dans l’unique but d’aider l’armee imperiale 
dans l’extermination des Bulgares. C’est ce qui l’a sauve.

—  Le meme tribunal a mis en liberte le sous-officier deTarmee 
grecque, Ioani Miltiadi, qui s’etait rendu aux soldats, apres la 
rencontre que sa bande eut le 21 mai dans le caza de Ghev­
gheli

—  Le meme tribunal a acquitte le 24 aout, les bandits grecs 
Mihal Sophoulos du Pir0e, sous-officier de la flotte grecque et 
Sterio Vanghel d’Athenes, marin de cette flotte, qui avaient etc 
captures par la troupe lorsqu’une bande revolutionnaire bulgare 
les avait disperses pres du village de P o ja rsk o , caza de Vo- 
dena.

★
¥ ψ

Le 20 decembre 1906, le tribunal extraordinaire d’Uscub a 
examine Taffaire de deux Serbes, le pretre Zaphir du village de 
M okreche, caza de Koumanovo, et Kior-Bogdan du caza de Pre- 
chovo, accuses d’avoir fait partie des bandes serbes. II a ete 
etabli devant le tribunal que vers la fin du mois de septembre, 
le secretaire de Lcvcche serbe a Uscub, Bogdan Radenkovitch, 
avait envoyc au pretre Zaphir un vaurien nomme Kior-Bogdan 
pour etre enrole dans une bande de Koumanovo. Le capitaine 
Thomo, auquel le pretre l’a recommande, a renvoye cet homme, 
qui fut charge par lepope Zaphir de porter deuxlettres a Teveche 
d’Uscub, dont Tune concernait des affaires d’eglise et Tautrc 
disait : « L’incendie a deja commence. Nous pourrons bientot 
nous louer de notre activite et des resultats brillants obtenus. Je 
vous renvoie Thomme recommande, car il est incapable pour
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l'aclion. » Ges deux lettres ont etc saisies sur Kior-Bogdan a la 
garc de lvoumanovo. Kior-Bogdan a ete immediatement arrete et 
l’ordre de faire arreter le pretrc Zaphir a aussi etc donne. Quant 
au secretaire de l’evcjchc, averti a temps, il a reussi a partir pour 
Belgrade.

Le pretre Zaphir a reconnu devant le tribunal que la lettre 
concernant les affaires de Teglise elait ecritc par lui, mais non 
I’autre. L’ecriture dcs deux lettres etant la meme, le procureur 
a demande l'ajournemcnt pour faire une expertise. Le tribunal 
cepcndant. apres deliberation, a rejctc la proposition du procu- 
rcur et a acquitte les deux accuses.

Jamais ceperidant les incendies dans les villages du caza de 
Koumanovo par les bandes serbes pour forcer les Bulgares a se 
declarer Serbes n’ont etc plus frequents qu’en ce moment-la. 
Quant a barret du tribunal il est absolument identique a celui 
prononce con Ire le remplagant de i’cveque de Palanka : meme 
crime, decouvert par des lettres, meme oubli du juge d’instruction 
de comparer les ecritures, meme refus du tribunal d’ajourner 
Taffairepour le complement del’instruction et, enfin, meme acquit- 
tement des accuses.

—  Le m̂ me tribunal a acquitte Ie ιί\ mars un agent de la pro- 
pagandc serbe, Vladislav Ilitcb, de Belgrade qui a avoue devant 
le tribunal avoir distribue aux habitants serbes des cazas de 
Koumanovo et de Prechovo, des armes et dcs explosifs qu’il avait 
rê us de Serbie, *

♦ *

Le 3 aout 190b, une bande bulgare a etc cernee dans le 
village d'dVios, caza de Fiorina. Le chef de bande et quelques- 
uns de scs hommes ayant reussi a s*ccbappcr, cinq de leurs 
compagnons, a savoir : Sotir Kolcff, Na’ido Stoyanoff, Gheorgbi 
Vaneff, Gbeorghi Taneff et Grigor Vassileff sont restes dans le 
village et se sont rendus sans resistance aux soldats turcs. Au 
cours du proces de ces cinq insurges bulgares, il a eteetabli, par 
les pieces versees au dossier et par les depositions des temoins, 
que le chef de bande etait le nomme Pandel Cliiclikoff, d'Ekcbi- 
Sou. Malgre ces preuves inconlestables, le tribunal extraordinaire 
a proclame Tun des accuses, Sotir Kolcff, com me chef de la 
bande en question et, comrnelel, Ta condamnc a mort; sescom­
pagnons ont eu quinze ans de travaux forces. Impliques 
dans le mfrne proces, le pr&tre du village d'A’itos, R. P. Ilia 
Gostadinoff, le notable Mitre Koleff, le moukhlar Kole Mitroff,
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ainsi que lcs azas Bone VanefT el YancMitrcff, ont etc condamnes 
chacun a trois ans de travaux forces, « parce qu'ils ne poiivaienl 
pas ignorer la presence de labande dans leur village ».

—  Le 29 juin i q o 5 , line bande, composec deGrecset de Turcs 
avait assassine a coups de couteau dix-sept Bulgares du village 
de K ladorabi, caza de Florinna. Douze assassins ont etc designes 
aux autorites locales par trois temoins : le crieur public et deux 
femmes du memo village. Le tribunal a acquitte les accuses.

Au mois d e  decembre i q o 5, la police turquc decouvrit, a la 
suite d'une perquisition operee dans la metairiedu Grec Gheorghi 
Harissi, sise au village de K ilin d ir , caza de Doi'ran, un depot de 
linges, flanelles, chemises, chaussettes, etc., avec quatre fusils 
« Gras », le tout destine a des bandes grecques. Ilarissi a ete 
arr6te cl emmene a Salonique; mais, au lieu d'etre cmprisonne, 
il a ete garde dans une chambre spcciale et confortable oil ses 
amis et connaissances venaient librement lui faire visite. II lui a 
sufli pour i'tre acquitte de declarer au tribunal que la lingerie 
etait destinee comme etrennes aux domestiques de la metairie a 
Γ occasion des f0tcs de Noel.

Yoici pourtant un fait qui caracterisait sulTisamment les rap­
ports de Ilarissi avec ses domestiques et leur genre d’occupations. 
Le 25 aout igo5 , un detacbement de soldats turc a rencontre et 
attaque a S a ry -k eu y , caza de Koukuche, une bande grccque forte 
de Λingt-dcux hornmcs, dont quatre ont ete tues et les autres 
captures. Parmi ces derniers se trouvait le Turc Omer quiservait 
de guide a la bande. Or, il a ete constate que ce Turc etait em­
ploye chez Harissi qui lui avait donne Tordre de se mettre a la 
disposition de la bande. Dans ce cas de rccel, la culpability de 
Harissi etait prouvec dTine manure evidente. Au surplus, tout le 
rnonde sait dans le pays que la melairie de cct individu sert de 
refuge aux bandes grecques et que, depuis l’apparition de ces 
bandes, Harissi a engage a son service un certain Christidi, agent 
actif des comites grecs.

*

j
j
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Le 17 novembre 190b, une bande serbe ayant fait irruption \ 
dans le village de Radovnitza, caza de Prechovo, a pris comme | 
otage les Bulgares Dian MladenoiT et Stano'i Spassoff et, apres les |
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avoir enfermcs dans la maison du serbisant Grozdo StefkoiT, 
les a maltraites ct se disposait a Ics mettrc a mort, lorsqu’elle 
a ele surprise et altaquce par la patrouille dc nuit. Grozdo Stef­
koiT et trois autres serbisants ont ele arretes ct traduits devant le 
tribunal extraordinaire d’Uscub pour rccel de bandits, Cependant, 
malgre la culpabilite manifeste dcs accuses, malgre les depositions 
faites par un Turc, par les paysans maltraites et par LoHicier 
ottoman qui commandait la patrouille, le tribunal extraordinaire 
a rendu le 27 fevrier dernier un verdict d’acquittement.

Le 25 janvier iqo5 , unc bandc serbe est' entree dans le vil­
lage de N ikolani, caza dc Ivoumanovo et s’est installee dans deux 
maisons voisines, avec le concoursdes deuxmaitres d’ecole serbes 
etdu garde champetre. Un detachement de troupes turques, in- 
forme de la presence dc cettc bande, cerna Tune des maisons. II 
s’ensuivit un combat auquel prirent part egalemcnt les bandits 
qui etaient dans l’autre maison avec le garde champetre et les 
deux maitres d’ccolc serbes. Ces trois derniers ont etc arretes cn 
memo temps que les villageois serbisants qui avaient donne 
asile, aide et protection aux bandits serbes. L ’afTaire a ete jugee 
le 28 mars par le tribunal extraordinaire d’Uscub, lequel, malgre 
les aveux dcs accuses et les depositions des temoins, n’a con- 
damne que les deux maitres d’ecole a trois ans de prison.

Le 17 avril dernier, comparaissaient devant le tribunal extraor­
dinaire d’Uscub les personnes suivanlcs : Dime MartinoiT, de 
Keuprulu, clicf dc bartde bulgare dans le caza d'Uscub, capture 
le 18 fevrier 190G a Uscub cl accuse d’avoir resisle amain armce 
aux autoriles locales; Neda Zdravkova d ’ U scub, inculpee d’avoir 
rccele Dime MartinoiT (celui-ci etait monte sur le toit de la 
maison de 1’accusee pour descendre et se refugicr dans la maison 
du protege francais Yanko); les freres Sloyan et Dime TanciT, 
accuses d’avoir rccele deux Bulgares, Ivan et Arso, de Kcuprulu 
(tues depuis lors dans unc rennontre avec les soldats lures), qui 
etaient des compagnons de Dime MartinoiT, precedemmcnt 
nomme; les femmes de Stoyan et Dime TaneiT, accusecs egalc- 
ment de rccel; ces dernieres, etant gravement malades k la pri­
son, n’ont pu comparaitre devant le tribunal.

Dime MartinoiT a rcconnu devant le tribunal que lui et scs
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deux compagnons etaient entres de force dans les maisons des 
autres accuses. De leur cote, les freres Stoyan et Dime Taneff 
ont declare qu’ils n’etaient pas a la maison lorsque la bande est 
entree chezeux et que,par consequent, ilsn’etaient pas coupables 
de recel. Bien que les organes du mini store public n’aient pu 
fournir aucune preuve de la culpabilite des accuses, et sans 
prendre en consideration le precedent de la sentence prononcee 
dans l ’afTaire du village de N icolani, le tribunal a condamne : 
Dime Martinoff a mort, les freres Stoyan et Dime Taneff a quatre 
ans et Neda Zdraveva a trois ans de travaux forces. Les deux 
autres femmes accusees ont ete laissees en prison pour etre jugees 
apres leur guerison.

Le 18 janvier 1906, le meme tribunal avait juge le proces de 
trente-deux habitants d’ Uscab, de K eaprula  et d ’Ichtip , parmi 
lesquels se trouvaient le DrKoucheff, medecin a Uscub, etT. Laza- 
roff, notable Bulgare d’Ichtip.

L ’accusation etait basee, comme on l ’a vu un peu plus 
haut sur ce fait que des lettres compromettantes, avaient 
ete attributes a Lazaroff et au Dr Koucheff par une commission 
d’experts. Or il a ete etabli devant le tribunal que les origi- 
naux de ces lettres ne figuraient pas dans le dossier et qu’il 
n’y avait que des copies faites par Ismai'1 Effendi, secretaire de 
l’inspecteur general Ililmi pacha!

Le Dr Koucheff et Lazaroff ont ete condamnes a dix ans de 
prison. Sur les trente autres Bulgarcs impliques dans ce proces, 
quatorze ont ete acquittes et seize ont ete condamnes a quatre ans 
de prison, bien que l’accusation fut basee sur defaux temoignages.

A la suite de l’insurrection de 1908, unirade imperial a sane- 
tionne le il\ octobre 1903 et donne force de loi a la disposition 
suivante comme annexe a I’article 58 du code penal ottoman : 
« Seront punis de quinze ansdc travauxforces ceux qui, sans au- 
torisation du gouvernement imperial, recoivent, recelent 011 fabri- 
quent en grande ou petite cjuantite la dynamite, ainsi que tons 
ceux qui sciemment facilitent ces actes. S’il est etabli que ces 
actes ont ete commis dans un but revolutionnaire, les coupables 
seront punis des travaux forces a perpetuite; et si ces actes ont 
ete mis a execution, leurs auteurs seront condamnes a mort. »

Le 26 novembre 1900, un detachement de soldats turcs, apres
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un assez long combat au village de N ivitza , caza de Prespa, a 
capture unebande grecque de quatorze individus ct son chef, qui 
etaicnt tous armes de fusils et porteurs de deux bombes. Ce 
crime tombait sous le coup de la disposition precitee. Cependant, 
le tribunal extraordinaire de Monaslir, appele lc i d  fevrier 1906 
a juger cette affaire, n'a pas voulu prcciscr le caractere du crime 
eta remis son jugement pour demander l'a vis du ministere dela 
justice a Constantinople au sujet de sa competence.

—  Le meme tribunal, jugeant le meme jour le proems de sept 
revolutionnaires bulgares qui, sur les conseils du capitaine 
Yicenzi, s’etaienl rendus, le i 3 octobre 1906, (h 1'cxception de 
leur chef Traiko Barnekli) aux soldats turesdu village deB autchd, 
caza de Prespa, a proclame comme leur chef un des sept accuses, 
Bogota SilianoiT, pour le condamner a mort et a condamne cha- 
cun dc ses compagnons : Petko Stoikoff, Petko Yeleff, Risle 
Yoi’cheff, Yele YovantchelT, Bone TaneiT et Ilia RistelT a quinze 
ans dc travaux forces.

Lc 11 novembre 1900, vers 9 heures du soir une bande 
grccquc d environ quatre-vingts a cent individus, armes de fusils 
« Mauser » et « Gras », cst entree dans le village de ΝέυοΙίαηί, 
caza de Florin, cl apres avoir cerne la maison de Gheorghi Yaneff 
ou, a l’occasion d'un mariage, ctaient reunis une cinquantaine de 
parents et amis des nouveaux maries, eilc s'est misc a tircr des 
coups de fusil au travers des portes et des fenetres ; et, voyant que 
les gens de la nocc nc sortaient pas, elle a mis le feu a la maison. 
II y a eu treize tues, dont un enfant de quatorze ans, Stoitche 
YaneiT, etla jeunefillc Mitra Delova, agec dedix-neuf ans, el huit 
femmes et iillclles blessces, dont une agec de ncuf ans, Lenka; 
unede dix ans, Elena Tasseva et une, Panda, agee dc douze ans.

Les assassins ont arrache des cheveux et des doigts des 
femmes les bijoux qu’ellcs porlaient. Ils ont egalemenl depouille 
les cadavres de leurs chaussurcs et aulres elTets.

Quclques jours apres, la bande qui avail commis ces horreurs 
a etc capturee par les soldats au village d’Opsirino, caza de 
Monaslir. Les bandits ont comparu, lc 10 fevrier dernier, 
devant le tribunal extraordinaire de Monaslir. Ils ont invoque tin 
alibi et, par de faux temoins, ils ont voulu elablir que, dans la 
nuit du i i  novembre, ils sc trouvaienl aux villages de Dragoche 
ct Svcla-Petka; mais ces faux leinoins avaient ete si mal dresses
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que le tribunal a refuse d’admettrc cet alibi. Alors, les bandits 
ont pric le tribunal d’admettre la preuve de cel autre alibi : qu’ils 
ctaient non a Dragoche, mais a Opsirino au moment de l’inci- 
dent de Nevoliani. Quelque audacieuse et insolente que fut cette 
demande, le tribunal l’a admise.

—  Lememe tribunal a juge, 1 ea/j mars, lejeuneBulgarcTodor 
AthanassolT, inculpe dans Taflaire de Tattentat contre le Serbc 
Djambaz, a Perlepe, attentat qui eut lieu le 16 decembre 19053 
Tous les agresseurs avaient pris la fuitc et le Bulgare TodorAtha- 
nassoff fut implique dans cette affaire sur les suspicions de la vic- 
time et le temoignage d’unsoldat, qui pretendait i’avoir reconnu. 
Athanassoff voulut justifier d’un alibi indiscutable, mais le presi­
dent du tribunal s’y opposa et Todor Athanassoff fut condamne a 
quinzc ans de travaux forces.

—  Le i 5 fcvrier dernier, le meme*tribunal a acquitlc le gre- 
cisant Riste Na’idoff, accuse d’avoir assassine le bulgare Traiko 
Morioftche. L'accusation etait basee sur le. proces-vcrbal dresse 
par un agent de police sur le lieu du crime, ainsi que sur les 
depositions dcs lemoins bulgares, qui avaient indiquc a l’agent 
de police la maison ou Tassassin s’ctait refugie et ou il a etc 
arrete. L ’accuse a cite quatre tcmoins a decharge qui ont de­
clare que les temoins bulgares ctaient membres du comilc 
bulgare et, comme tels, avaient menace l’accuse, lors de son 
sejour au village de M akovo, caza de Perlepe. Or, l’accuse avait 
lui-meme precedemment declare au tribunal qu’il n'etait alle 
qu'unc seule fois a Makovo, et ccla accompagne par des soldats, 
parce qu’il craignait d’etre tue par les Bulgares cn sa qualilc 
d’agent de la police ottomane. Malgre cela, le tribunal a pris 
en serieuse consideration les nouvellcs declarations de l’inculpe 
et considerant comme suspects les temoins a charge, il a acquitte 
l ’assassin.

Le 12 octobre de l ’annee derniere, le professeur bulgare 
Christo Volcano!! etait assassine par un agent du comite grec, a 
KojartL L ’assassin etait arrete au moment ou il allait franchir la 
frontiere pour se refugier en Grece.

La femme de Volcano!! avait ete temoin del’assassinat etcon- 
naissait Tauteur. Lors de Tinstruction, les autorites judiciaires 
tenterent par deux fois de la tromper sur la personne du coupable. 
En effet, elle fut confrontee une premiere fois avec cinq prison- 
niers et elle dcsigna sans hesitation le coupable, qui se trouvait
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parmi eux; la scconde fois, die fut confrontee avec cinquantc 
a litres ; ce jour la, le coupablc avait ete maquille. Ellele reconnut 
quand indue, sans hesitation.

Lc proccs a ete juge par le tribunal extraordinaire de Mo- 
nastir, et, inalgre les prcuves les plus accablantes, l'assassin a ete 
acquitte.

Le 10 novembre de l'annee dcrnierc, le nomine Mourad, 
secretaire de l ’avocat grec Nico Zingara, de Monastir, etait arrete 
a la garc de Monastir, apres qu’un fonctionnairc du consulat de 
Grecc de cctle ville, le nomine .Yassilaki Agorasto, —  lequel 
etait accompagne d’un maitre d’ecole grec —  lui eul remis un 
paquet de lettres. La police s’empara de ces lettres, qui etaient 
chiffrees. En voici deux donl le texte a ete reconstituc.

« J’ai rcussi a faciliter la fuite de Georges Volari; cetliomme 
est le chef de bande grec qui avait ete envoye de la pri­
son a l’hopital grec pour y ctrc soigne. Faites le necessaire pour 
qu’il puisse passer la fronticre sans danger. Signd: k a l o u d i s . »

La scconde lettre portait ce qui suit: « Je n'ai pas pu envoyer 
les gages du capitainc Vardas pour les deux derniers mois. Payez- 
lcs lui et passcz-les a notre compte. Quant aux bandes, faites-les 
partir poiir Morihovo, on nous avons des hommes qui les rece- 
vront. Signt : k a l o u d i s . »

Mourad a etc condamne a trois mois de prison. Quant au 
chef de Mourad, Tavocat Zingara, president avere des comites. 
terroristes de Monastir, il n*a etc nullemcnl inquiete, pas plus 
que le maitre d'ecole grec; mais Tagent de police Gheorghi 
Glava, qui a temoigne contre les Grecs, a ete deplace et envoye 
dans un postc infericur. a Okhrida.

L’agresseur de M. TcbengheleiT, le directeur du gymnase 
de gargonsa Salonique n’a ete juge que par le tribunal ordinaire 
et son proccs considere com me crime de droit commun. L'agres- 
seur a ete acquitte pour insuifisance de preuve, inalgre la decla­
ration formellc de la victime et celles du cavas du gymnase qui 
elablissaicnt que Taccuse etait bicn la personne qui avait attaque 
le directeur, et inalgre les dires du cavas, comine quoi 
I’accuse lui avait propose 20 Ltq pour lui faire declarer qu'il 
n'avait pas pu lc reconnaitre.
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—  L’annee derniere, les Bulgares Stanoi MiladinofF du village 
de Vrakoupovitza, et Stanoi DrenkarolT du village de Gorna- 
K rouchitza , caza de Petritch, ont etc tues; le nomine Bojine 
DimitrofF, a ete blesse en meme temps. Ce dernier avait reconnu les 
assassins, deux Grecs du village de Startchevo, meme caza. Or, 
malgre le tcmoignage formel du blesse, le tribunal a acquitleles 
deux Grecs.

*

* *
Dans la soiree du i er fevrier, quatre Grecs armes frappaient 

a la porte de la maison du Bulgare Boitcho Miloucheff en l'ap- 
pelant par son nom. La femme et le frere de Boitcho ouvrirent 
et reconnurent les Grecs Dimitri Gogolasli, du village de 
Homondos, Gheorghi Poulio et le nomme Yanni, Ces trois 
individus insistant pour parler a Boitcho MiloucheiF, celui-ci se 
presenta. II fut regu par une decharge, tomba grievement blesse 
et mourut deux jours apres. Comme il plcuvait le soir du crime, 
deux paysans du village de Christo , caza de Serres, ou le crime 
avait ete commis, les nommes Athanase StoyanofF et Anghel 
PandaroiF, suivirent les traces des assassins, ce qui les conduisit 
a la maison du nomme Dino Kehaia, du village de Kavakli; ils 
trouverent chez lui les assassins que la femme du blesse avait 
reconnu s.

Le tribunal ordinaire de Serres a juge, le io mai, ce proces 
criminel qui relevait du tribunal extraordinaire de Salonique; 
malgre les preuves qui rendaient indiscutable la culpabilite des 
prevenus, il les a tous acquittes.

Le tribunal extraordinaire de Salonique a juge, le 28 aout 
dernier, le proces des auteurs de Tattentat commis contre le pre­
sident de la communautc bulgare de Serres, R. P. MadjaroiF. 
Arab-JussoufF a avoue son crime ; il avait dit-il, voulut tuer 
MadjaroiF, Tordre lui en ayant ete donne par les Grecs Grigor 
Dimitri et Todor Dimitri, de Serres. Arab-Jussouff n’a ete con- 
damne qu*k quatre ans de prison; ses instigateurs ont ete 
acquittes.

Le 16 fevrier 1906, la police de Monastir arreta le jeune 
grecisant Christo Ilia, portant dans sa poche deux revolvers, au 
moment ou il se promenait autour du jardin appartenant a 
Mgr Gregoire, metropolitain bulgare en cette ville, qui avait l’ha-
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bitude d'y aller vers cette heure-la. La veille precisement, on 
avait prevenu coniidentiellement le metropolitain que le comite 

j grec avait decide sa mort et que les terroristcs grecs cherchaient
[ Γ occasion d’executer cette decision. Geia etait connu par la police,
i II est done evident que Christo Ilia s’etait poste a cet endroit
\ pour tuer M*r Gregoire. Nonobstant, le 18 mars, le tribunal
- extraordinaire a rendu a son egard, un verdict d’acquiltement.

!* *
♦ *

Deux jours plus tard, le meme tribunal a juge le proces 
du jeunc Bulgare Lazare Ivanoff, arrete par la police de Monastir 
dans un cafe de la ville et porteur <le deux revolvers. Le tribunal 
extraordinaire Ta condamne a quinze ans de travaux forces, sous 
pretexte qu’il avait resiste a la police.

IV. —  La prison preventive.

Les Bulgarcs Petre Galeff el Tane PliileiT de Cetina, caza de 
Fiorina, ayant etc assassincs, le 28 decembre 1902, les autorites 
ont accuse el fait arreler les trois freres Gliele, Mitzo et Kole 
Itchovi et leurs fds Ilu, Kosta et Don. L'accusalion se basait 
sur ce qu'011 avait decouverl cliez eux un linge tache du sang 
d'un pore qu*ils avaient tuc la veille. Le tribunal de Monastir 
examinant Taflaire, le 8 mai i q o 3,  decida de fa ire analyser ce 
sang au laboratoire de Constantinople ; a cet elTet, il pretendit 
faire deposer par les accuses la somme de 20 medjidies pour 
frais d’experlise. Ceux-ci ne disposant pas d'une telle somme, 
railaire resta en suspens et les accuses demeurerent en prison. 
Trois d'enlre eux y sont morls; un sort pared attend les trois 
aulres.

*
1 *  *

Au cours du mois de juillet 1904, un certain nombre de 
BulgAres ont ele arr t̂es a Constantinople et incarceres dans les 
cachots les plus sombres et les plus malsains de Bujuk-Zaptieh. 
La cause de leur emprisonnement est inconnue. Ils sont demeures 
sans 0trc interroges jusqu’a la fin de mai i q o 5.

i

S

I

Le tribunal extraordinaire de Salonique a juge, le 22 avril, 
neuf Bulgares de D olnopoU , vilayet de Salonique, accuses d’avoir
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rccucilii des fonds pour le complc des comitadjis. Tous ont etc 
acquittcs ; ils etaient empri sonnes depuis le mois de decembre.

—  Le meme jour, le memo tribunal a egaiement fait passer 
devant sa barre quatre Bulgares, accuses d’avoir entretenu des 
relations avec les comitadjis. Ces Bulgares furent reconnus 
innocents. Ils etaient aussi en prison depuis le mois de de­
cembre.

★
¥  ¥

Le 20 septembre 190/1, des inconnus tuerent le pretre du 
village de Brod (Monastir) et un de ses compatriotes. A la suite 
de ce meurtre, les autorites emprisonnerent plus de quatre-vingts 
Bulgares des villages voisins. La plupart de ceux-ci furent 
relaches apres un assez long sejour en prison. Dix-huit furent 
detenus iusqu’au jour du proces, le 22 mai.

Sur ces dix-huit accuses, seize furent encore acquittcs et 
deux condamncs.

Ainsi done, quatre-vingts personnes ont passe des mois en 
prison preventive pour que deux d'entre elles fussent finalement 
reconnues coupables.

★ I
♦ * ·!

Le 24 mai, le tribunal extraordinaire d’Uscub s’est prononce 
dans le proces intente a dix Bulgares de Radoviche, accuses :j 
d’avoir recele trois insurges qui tinrent en echec les troupes, ? 
deux mois auparavant. L’un des accuses elait mort en prison. I 
Neuf ont comparu, dont huit furent acquittcs et un, Hito S 
Gheorghieff, condamne a cinq ans de prison.

Le tribunal extraordinaire de Salonique a juge, le 6 juin, | 
Dimitri Ivoleff, maire du village ά*Aghia-Maria, du caza de ! 
Karaferia, et avec lui vingt-deux autres Bulgares. Ces personnes ] 
ont renouvele devant le tribunal, la declaration qu'ils avaient | 
faite au cours de leur interro^atoire : e'est a la suite d’abomi- 
nables tortures que le commandant militaire de Karaferia leur J 
avail fait subir qu’ils s’etaient reconnus coupables. |

Le tribunal les a acquittcs. Ils avaient passes cinq mois en j
prison preventive. I

*  . 'I♦ ¥ M
Cinq insurges furent surpris par les troupes, le 23 janvier, | 

dans le village ftlbrahimovo, caza d’Uscub. Apres un combat de f
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quelques hcures, lcs insurgcs, proiitant de la nuit, purent 
s’enfuir. Les soldats, qui eurent iin dcs leurs lues, sc ven- 
gerent, le lendcmain, sur les paysans paisibles. Ils en baton- 
nerent un grand nombre et emprisonnerent le moukhtar et sept 
notables. Geux-ci furcnt gardes en prison sous l’inculpation 
d'afliliation aux bandes, jusqu’au 19 juin iqo5. Gc jour-la, le 
tribunal extraordinaire d’Uscub les a acquittes, sur la requisition 
du procureur general. Ces malheurcux avaienl done passe six 
mois en prison preventive.

An mois de fevrier 1904, Gheorghi KostoiT, du village de 
Kovoichia, caza de Goritza, a cte trouve assassinc. A l’occasion 
de cet assassinat, les aulorites ont arrele: Petre Constantinoif, 
Alexandre StephanoiT, Vassil Constant!noil', Spiro GonslantinolT 
et le pretre Christo P. DimitroiT, tous du village de Lu0o’/7?o, 
caza de Prespa. L’aflairc n’a etc jugec que le i cr juillet 1900, 
par le tribunal ordinaire qui les a acquittes. Ils etaient restes 
qualorze mois ct demi cn prison preventive.

★
♦ ¥

Le 4 janvier 1900, le tribunal extraordinaire d’Uscub avait 
a juger Tomo MilenkoiT ct Nedelkc SloyanolT, du village de 
Bochkovtzi) caza de Prechovo. Ils etaient accuses d’avoir recede 
des bandits serbes. Void ce que disait l’accusation : le 27 aoui, 
le soir, 1111 detachement militaire, en passant par le village de 
Bochkovtzi, a rencontre plusicurs homines armes qui paraissaient 
quitter deux maisons. Ces liommes s'enfuirent a la vue de la 
troupe. Les soldats laisserent aller les liommes et arreterent lcs 
proprietaires des deux maisons suspectes.

Apres cinq mois d'emprisonnement preventif, le tribunal 
extraordinaire les a acquittes.

♦  *
Le prelat bulgare de Gommendjd, le prdre Batandjieff, arrele 

en 1904 sur la denoncialion du fameux espion Anghelaky, 
mcdecin grec a Gommendje, avait vu ajourncr cinq fois sou 
proces. Motif : cinq absences non molivees du temoin a charge. 
Enfin, en juin 1906, le tribunal extraordinaire a pu entendre le 
Dr Anghelaky qui a.depose contre le prevenu. Des informations 
qu’il avait rcQues de ses agents a lui, le temoin s’etait forme,

i 'i
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a-t-il declare, la conviction que le prevenu a trempe dans le 
meurtre du maitre d’ecole grec Jany, Invite a preciser et a 
donner les noms de ses agents le Dr Anghelaky s'y est refuse 
quant ίι ses agents chretiens et n’a cite que les noms de deux 
Turcs.

Le tribunal a ajourne pour la sixieme fois le proces, afin 
d’appeler les nouveaux temoins.

Le tribunal extraordinaire de Saionique a juge au cours 
d’avril dernier vingt-six Bulgares, arretes a la suite d’une per­
quisition operce le 28 decembre 1900, par un detachement de 
soldats dans le village de Kriva. Le mudir de Gommendje, qui 
dirigeait la perquisition, avait decouvert dans la maison du Bulgarc 
Tanas Itchoff Tryptcheff un fusil et un sabre ; Tryptcheff et son 
domestique furent arretes.

Mitre Kostoff, Gostadine Itchoff, Christo -Mitreff et deux 
autres Bulgares furent egalement arretes sous l’inculpation d’etre 
des comitadjis.

Le tribunal a retenu le proces et condamne les cinq Bulgares 
inculpes a trois ans de prison. Les vingt et un autres apres 
quatre mois de prevention, ont etc remis en liberte.

Au cours du mois de septembre 1900 le nommc Gheorghi 
Karayontcheff du village de ZMinitche a ete arretc sous pretexte 
que son nom ressemblait a celui d’Yvan Garvanoff, revolution- 
naire bulgare. Le malheureux a passe en prison jusqu’au 2(1 mars, 
jour ou le tribunal extraordinaire de Monastir l’acquittait.

A propos de la longue detention d’innocents les faits suivants 
sont pleins d'eloquence:

i° Le tribunal extraordinaire d’Uscub a examine au courant 
de 1900 les proces de trois cent cinq Bulgares accuses de crimes 
politiques. Sur ce nombre il a acquitte cent quatre-vingt-douze 
personnes, c’est-a-dire 62 °/0 des inculpes. Tous avaient passe 
plusieurs mois en prison et quelques-uns des annees;

20 Le tribunal extraordinaire de Saionique a juge la meme
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annee, qualre cent quatre-vingl-sept personnes, dont deux cent 
cinquante-huit, c’esl-a-dire 53 °/0 ont etc reconnues innocentes. 
Inutile dc dire que la plupart do ces malheureux quitterent les 
prisons la sanle delabrec et qu’ils trouverent la ruine dans leurs 
rnaisons;

3° Le tribunal extraordinaire d’Andrinople avail a juger deux 
cent-un Bulgares arretes en masse a la suite de la decouverte 
des bandes commandees par Tane Nicoloff et Arnaoudoff. Gent 
quatre des inculpes, c’est-a-dire 5i °/0 ont ete reconnus inno­
cents aprcs avoir subi une detention de plus de six mois.

Gependanl on a vu la partialite des tribunaux extraordinaires 
el leur haine conlre les Bulgares: ils ont etc crees specialement 
pour juger les Bulgares accuses de crimes poiitiques et ont une 
composition en consequence; et si ces tribunaux, malgre le 
mepris qu’ils ont de loute justice et le desir d’obeir a l'admi- 
nistration en condamnant le plus grand nombre de ceux qui leur 
sont envoyes, ont acquitte plus de la moitie des accuses, il faut 
en conclure que la plupart des arrestations ont etc faites sans 
1’ombre de culpabilile, ni de faute.

Void du rcste & ce sujet une circulaire secrete emanant du 
ministere de la Justice a Constantinople envoyee aux valis de 
la Macedoine au courant du mois de mars dernier :

« Ala suite des demarches du gouvernement bulgare, jevous 
avais recommandc par le teskere du 3 janvier (vieux style) d’or- 
rlonner aux autorites judiciaires de ne pas arreter des Bulgares 
innocents, uniquement sur des soupgons, sans qu’il y ait des 
preuves sullisantes de leur culpabilite, et de ne pas les garder 
Ires longtemps en prison preventive. Ainsi, par exemple, der- 
nieremenl le tribunal extraordinaire de Monastir a acquitte 
cinquante-deux pcrsonnes eten a condamne quatre, une sur treize, 
ce qui prouvc clairernent qu’on emprisonne des pcrsonnes inno­
centes. Gomme d’un cote nos ennemis nous guetlenl conlinuel- 
lement pour nous compromcttre et nous declarer incapabies, et 
que d’un autre, les Bulgares suivent secretement avec vigilance 
toutes nos actions, ii est recommande encore une fois de donner 
les ordres necessaires severes pour que tout mal cesse. C’est la 
la volonte de S. Μ. I. le Sultan. »

Le mal n'a pas cesse depuis.
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V. —  La geole turque.

Dans la nuit du i er mars 1905, a Monastir, les prisonniers 
turcs et grecs se sont rues sur les prisonniers bulgares, en ont 
blesse septet maltraite 21 autres.

Au mois de mai 1905, les consuls d’Autriche-Hongrie et de 
Russie a Uscub, MM. Para et Belaieff, ont visite une grande 
prison de la viile, ou ils ont constate l'etat pitoyable des pri­
sonniers.

Ce fait a tellement excite les gardiens de la prison quc le 
14 du meme mois ils ont batonne atrocement vingt prisonniers 
bulgares qui ont etc rendus responsables de la visite des 
consuls.

A Salonique, le 26 juin 1906 les prisonniers Ismail et 
Joussoff Tchinguene ont blesse le maitre d’ecole Dimitre Gheor- 
ghieff et Γont precipite d'une hauteur de dix metres. II a etc 
gravement malade.

Les coupables n’ont pas etc punis.
Le i 4 juillet plusieurs prisonniers turcs ont blesse mortelle- 

ment a coups de poignard les detenus politiques Jordan et deux 
autres jeunes gens bulgares.'

Des perquisitions operees une vingtaine de jours auparavant 
avaient permis de saisir trente-quatre poignards chez les prison­
niers turcs. Les armes n’ont pas tardc a etre remplacees, grace 
a la complicite des employes de la prison.

L'instituteur Mihof Andonof et Vassil MitzofF du village de 
Lezovo et Ilia Stoianoff, du village de Petrik, qui ont etc liberes 
le 20 fevrier de la prison de Koumanovo, ont raconte qu'outre 
les bastonnades frequentes qu’ils avaient regues dans la prison, 
ils avaient etc a plusieurs reprises soumis a des tortures abomi- 
nables.
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Lcs detenus politiques bulgares de la prison de Yedi-Koule, 
a Salonique, adressaient au mois de juin dernier une requite 
collective a Hilmi pacha et aux agents civils par laquelle ils 
demandaient des mcsures conlre les prisonniers musulmans qui 
sont armes et menacent les chretiens de massacre. Ils citaient 
les faits suivants k l’appui de leur requete :

« Deux prisonniers turcs, Kutchuk Ahmed, de Salonique, et 
Moustapha, d’Ichtip, armes de couteaux, sont venus aux prises 
lc 8 mai ; Ahmed a regu plusieurs blessures, mais l’agresseur a 
reussi a cacher le couteau. Les autorites n'ont fait aucune 
recherche pour retrouver l’arme prohibee.

» Deux jours plus tard, le io mai, nouvelle rixe entre pri­
sonniers turcs dans le cachotn0 2. Attires par le bruit et croyant. 
qu’il s’agissait d’un combat entre chretiens et musulmans, les 
Turcs des autres cachots, armes de toutes sortes d'instruments, 
s’elancerent dans la direction du cachot n° 2, prets a tuer. Le 
massacre ne fut evite que gr&ce a la clarte de la situation. »

Le correspondant du Temps a Salonique, ecrivait derni&re- 
ment a son journal:

« Le corps consulaire de Salonique ayant etc avise que mille 
sept cents prisonniers de tout age sont enfermes dans la prison 
de Yedi-Koule, dans des conditions hygieniques deplorables, fait 
des demarches aupres de lfautoritc locale pour remedier a cet etat 
de choses.

» II fait en outre remarqucr a ladile autoritc que la plupart 
de ces gens sont emprisonncs depuis des mois, sans aucunc 
preuve de culpabiiite, et que malgre leurs incessantes reclama­
tions, ces malheureux prisonniers n’ont pu obtenir de compa— 
raitre devant un juge crinstruction. Des petitions dans le meme 
sens ont cte adressees a l’inspccteur general et aux agents civils. »



C. —  L’INSECURITE GEN^RALE

I. —  Le brigandage turc et albanais.

Au mois de janvier 1905, un bande de brigands albanais se 
rendit au village de Dolna-Bielitza et, sans aucune cause, egor- 
gea la femme du pretre Christo et une autre femme, apres quoi 
elle enleva le villageois Nicolas Pope Gheorghieff dans le but d’en 
tirer rangon. Cette bande etait composee de plusieurs Albanais 
de Dibre et de cinq villageois de Dolna-Bielitza, Ali Boiko et les 
quatre fils de Selim : Abedin, Delayer, Seifedin et Nedjebedin. 
I/autorite, prevenue a temps, n’a rien fait pour punir les bri­
gands qui rentrerent chez eux tranquillement.

* *
I

Six Turcs ayant rencontre, vers la m̂ me epoque, dans la 
foret de Pousta-Reka, les deux villageois Nicolas Dimitroff et 
son fils Mikhail, les attacherent et les garderent prisonniers 
toute la journee. Le soir, ils delivrerent le pere et Tenvoyerent 
au village chercher une somme de 3o Ltq. qui devait servir de 
rangon pour son fils. Le malheureux paysan dut vendre tous ses 
biens.

Une autre bande turque rencontra, Ie meme jour, les deux 
villageois Andre Velianoff et Nicolas Stoianoff de Dolno-Diviatzi 
qui rentraient du marchc de Tzer, et leur prit Targent qu’ils por- 
taient (5 Ltq.), deux sacs de farine et des vetements.
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—  Deux chretiens de LazaropoU, qui se rendaient pour leur 
commerce a Uscub, accompagnes d’un gendarme, ont etc cap­
tures par une bande albanaise qui exigea une ran̂ on de 
200 Ltq.

* *
Le maire du meme village de LazaropoU qui se rendait k 

Dibra pour y verser une somme de ioo Ltq. representant les 
imp6ts de sa commune, a ete egalement capture par une bande 
albanaise. Les deux gendarmes qui l'accompagnaient avaient pris 
la fuite. *

* ¥
Le 14 mars 1905, six villageois et quelques femmes ont ete 

arretes et devalises par une bande albanaise comme ils reve- 
naient du marche d’Ichtib. Les femmes ont etc deshabillees et 
laissees nues dans un fosse.

Le 21 mars, sept bandits lures, armes de fusils Gras, ont 
attaque, pres du village de Babino, les paysans Silian Miteff et 
Fidan ZdravelT, de Babino, Spasse Beleff et Yassil Ilieff, de 
Dolentei (nahia de Demir-Hissar), qui rentraient du marche de 
Monastir. Apr£s les avoir ligotes, ils ont pris leurs bourses et 
ont crevc les sacs de ble qu’ils portaient. Ils sont partis ensuite 
tranquillement avec les sept chevaux de leurs victimes empor- 
tant une cargaison dont la valeur, ajoutde a celle de I’argent vole 
s’01evait& 5 Ltq. et demie. Lorsque, apres de grands efforts, lesmal- 
beureux paysans ont reussi k se delier et se sont pr ŝentes vers 
les 9 heures k la tour « Isabel » pour se plaindre aux sol- 
dats, ces derniers les ont injuries et chasses en leur declarant 
que de pareils actes ne pouvaient elre commis que par des comi- 
tadjis.

*

' Huit Arnautes ont attaque, le 23 mars 1905, a Iian-Dcressi, 
dans les environs de Topolnilza, caza de Petricb, quelques mar- 
chands de laines de Saviak, caza de Demir-IIissar. Trois de ces 
derniers, Ilia TodoroiT Marvakoff, Iani Partchoif et Gheorghi 
T. Alikotchoff, ont etc pris vivants, le quatrieme a rdussi a 
s’echappcr,

Les bandits ont emporti sur un mulct lout ce qu'ils ont 
trouve sur leurs captifs dont les cadavres ont ete retrouves quel-
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ques jours plus tarcl pres de Roupel, caza de Demir-Hissar, ou 
lc fleuve Strouma les avait rejetes.

Les trois victimes avaient ete liees ensemble par le cou et 
avaient les mains attachees derriere le dos.

♦ *
Stefo Nicoloff, Dimitri Tzvetkoff et Christo TzvetkofT, de Krou- 

clievo, exergaient le metier d'etameurs au village de Babani, 
nahia de Beglik, caza de Kortcha. Dans la nuit du 25 mars 1905, 
quelques Turcs, ayant enfonce la portc de leur demeure, les ont 
tortures et leur ont enleve C Ltq., 20 medjidies et 5o okes de 
cuivre. Les etameurs se sont plaints le lendemain au mudur 
de Beglik, au mutesarif de Kortcha et par depeche au vali. Les 
autorites de Kortcha ont, sur ces plaintes, arrete le proprietaire 
de la maison qu’ils. habitaient et deux autres Turcs, mais elles 
les ont immediatement relaches.

♦ *
Vers la fin du mois de mars 1906, les paysans Spasse Inghi- 

lieff, Vane YassilefT, Ilia Markoff, Vassilitza Sidorova, etc., des 
villages de Kossinets et Luboichld, caza de Kastoria, ont etc 
depouilles, en allant au marche de Biglichta, par une bande 
turque, dans laquelle se trouvait le celebre bandit Ismail Tahir, 
de Trastenik.

*
♦ *

Dans les premiers jours du mois d’avril 1906, une bande 
turque a attaque quatre paysans des villages de Dolentzi et Babino. 
nahie de Demir-Hissar. Les paysans venaient de Monastir et 
transportaient des marchandises. Les bandits leur prirent leurs 
chevaux, puis ils les attaclierent a des arbres le long de la route.

Cinq viilageois de Mrenoga rencontrerent, dans la premiere 
quinzaine du mois de juin 1905, quatre Turcs bien armes qui 
firent feu sur eux sans aucune cause et reussirent a tuer Nicolas 
Naidenof. Les autres purent s’enfuir a Monastir ou ils pre- 
vinrent Tautorite et denoncerent les coupables. Les assassins 
n’ont pas ete poursuivis.

*
* *

Pendant les mois de mai et juin 1905, le chef de brigands 
Demir a donne l’ordre a plusieurs villages des cazas de Tetovo



L ’I N S E C U I U T E  GE XEUALE 217

f.
\ et Gostwar de lui verser des sommes variant cntre 10 ct 3o Liq. 
j —  Un aulre brigand, Azir, du village dOrkuclie, a impose
: cgalement les villages. II a exige des habitants dc M itrcvi-K rysti

unc sommc dc 10 Ltq., dc Soachitza, 10 Ltq., 10 kilogrammes 
dc tabac ct hiiit velcmenls complets. II a pris deux gargons du 
village de Mitrcvi-Krysti commc otagcs pour le paiemcnt de 
l’impot demande.

—  Dans la premiere quinzainc du mois de juin, a la tele d'une 
forte bandc, le memo Azir a visite Vroutok ct Lechnitza. II a 
exige line sommc dc 5o Ltq. de chacun de ccs villages. Les 
habitants dc Vroutok sc sont empresses de verser une somme 
de 10 Ltq. et de demandcr un delai de quelques jours pour le 
reste. Ceux de Lechnitza, dans la dernierc misere, n’ont pu rien 
verser. Pour les punir, Azir a mis le feu a une maison et trois 
hangars, mcnagant en outre les ‘villageois d’incendicr tout le 
village s'ils ne se pressaient de s’acquitter de Tirnpot fixe.

—  Quelques jours plus tard, le 20 juiri, Azir captura un gar- 
gon de onze ans, Yakim KiroiT, du memo village de Lechnitza. 
II a demande, pour le mcttre en liberte, une sommc de i 5 Ltq.

Pendant le mois dc juiilet, le brigand albanais Chakir, du 
village de Veliko-Bardo, enlevait le domestique du monastere 
Saint-Jean , du caza de Dibra, et dcmandait une rangon dc 
100 Ltq. pour le rcmettre en liberie. La rangon nc lui ayant 
pas etc remise a la date fixee, il a decapite le domestique et en 
a envoye la letc au monastere.

—  Dans le meme moment, d’autres brigands albanais captu- 
raient six paysans du village de Lazaropole, du meme caza, et 
demandaient une forte rangon.

—  Dans la ville meme de D ib ra , chef-lieu de sandjak, sous 
le nez du prefet, la bande albanaise de Moustapha Djeka, de 
Voichta, enleva le chretien Tane YvanolT Tzintzar auquel il 
reclama 60 liv« de rangon a payer dans les deux jours, ou 
120 liv. si le delai etait passe.

—  Un jcune meunier de K anitza, Trailche Lazarolf, a etc en- 
leve par une autre bande. Les brigands ont prevenu la mere du 
captif d’avoir a payer unc somme de 65 Ltq. Lorsque la mere 
alia voir le chef des brigands, celui-ci, pour eiTraycr la mal- 
heureusc femme, arracha quatre dents a son fils et les donna a 
la mere pour qu'elle les apportat avee une lettre au prefet dc

ί

ί
i

£t:·
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Dibre. En meme temps le brigand fit decapiter devant clle un 
garcon de quinze ans dont les parents n’avaient pas paye la 
ran^on.

Lorsque la mere raconta tout cela au prefet de Dibre celui-ci 
souleva les epaules pour toute reponse. La mere a pu reunir la 
rangon en vendant tous ses biens et en s’adressant a la pitie de 
ses voisins.

Le 15 juillet, une bande albanaise, sous le commandement 
d’AtemeEla, captura le Bulgare septuagenaire Marco Jossifoff du 
village de I^iftchani et famena a Dolno-Blatza, caza de Dibre.

—  Le meme mois, l’Albanais Destan Tole a enleve de Dibra 
le Bulgare Tane Ivanoff, Γa amene au village de Contra et a 
fixe 200 Ltq. pour sa rangon.

—  Le meme mois, d'autres brigands albanais ont enleve cinq 
cents moutons au nomme Philippe Clave, du village de G ali-  
tchnik.

Le 15 juin, aux environs du village de Bartonik, du caza de 
Demir-Khissar, cinq brigands ayant capture les bergers bulgares 
Ivan Mitzoff, Kousman Xasteff, Stefan Tixanoff et Naste Risteff, 
les ont emmenes dans la montagne. Une heure apres, ils ont 
envoye Aaste Risteff au village pour recueillir une ran^on de 
20 Ltq. C'est a grand'peine qu’on a pu lui en remettre i 5 . 
Alors les brigands ont capture un jeune homme du village voi- 
sin J&lcsnih et se sont fait remettre pour lui io autres livres.

Pendant le mois d'aout 1906, dans le caza de Gostivar, 
Demir Lakavichki a ran^onne le village de Tourlcham  de 5o Ltq. 
Le notable Tirpo Ivanoff, capture par lui, a du payer δο Ltq. 
Le village de Kounovo a paye !\o Ltq.; le village de Mitrevi- 
K a rsti i 5 Ltq.; le village de Souchitza 10  Ltq.

—  Le meme mois, Azir Orkuche a fait verser 5o Ltq. par le 
village de V ro u lo k ; 4o Ltq. par le village de Potchkovo; i 5 Ltq. 
par le village de Leclm itza.

—  A la memo epoque, dans le caza de Kitchevo, une bande 
albanaise, comptant vingt hommes, a cerne le village de Sveto-  
ratcli0. Quatre bandits sont entres dans le village et ont tue a 
coups de fusil Kitan Mitzkoff. Nakim Prodanoff a etc grieve-



L ’l X S E C U R IT IS  G E N E R A L E 2 i Q

[ ment blesse. Les autres villageois avaient reussi a se cacher.
[ Les brigands, apres avoir fait main basse sur tout ce qui pou-
[ vait se transporter, sont partis avec un grand nombre de bestiaux 
t et de chevaux.

Le 17 octobre, une bande turque s’est emparee de Spasse 
Dimoff, Yelian Risteff, Yassil Trai'tcheff, Gosla Filipoff et Stoian 
Lazaroff, du village de Bazdcrmik, nahie dc Demir-Iihissar. Arri­
ves au lieu de leur retraite, les brigands envoyerent deux des 
captifs dans leur village dcmander une rangon de 85 louis. Cette 
somme dcvait etre remise a minuit. Le lendemain, les parents 
des otages se presentment au rendez-vous : ils y trouverent les 
cadavres de Spasse Dimoff et de Yelian Risteff. Sur le sol 
gisaient les corps des autres victimes; les malheureux vivaient 
encore, mais ils se trouvaient dans un etat lamentable, tous 
sans connaissance; seul Yelian Fidanoff avait reussi a prendre 
la fuite. Les blesses ont ete porte's a Monastir. L’un en est mort 
en arrivant.

★
¥ ¥

Le 6 novembre, une bande turque a rencontre les Bulgares 
Ilian Silianoff, de Soponitza, caza de Monastir, Tzvetan Risteff, 
Kouzman Pavlofsky, de Ivan, et plusieurs autres villageois. 
Elle tua les deux premiers et blessa grievement le troisieme; les 
autres reussirent a prendre la fuite. La bande captura dix che­
vaux charges de marchandises.

*
¥ ¥

Le 14 novembre, trois Albanais conduisant des troupeaux, 
ayant rencontre quatre charbonniers bulgares en train de fabri- 
qucr du cbarbon de bois, a quclque distance du village de 
Gradetz, caza de Tikvecbe, tirerent sur eux. Nicolas Ivanoff 
tomba mort. Les Albanais se precipiterent ensuite sur ses trois 
camarades, Yrelik .Baltcbinoff, Dimitri Agoff et Gbeorgbi Ouzou- 
noff, et les rouerent de coups. Ces malheureux resterent mou- 
rants sur le sol. Les Albanais partirent en emmenant quatre 
chevaux et apres avoir enleve aux victimes leurs monlres et 7 Ltq.

Les paysans bulgares Petre Goreff, Mitze Iankofl, Christo 
Naidenoffet Costa Stephanoff qui rentraient, le n  novembre 1906,
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tie Krouchcvo a Virovo, caza dc Demir-Khissar, ont etc attaques 
par quelques Turcs armes et masques. Le soin que ceux-ci avaient 
pris de dissimuler leurs traits prouve qu’ils devaient etre des 
villages environnants. Les pires mauvais traitements ont etc infli- 
ges aux Bulgares susnommes, qui se soot vu enlever qualre 
pieces de chai’ak, des mocassins, des chapeaux et 4 a 5oo piastres 
d’argent. Une plainte ayant etc portee au mudur de Pribilc, 
vingt soldats avec deux gendarmes ont ete envoyes contrc les 
bandits. Mais non seulement cette troupe ne s’est pas souciee 
d'arretcr les coupables, mais encore ellc s’est rendue au village 
de Risto'itza dont elle a saisi le mairc et les notables Silian Sa- 
batkolT, Nacho AlexofT, Sarbin Ghcorghieff, Trai’lcho Nedelkoff 
et Andro Bogocff. Brutalises de mille fagons, ces pauvres gens ont 
ete emmenes vers la v ille; mais, apres une heure de marche, on 
les a relaches sans aucune autre explication.

Le 2i novembre 1900, Anghele GalabofTet son fils Ilia, magons, 
de Katountzi, caza de Melnik, ont etc attaques et egorges par 
une bande turquea une heure du village de P iperitza . Les auto­
rites, au lieu de poursuivre les assassins, sc sont bornes a garder 
deux jours en prison le mairc et un aza du village bulgare de | 
Piperitza. j

* * \
Le 18 decembre 1900, les Bulgares Gheorghi Stoyanoff, | 

accompagne de sa fille, et Christo Gheorghieff, accompagne de 1 
sa mere, furent entourespar une bande turque, a une demi-heure I 
du village lure de Debrouchnitza, caza dc Stroumitza. Apres ] 
leur avoir pris leurs bourses, les bandits deshabillerent les deux J 
hommes et les fusillerent. Les deux femmes furent laissees libres. | 
Les bandits partirent en emmenant le cheval de Gheorghi. j

* *
Le 16 juin dernier, le kodjabachi du village de Rossiki se j 

rendait a Dibra accompagne d’un gendarme. Arrive devant la \ 
prefecture, il fut attaque par le fameux brigand Iviamil Datz qui 
le jeta par terre et le batonna longuement devant les veux memos ; 
du gendarme et dc plusieurs fonctionnaires qui n’oserent inter- j 
venir. >

Motif: le village de Rossiki n’avait pas encore paye une r c - j  
devance de 2δ.οοο francs que Kiamil Datz lui avait fixee il y aj
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trois ans, et pour le non-paiement de cette redevance Iviamil Datz 
a unc fois incendic de fond en comblc le village dont une parlie 
a etc rcconstruite depuis. La derniere bastonnade du kodjabachi 
elait line invitation, avec menaces, de paver celte somme.

A la fin de juin dernier, la bande du chef de brigands Ra­
madan s’est emparce de Tontche TanefF, Grigor PetrofT et Kote 
Krastanoir, du village de Svinichta, caza d’Okhrda, et a demande 
une forte ran^on, sous menace d’execuler ses prisonniers. La 
ran^on ne venant pas, la bande a massacre Tontche TanelF; Ivras- 
tanoff a reussi a s’cchapper.

—  Kone YassileiT, du village de Slravie, a etc capture par 
des bandits turcs, pendant le mois de juillet.

—  Toche PetrofT, du village de G ostirtgti, a etc capture 
cgalcment par des bandits turcs.

Une forte bande albanaise penetrait, Ic 3o juillet, au village 
de Tzer, caza de Monastir, et emmenait comme olages les Bul- 
garcs Gheorghi IlieiT, Dimtchc UiefT, Christe Trajanoff, INiko- 
dime SimefT, Nai’dcn TilofT et Todor. Le chef de cetle bande 
demandait 76 Ltq comme ran^on. Le village de Tzer et les vil­
lages environments ne purent reunir que 44 napoleons. La bande 
rclacha les prisonniers, mais en declarant que, si Ton ne payail 
pas la difference, tous les habitants du village de Tzer seraient 
massacres.

Pendant le mois de juillet, les fameux brigands Azir, d O r- 
kuche et Dcmir Lakavitza, capturerent, avec leurs bandcs, les 
Bulgares Dimitre Antoneff, Jordan Radeff cl la femme Ephrosia 
Stoicova, du village de Debreche. Apres avoir garde leurs caplifs 
pendant plusieurs jours, ilsrecurent une ran^on de i 5oLtq pour 
les remeltre en liberie.

—  Le 12 aout, les memes bandits capturerent les Bulgares 
suivanls du village de V rabtchichta: Ivryslu Simianoff, Tomo 
Slrczoff, Mato NestoroiT et Tzcno Slefanoff. Pour la liberation des 
prisonniers, les brigands ont re<?u la somme de 200 Ltq.

—  Le 25 aoiil, ils attaquerent, lorsqu'ils travaillaient dans leurs 
champs, les villageois Spiro Jacovtcheff, Pavle Todoroff elDimco
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Eftroff, du village de Zoubovtzi, et les capturerent, ordonnant a 
leurs femmes et leurs enfants d’avoir a apporter dans le plus bref 
delai une somme de 5o Ltq pour chacun des prisonniers.

—  Quatre jours plus tard, le 29 aout, les memes brigands en- 
leverent deux Bulgares du village de B la tz i, qu'ils remirent en 
liberte le lendemain apres avoir touche la somme de n o  Ltq.

—  Une bande albanaise cerna, le 29 aoiit, le couvent de Sv. 
Bogoroditza, pres du village de M atka, caza d’Uscub, et y tua le 
Bulgare Bogdan Andreeff, d’Uscub.

Le 28 janvier 1900, desTurcsdes villages de Lefedjya et Kara- 
Bai'r ayant trouve les troupeaux des freres Djevelecoff du village 
de Cavakly , vilayet d’Andrinople, attachment le berger, l’assom- 
merent de coups et enleverent cinq cents moutons. Les traces 
des troupeaux ont ete suivies jusqu’a Lefedjya, mais les agents 
du gouvernement ont refuse de chcrcher dans le village meme.

—  Le 5 mars dernier, un commei^ant bulgare de K utchuk-Tyr-  
novo,Yvan Diacoff, et Tinstitutrice bulgare Stoianova>furent rencon­
tres par quatre Turcs armes, et depouilles d'une somme de 45 Ltq.

Des Turcs ont pille le moulin a foulon du village de Koevo. 
On a enlevc seize pieces d'etoffe et un cheval.

II. —  Les Oomit^s musulmans et leurs bandes. )
j
■j

Une bande turque a attaque, le 16 fevrier 1905, le village * 
bulgare dOran. Les habitants ayant repousse les agresseurs, des i 
troupes vinrent au secours des Musulmans, qui parvinrent ainsi 
a s’enfuir. ^

—  Deux autres bandes ont attaque a trois reprises des villageois j
de Gradichtt et Zebernik, dans le meme arrondissement, en ont j 
tue huit et blesse plusieurs autres pour les voter. \

—  Le comite musulman deCoumanovo a fait assassiner, dans \ 
les derniers jours de fevrier 1906, trois chretiens du village de \ 
Conopnilza qui se rendaient de Coumanovo a Palanca.

Une bande turque a assassine, le 9 avril igo5 au soir, les i 
paysans Stoyan Miteff, Yelko Kotzoff, Traiko DoneiT et Yassiii ;
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Atanassoff du village de M ourlino, caza de Slroumitza. Ges mal- 
heureux ont etc lues pendant qu’ils reconduisaient leurs troupeaux 
au village.

I On a reconnu, entre autrcs, dans la bandc les deux gardes
| champetres du village turc dc Lansco.
ί — Le 4 juin, des agents du comite musulman tuerent le garde

champetre chretien du village dc D olno-T roigherzi, caza d’Ichtip, 
Zaphir Maximoff. Le cadavre fut mritile.

—  Le 9 juin, des agents des comites musulmans assassinerent 
deux villageois dO a la n lz i.

—  Le meme jour, un gargon age de quatorzc ans, Kole YvanolT, 
fut tue par des Turcs entre les villages d ’Edeklertzi et Toplik. Le 
cadavre fut mutile affreusement.

Deux villageois qui passaient cn meme temps par la furent 
egalement tues et mu tiles.

Dans le caza de Stroumiiza, une bande turque a massacre, 
pendant le mois de juillet i q o j , les paysans Yvan PlacoiT et 
Trvpco, du village de Varvaritza, qui travaillaient dans leurs 
champs, apres quot les bandits ont viole la femme et la jeune 
fille d'Yvan.

—  Lc meme jour, la meme bande a penetre dans le village de 
Velio ou elle a capture deux paysans et leurs femmes. Les captifs 
out etc tucs a coups de haclie dans la for<H.

Dans lespace de deux semaines, au commencement de juil- 
lel 1905, les villageois suivants ont etc tues ou blesses par des 
agents du comite turc dc Stroumiiza:

Yvan StoyanoiT, du village de Doukatino, tue;
Avram JaneiT, vingt ans, du m̂ me village, tue;
La mere d'Avram, Dena, tuee;

* La soeur d’Avram, Ghiza, blessee grievement;
Traico Dimitroff, de D edino, blesse grievement;
Christo Athanassoff, vingt ans, de Dolny-Litovik, tue;
Eftimc Christoff, vingt ans, de Luheilza, tue ;
Christo Kotzeff, vingt ans, dc Dolno-Vrachtitza, tue;
Christo Janin, cinquante ans, de Baba, tue;
Metchkar Yvan, dc Chipcovitza, tue;
Pando Lazoff, vingt-deux ans, de Raditchevo, tue;
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Stoyan Pelroff, vingt-deux ans, dc Douhalino, tue; 
Mito Lazaroff, trcntc-cinq ans, dc Radoviclie, lu e; 
Touche Gheorghicff, trente ans, dc Radoviclie, tue;
Lc jeune gargon du precedent, dix ans, tue ;
Mito Bo'initcheff, trente-cinq ans, de Radoviclie, tue ; 
Yvan Angheloff, vingt-deux ans, de Radoviclie, tue; 
Nicolas Stoyanoff, trenle-neuf ans, de Radoviclie, tue; 
Pando Stoyanoff, vingt ans, de Radoviclie, tue;

+ *
Λ van Mikha’iloff, de Radoviclie, el ses ouvriers onl etc alla- 

ques, le 20 juillct, par une bande du comile musulman. Le pa­
tron fut egorge, son domestiquc Trai’co Kopeff enleve, ses 011- 
vrieres Zoi'a, Zlata ct Gonna (treize ans) violees.

—  Le lendemain, line autre bande du comite musulman attaqua. 
dans les champs de Veliussa, la famille de Ilia PetrofT et enleva 
sa femme et sa fillc.

—  Cette bande captura lc meme jour les villageois Petre YlicIT 
ct Tinio Kovatchot, qu’ellc a massacres dans la foret.

—  Le meme jour, une bande musulmane luale villageois Mite 
Penine, de R itch , dont le fils avail ele enleve trois semaines au- 
paravant et cgorge par des Turcs.

Des poinaks (Bulgares musulmans) de Drenovo, caza dc Tik- 
veche, ont attaque, le 18 juillet 190O, la population bulgare du 
village de Tchervados (Tzarvetz), caza dc Perlepe. Surpris cn 
pleins champs et en train de travailler, les paysans ont perdu 
onze homines, six femmes et ont releve deux blesses.

Le 20 juillet, une bande tiirque a assassine, a une dcmi-heurc 
de P etr itch , trois bergers bulgares qui dormaient pres de leurs 
troupeaux ; ce sont les nommes Mitre, du village d’lgoumenctz, 
Gostadin Traikoff, du village de- Doleni, et Tasse, du village 
cPIgralichtc. Les assassins ont fait mourir ces malheureux avcc 
un ralfmement de cruaute inouie; ils sc sont cnsuite acharnes 
sur lours cadavres et les ont litteralement coupes en morceaux.

Le 3 septembre, une bande albanaise rencontra, pres du vil­
lage de V intzi, quatorze villageois qui rentraient chez eux. Les
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bandits sans aucunc cause, firent feu sur les villageois desarmes 
et en tuerent onze, dont une jeune iillc agce de dix ans.

—  Deux jours plus tard, le 5 scplembre, dans Ie meme caza de 
Koumanovo, des agents du comite turc tu6rent un Valaquc et un 
Bulgare dans un moulin du village de Koinart, a ί\ kilometres 
du chef-lieu.

—  Le 1 1  scptembrc i q o 5 , une bande turque attaqua le Bulgare 
Ilia Milzeff, du village d'Atlos, caza de Fiorina, Celui-ci coupait 
du bois, lorsqu’il fut attaquc; il resta sur le sol, blesse a deux 
endroits.

—  Le soil* du meme jour, quatrc Turcs du village deGivonia, 
attaquerent dans la monlagnc les' bergers Mitze StoyanolT, lie 
DinciT, Petre StoyanolT, Kole MitzefT et Mitze NicoloiT, du village 
de Celina, caza de Fiorina. Les trois premiers fureni tues, les 
deux autres blesses grievement.

Le i 3 novembre 1900, un jeune bouvier musulman a etc 
assassine par des agents du comite turc de Kcupreulu, qui l’ont 
rencontre hors de la ville et l’ont pris pour un Bulgare.

—  Gesm^mes Turcs onttue, le i 5 novembre, Lazar DeyanofT, 
du village de Svekiarti, pendant qu’il ramenait son betail a la 
bergerie.

—  Enfin, le soir de cettc m6me journec, les Bulgares Tode 
MontelT et Stoi’ko LazarolT, de Bogoslovetz, caza d’Ichtib, ont ete 
assassines par des Turcs, pendant qu'ils faisaient paitre leurs 
troupeaux hors du village.

Les Bulgares Ghego TchoukarolT, Zafir TasseiT et Yanko se 
rendaient a Ichtib, le 16 novembre, venant de Sveli-Nicole; ils 
conduisaient trcize ancs et quatre chevaux charges de marcban- 
dises.' Arrives a un quart d’beure d’Ichtib, une bande de Turcs 
armes les attaqua et les laissa morts sur le terrain. Les corps de 
ces malheureux etaient cribles de coups de y a lagan. Ce crime 
abominable a cause une telle impression a Ichtib, qu’il fut 
decide que la ville ferait aux victimes des funerailles imposantes. 
Puis, en signe de dcuil, les eglises, les ecoles et les magasins 
furent fermes et une protestation fut telcgraphiee a Jlilmi pacha 
et aux agents civils.

i 5
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—  Lc 20 novembrc, les maitres d’ecole Ivan Gheorghieff ct 
Boris Philippoff furent assassines par une bande turque, a Nego- 
tino, pendant qu’ils se promenaient.

Le memo jour, le negociant bulgare Christo Stoyantcheff fut 
tue par la meme bande, dans le mime village.

Le 19 novembre, cette bande turque avait assassine les Bul- 
gares Dimitri Ivanoff, Dobre Dinoff et un autre paysan. Le 
meme jour, plusieurs assassinats furent commis par des bandes 
turques dans les villages de Kocheni, R ibartzi et Rossomart, du 
caza de Tikveche.

Le 20 novembre encore, quatre Bulgares du village de 
Boyantchichta  ont ete assassines par les bandes turques.

Le 21 novembre, le berger Bojine Stoyanoff, un enfant de 
quinze ans, a ete tue par des Turcs fanatiques.

Quelques jours plus tot, Mile Sto'ikoff, Bulgare du village de 
K u lia , fut assassine par des Turcs.

Dans le caza de Koumanovo, le Bulgare Pavle, du village 
de G ivogn i, a ete tue par des Turcs, pres de l'endroit dit Popovo- 
goumno.

Dans le meme moment, des Turcs armes enleverent cent 
trente moutons appartenant a Nasko TzvetkolT, et cent trente- 
quatre a Tra'iko Christoff, du village de P tch in ia .

Le 5 decembre, les Bulgares Anghel Galaboff et Ilia Anglic- 
loll' Galaboff, pere et fils, natifs du village de Lovtcha, caza de 
Nevrocop, magons de leur etat, ont ete attaques par des bandits 
Turcs pres du village de Piperitza . Les bandits, apres les avoir 
mortellement blesses, les ont decapites.

Les autorites au lieu de poursuivre les assassins, ont arrete 
et retenu deux jours en prison le maire et un notable bulgare 
de Piperitza.

*

Le 18 decembre, Eftim Stoiloff, de Nivitchino, caza de 
Stroumitza, s’etait rendu au moulin du village de Debrouchitzi. 
Comme il n’etait pas encore rentre apres deux jours, ses parents 
se mirent a sa recherche; ils decouvrirent son cadavre, la lete
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broyee a l'aide d’enormes pierres, a quelques pas de deux 
aulrcs cadavres, ceux de Ghcorghi StoyanoiF et dc Christo Gheor- 
ghiefF.

★
¥ ¥

Les deux Bulgares Stoi’ko ct Stemen MilzkolF, du village de 
Tribitcheno, caza de Slroumitza, furent altaqu ŝ lc memo mois 
])ar une autre bande lurque, comme ils se rendaient a une 
noce qui devait avoir lieu au village voisin de Sedlartzi, Les 
bandits assassinerent leurs victimes a coups dc couleau, apres 
leur avoir allache les mains au dos. Les autorites mililaires et 
civiles 11’ont engage aucunes poursuites.

—  Le 3o dccembre, lc nomme Yanghel ChigoiT, Bulgare du 
village de Svcla-P ctka, caza de Demir-Hissar, a ele assassine 
par des bandits lures, pres du village musulman dc Pameche, 
comme il sc rendait au village de Chougovo. Le malheureux a 
etc devalise par scs assassins.

Le 12 janvier, deux Turcs, du village de iSerezi, tu r̂ent le 
villageois Blaje TheodorofF, de Vodno. Les assassins, apres avoir 
commis lc crime, se rendirent a Uscub avec leurs armes et en 
informcrenl le comite.

—  Un notable du village de Chopsco-Roudari, Apostoi Slani- 
clietr, fut assassine le m£me jour par un Turc du village de Jat- 
chintzi et par un de ses camarades qui avail pris part a l’assassinal 
du prelre Alexandre ZaharieiF.

—  Le m^me jour encore, le jeunc homme Bojin DimeiT, du 
village de D a lg a , fut tue par une bande albanaise.

Lc 15 janvier dernier, sept Bulgares qui re\renaicnt du 
marche de Stroum ilza  furent assailiis, a deux lieu res de distance 
dc cclte ville, a Tendroit dit B ela -R d k a , par la bande lurque de 
Capitan Issim Bey, de Yeles. Les bandits massacrercnt les mal- 
beureux avec une incroyablc sauvageric. Les corjis mutiles furent 
trouves par les habitants de Stroumilza.

Les victimes sont les nommes Constantin, du village de 
Debrcilzi, Eflim YasilciF, du village de Yodolcha, Grigor Chris- 
toiF, Boris StoilolF, Aleco Sto’iloiF, ces deux dorniers ages dc 
quatorze et douze ans, Pclre Donofl* et Pctre Panicked’
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—  Le 2i janvier dernier, une forte bande turque est entree 
dans le village bulgare de Pirovo, caza de Doi’ran. Elle s’est 
dirigee sur le cabaret du village ou un assez grand nombre de 
paysans prenaient tranquillement leur cafe. Aussitot arrives, et 
du seuil de la porte, les bandits tirerent des coups de feu sur 
tous les consommateurs. Les Bulgarcs P. Kafadarofl, Gheno 
TchorlinofT, Mihail Arabadjieff, Thodor SkendereiT, P. Organd- 
jielT et deux tziganes furent tues ; Grigor TodelT,Tacho PavleiT, 
Christo PavleiT et Ilio GogoiT furent grievement blesses. La 
femme Catherine Organdjieva, qui passait par la en revenant de 
la fontaine, fut egalement blessee par une balle. Les bandits 
devaliserent les victimes et se retirerent tranquillement, en pas­
sant a peu de distance d’un poste de police militaire qui ne 
bougea pas. *

¥ ¥
A la fin du mois de janvier, le berger Trypco Yvanoff, du 

village de Divle, caza d’Uscub, fut tue par une bande du comite 
turc. Yingt-huit moutons qu’il gardait furent enleves.

—  Le lendcmain, une autre bande du comite turc d’Uscub 
attaqua la maison de Mite NaoumtcheiT, du village de Souchitza, 
N’ayant pu tuer NaoumtcheiT, la bande mit le feu a sa bergerie 
et enleva trente-sept tetes de he tail.

Des bandes turques ont tue, le 20 fevrier, le Bulgare Gheor- 
ghi, du village de Galichta, et, le 27, un autre Bulgare, Manuel 
Petrovsky, du village de DoUni, caza de Kastoria.

—  Le pretre bulgare Lazare, du village de Kamendol, caza de 
Tikveche, a ete tue le 26 fevrier par une bande turque, commeil 
se rendait au village de Drenovo.

*

Pendant les derniers jours de fevrier, une bande turque 
forte de huit hommes, a attaque, a Inovo, caza de Radoviche, 
dix Bulgares qui coupaient du bois. Les nommes P. StefanoiT, 
Illia YaskoiT, Gheorghi ChristoiT, Anghel Thomoff furent grieve­
ment blesses. Ce dernier, age de treizc ans, avait rê u dix bles- 
sures; on a du l’envoyer a Thopital de Salonique.

*
* ♦

Le i er mars, une autre bande turque lua, pres du tillage de 
Vechi, egalement du caza de Tikveche, les villageois bulgares
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Constantin Ossata et son gcndre Pano, au retour du marche de 
Negotino.

—  Une bandc turque a attaque, le ik mars, pres du village de 
Barovo, caza de Tikvechc, les Bulgares Kamtche, IXIilrelT et Ando 
KostadinolL Les deux premiers sont restes morts sur le terrain; 
le troisieme ne mourut que trois heures apres et put designer 
deux des assassins, Abdul-Redjib et Adem Alun, du memo village.

—  La meme bande a blesse, le memo jour, le paysan Dino 
KamtcheiF; celui-ci a rcconnu de la bande les nommes Ibrahim 
Hassan et Hussein Osman.

* *
Le 5 mai, deux Turcs ont attaque et de valise les nommes 

Elio GotzefT, Mite LazaroiT, Tasse PetzelT et huit autres Bulgares 
du village de Sm iliantzi, pres du village de Podereche.

—  Le 12 mai, la jeune fille Marie Miava, agec de quatorze ans, 
fut grievement blessee par un coup de feu pendant qu’elle tra- 
vaillait dans un champ, pres du village de G orni-Lipovik.

—  Le meme jour, plusieurs Turcs armes ont attaque, pres du 
village de N o v o -S elo , des Bulgares qui revenaient du marche de 
Radoviche. La femme Christana Stoi’tcheva, agee de trente-cinq 
ans, a regu cinq coups de poignard et a ete dcvalisee.

—  Le 15 mai, une bande turque s'etait emparee des nommes 
Nicolas Gamine et Stano, dit Kerpovlcheto, age de seize ans, 
tous deux du village de Stranachevo, caza de Tikvechc. On a 
a trouve leurs cadavres quelques jours apres. Nicolas Gamine 
avail ete tue d'un coup de fusil et Stano avait etc pendu. Les 
autorites ont fait enterrer les cadavres, mais clles n'ont pris 
aucune mesure pour detruire la bande qui semail depuis long- 
temps la terreur dans la region.

Le 28 mai, une bande turque armee, qui passait a quelque 
distance du village de Tribitchino, ayant rencontre le nommd 
Yesselin AngheloiT, age de soixante ans, qui sc rendait au 
marche de Stroumitza, fit une decharge a distance sur le mal- 
heureux. AngheloiT, blesse au bras, parvint a se sauver.

♦ ♦
Void quelques-uns des crimes commis par les bandes 

lurques dans Tespace de quelques jours dans les seuls environs 
de Koichani :
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Onze paysans clu village de Spantchevo, travaillant dans les 
vignes, ont ete massacres par une bande turque, le ig mai, vers 
l\ heures du soir.

La meme bande a tue, le meme jour, deux paysans du 
village de S o ko la rtzi, qui travaillaient dans leurs champs. Ce 
sont les nommes Niko Djevadjisky, age de soixante-dix ans, ct 
Trajan Ianeff, age de vingt-huit ans, marie depuis deux mois 
seulement.

Le 17 mai, lê  nommes Ivan et Ilia, du village de Bigla  et 
Eftim, de P ek lia n i, ont ete tues comme ils revenaient de Vinitza.

Stoyan, de K oatchinovo, a ete tue non loin du village turc 
\idovichta. Son frere Christo a pu se sauver sans etre atteint 
par les balles des bandits.

Le fils de Stoyan, age de dix ans, et Save Traitchoff, du 
village de P rip etchani, ont ete captures, puis relaches contre une 
rangon de 2 Ltq. donnee par Traitchoff, qui eut a endurer aussi 
les mauvais traitements des Turcs.

Une bande turque forte de quarante hommes est entree, le 
22 juin, dans le village de Spatovo, caza de Melnik, et s’est em- 
paree du Bulgare Nicolas Mitoff, de son vieuxpere et de sa mere 
Stoyanka. Les malheureux ont ete horriblement tortures par les 
bandits et mis ensuite a mort. La femme de Mitoff, nommee 
Sofka, sa soeur Zlata et ses deux enfants, Lenka, agee de six 
ans, et Dimitri, age de deux ans, ont ete emmenes.

—  Quatre femmes ont ete assassinees par des Turcs a Gornia- 
Souchitza , vers la meme date.

A la fin de juin, une bande turque a assassine, a l'endroit 
dit Domouz-Ovassi, le Bulgare Ivan Mitzeff, du village de Bigla, 
et le garde cliampetre Ilia, du village de KaUmantzi.

La meme bande, apres avoir commis ces deux crimes, a 
assassine au village de Vinitsa, le Bulgare Eftim.

Une autre bande turque a incendie la maison du notable 
Bulgare Gotche Stoyanoff, du village de Konkovo.

¥ ¥
Dans la premiere quinzaine du mois de juillet, une bande 

turque comptant dix-hnit hommes penetra dans le village de
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Spantchevo. Elle s’empara des onze Bulgares suivants ct, apres 
les avoir alrocemenl martyrises, les assassina. Les morls sont : 
Jako Arsofl, scs fils Stavre, Andon. Anlcho, et Sazo Anastas 
Michkotr, Vane Arsoli, Serafim SaharielV, Nisso IvristoiT, Nisso 
MichenofT, Georges YanciT cl Georges ManefT.

La meme bande tua encore, le meme jour, lc nomine Santo 
NakoiT du village de RaUchano.

—  Dans la matinee du 9 juillet, le Bulgare Dime AnghelolT, 
de Doiran. revenait du marclie du Poroi, caza de Dcmir-Hissar, 
cn compagnie de Christo Matzine, lorsque. arrive pres du village 
de Tchail, caza de Doiran, il fut attaque par les homines d’une 
bande turque ct laisse mort sur place. Les bandits sc con- 
tenterent ensuite de prendre 3 Ltq. au compagnon de la 
victime.

—  Une aulre bande turque a penetre dans le village de KnSja, 
caza d'Ichlip, k la fin de juillet et blesse grievcment les villageois 
Traicov SavtclielT, Gheorgbi Satoreff et Ando DimoiL

Les Bulgares Spasso IlieiTet Mite KeioiT, du village de Savek, 
caza de Demir-Hissar, ont etc lues par des Turcs sur le cliemin 
de Serres. Le gouvernement a arrete, a la place des criminels, 
les parents et amis des victimes : Dine Malzan, Stoian Gatclioff, 
Psicolas Tchepercoff, Spas ManoYloiT, Constantin PantodjieiT et 
St. YisnoiT.

a 3 i

Le 9 juillet dernier, le pretre Ivouzman, du village de 
Babino, caza de Monastir, a etc attaque pres de Sopolnitza, par 
des Turcs qui s’etaient embusques de chaque cote de la route. 
Les assassins, apres avoir coupe la tele de leur victime, ont brule 
son cadavre. Un medecin mililaire. envoye sur les lieux pour faire 
une cnquete, apjirenant quo deux officiers ilaliens de gendar­
merie allaient arrivcr, fit cnterrer precipilamment le cadavre de 
la victime.

—  Une bande turque a attaque, le 6 aout dernier, dans les 
environs de Petvitch, vilayet de Saloniquc, les charbonniers 
bulgares Gligorc NedeltcheiT et Athanase Itched; les deux mal- 
beureux ont etc tortures puis mis a mort. Aucune poursuite n’a 
etc engagee contre cette bande.

—  Le Bulgare Smile Koulefl', du village de Farochc, caza de 
Tikvechc. a etc tue le a3 aout dernier par une bande turque. 
Les bandits n’ont pas etc poursuivis.
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111. — Dragonnades turques.

Quatre chretiens du village de Poptchichta , Morihovo, se ren- 
dant a la chasse le io janvier 1900, ont rencontre un detache- 
ment de soldats qui s’est jete sur cux ct les a massacres.

—  Une deputation du village de Chtegountzi, district de Kou- 
kouche, arriva & Saloniquc au mois de fevrier, pour porter plainte 
devant lc vali et devant les agents civils centre les violences des 
soldats en garnison dans leur village. Le pretre du village, qui 
etaita la tetedela deputation, raconta, entre autres, qu’au moment 
0Γ1 il disait la messe, une dizaine de soldats penet^rent dans 
l’eglise, briserent tout et repandirent les saints sacrements. Le 
pretre s'etait adresse immediatement aHilmi pacha, mais celui-ci 
n a donne aucunc suite a sa plainte. L'eglise seulement fut 
longtemps fermec en attendaat une pretendue instruction de 
l'affaire.

Vers la fin du mois de mars, un soldat est entre dans lc 
magasin de Mikhail Stoi’menoff, a Koum anovo, et y a place une 
bombe. Ayant etc remarque par le marchand, le soldat a acceple 
de reprendre son cadeau contre une somme de trois medjidies.

—  Le 16 mars, dans la meme ville, deux autres soldats ont 
essayc de placer des bombes dans le magasin de Golomiekhoff, 
esperant ainsi lui tirer de Targent. Apergus par deux autres com- 
mergants, ils se sont retires en riant.

—  Un detachcment de soldats et de bachibouzouks passant, lc 
24 mars 1906, pres du village de D am beki, a maltraite tous les 
paysans qui se trouvaient dans les champs, ainsi que lc garde 
champeHre.

Le cultivateur, Alhanase MitrclT a etc tue dans sa propre 
vigne.

A la fin du mois d'avril, les soldats ont assassine pres du 
village de Ifassanovo, les nommes Delio TolefT, Traico Kara- 
mintcheff, Tantcho DiacoiT et Dino ChrakoiT. Les soldats en sen 
allant placercnt des pistolets et dcs coutelas a cote de leurs victim 
mes pour qu'on les prit pour des comiladjis.
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—  Le i i  avril, deux soldats massacrerent, dansle champ qu’il 
etait en train dc labourer, le nomme Eftin ManofT, de Doliani, 
caza d’Ichtip.

—  Le lendemain, quatre soldals ayant rencontre un paysan 
porteur de deux leltres lc torturerent alrocement jusqu’a ce qu'il 
leur dit que ces lettres lui avaient ete remises par un maltre 
d’ecolc nomme Vladimir SazdoiT. Laissant alors le paysan sans 
connaissance, ils se rendirent au village de Sveli-Nicold et pen- 
dirent sommairement le malheureux maitre d’ecoie.

—  Vers la memo dale a etc assassine Apostol du village 
A9 Orel.

Cinq soldals ont rencontre le nomme Mano Efremofl et sa 
bru, ont batonne atrocement le premier et viole la femme sous 
ses yeux.

Un detachement de troupes a visile le village de Sofdari, οΐι 
les soldats ont rangonne plusieurs notables apres les avoir mal- 
traites atrocement.

Le 5 avril les soldats ont tue Ivotze PolzeiT, notable bulgarc 
dc Kraiovo.

—  Le 2/i avril, un soldat fit feu sur le nomme Kole PopoiT, 
du village de Soudik. Celui-ci put s’echapper. Un peuplus loin lc 
memo soldat tua le villageois Kole ManofT, du village de Knejc. 
Une dizaine de crimes de cette nature furent commis dans Tespace 
d’unc semaine rien que dans le caza d'ichtip. Tous les assassins 
sont restes impunis.

—  Le 22 mai, dcs soldats luerentdans le village de Radilchcvo lc 
nomme Kotze qui rentrait du marebe de Radoviche.

Le 28 mai, les soldats tuerent le villageois Kotze PassoiT de 
Dolno-Troghertzi, caza d’Ichtib.

Le 17 juin, un reserviste d’Okhrida fusilla, pres de la ville, 
sans aucunc cause, un chretien qu’il rencontra sur son chemin, 
Clime Padjievsky, et blessa grievement un second, EflimTopent- 
cbaroiT.

Lc meurtrier n'a pas etc poursuivi.

Pendant le moisd’avril 1900, un vieillard,Gbeorghi Jantchefi, 
fut tud pres de son village de Messimer par les soldats qui y 
ctaient installes. Pour expliquer leur fantaisie, les soldats ont de­
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clare qu’ils Tavaient rencontre lorsqu’il portait du pain aux 
insurges. Or, pas une miette de pain ne fut trouvee sur le cada- 
vre ni a proximite de lui. Les soldats n’ont pas ete inquietes
pour ce crime.

—  Plusieurs soldats de Yodena se sont rendus a N issia, ou ils 
ont torture sans aucune cause trois villageois. L’un de ceux-ci a 
expire le lendemain a la suite des mauvais traitements, les deux 
autres en ont etc gravement malades. Les autorites qui ont ete 
saisies du cas, n'ont pas poursuivi les coupables.

Le 9 aout, a peu de distance du village de Sveti-NikoU, caza 
d’Ichtip, a Tendroit nomme Yougovo, lespaysans bulgares Nako 
Cheneff, Milan Micheff et Christo Miteff passaient la nuit pour 
continuer le lendemain la moisson. Ils avaient avec eux leurs 
femmes et leurs filles.

La nuit etait a peine venue que quatre soldats et trois villa- 
geois turcs du village de Tzarilichte sont survenus ; ils se sont 
precipites sur les Bulgares, les ont ligotes et battus avec de gros 
batons, puis, sous leurs yeux, ils ont viole Souta Smilova, 
Sava Cheneva et Dama Kiroteva. *

* ¥

Le 6 septembre, le Bulgare Costadin Malamoff, de Belebe- 
chlevo , a ete a moitie assomme par deux soldats.

—  Le 9 septembre, une dizaine de soldats se sont rues sur le 
paysan bulgare Athanase Gheorghieff, pendant qu’il travaillait 
dans un champ : le pauvre homme a ete gravement malade 
depuis.

—  A K liou tch , caza de Petrich, au commencement du mois de 
septembre, trois Bulgares, rencontres par une bande de quinze 
soldats ont ete eventres a coups dc baionnettes et laisscs morts 
sur le terrain. Les soldats assassins n’ont pas ete poursuivis.

—  Dans la nuit du io au n  septembre, des soldats turcs ont 
•attaque pres de K otovo . caza de Melnik, trois bergers bulgares; 
Tun d’eux, Ivan JaneiT, fut tue, les autres purent s’enfuir.

—  Le lendemain soir, trois soldats turcs saisirenl les trois bergers 
bulgares Tanour Ivanoff, de P o lia n itza ; Tacho, de B odjovo , et Nico­
las Matkoff, age de douzc ans, de Belebechtevo, et les maltraiterent 
cruellement pour les obliger a designer Tendroit ou se trouvait le 
chef d’insurges Sandansky. Gomme les malheureux ne pouvaient
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[ repondre, les soldats les ligotercnt, puis leur tirerent des coups
[ de fusil; deux en fureut lues du coup. ZlatkoiT, qui a ete blesse,
[ a reconnu Γιιη des soldats assassins, le nomme Ismail Hadji 
• Coftchc.

Le pope Grigore, superieur du couvent bulgare Sveti-Arhan- 
ghel, du village de Tchitchcvo. caza de Keuprulu, se rendait, 
accompagne de sa femme ct de son enfant, le 17 septembre, au 
couvent, lorsque, sur la route de Gradsko, il rencontra des redifs 
qui laisaient Texcrcice. Plusieurs soldats se precipitercnt sur eux; 
la femme cl l'enfant purenl s’cnfuir. mais le prelre fut tue. Le 
lendemain, son cadavre fut decouvert, il portait les traces d'une 
abominable mutilation.

Trente soldats en garnison au village de Makovo, caza de 
Pcrlepe, se sont rendus, le i/» octobre, au village voisin ά ’ ΟιΊέ et 
se sont cmpares de toutes les provisions d’hiver de ce village. 
Toutes les poules ont ete ou mangees sur place ou emportees. 
La ruche de Traiko Nai'doiT fut emporlee aussi. En renlrant a 
Makovo, les soldats s'emparerent des deux brcbis que conduisait 
le berger Riste Gazoli. Les villageois dOrle ont ete, en outre, 
forces par les soldats d’apporler deux charges de bois de chauffage 
par maison.

—  Le 12 octobre, a Lubetino, caza de Fiorina, un soldalarme 
d’un « Mauser », apercevant a courle distance le garde cham- 
petre bulgare Milze Tcbalacoff, lui tira un coup de fusil; 
rhomme tomba grievement blesse.

Au mois de novembre 1900, dans le caza de Kotchani, un; 
soldat lure a tire sur le pretre bulgare Yakow, du village de 
A ivilchani, et Pa blesse grievement; le soldat n'a pas ete pour- 
suivi.

Pres du village de B e li, du meme caza, un soldat rencontre 
le Bulgare Simeon Smilhoff lui demande de l’argent, et, comme 
le pauvre diable ne pouvait le conlenter, il Petend sur le sol 
d’un coup de baionnettc.

Le meme jour, a peu de distance de la, des soldats turcs 
assassinent le Bulgare Yanaki, sa femme et ses deux fils.

Les autorites informds ont refuse de recbercber les criminels.

1

*
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—  Dans lc caza de Kratovo, le 19 novembre, Petrouche Nakoff, 
Bulgare du village de Givalovo, est tue par des soldats.

Le lendemain, des soldats assassinent le Bulgare Yordan 
Nicoloff, du village de Secoulitza.

Des soldats casernes dans le village de Petrovo, ont assom- 
me, le 5 janvier, a coups de gourdin, le Bulgare Georghi Taneff; 
ils voulaient lui extorquer de l’argent.

Yers le milieu du mois de janvier, le Bulgare Nicolas Costa- 
dinoff Kirimitchi, du village de Belebechtevo, caza de Keuprulu, 
a ete assassine par trois soldats turcs qui ont depouille leur vic- 
time de ses vetements et ont laissc le corps nu et affreusement 
mutile sur lc sol.

Le 28 mars, le Bulgare Ilia Da’icoff, du village de Banitza, 
de retour du marche de Sourovitch, fut attaque par le corps de 
garde de Kili-Dervent. Les soldats tirerent plusieurs coups de 
fusil, et e’est miraculeusement qu’il put se sauver en courant. 
Son cheval, charge de marchandises et de provisions, a etc cap­
ture par les soldats.

—  Le meme jour, les Bulgares File NicolofT, Vane LazarolT, 
Tego KidelolT et Stefo Kristeff, du village de Gornitchevo, caza de 
Fiorina, revenaient du marche pour rentrer a leur village, lors- 
qu’ils furent rencontres par un detacliement de soldats. Ccux-ci 
s’emparerent aussitot des villageois et les emmenerent au bord 
du lac de Petresko. File Nicoloff avait reussi a prendre la fuite, 
mais ils fut ratlrape par trois soldats dans les vignes de Gornit­
chevo, tout pres du village. Beaucoup de paysans travaillaient 
aux champs a ce moment; les femmes implorerent les soldats 
de laisser File Nicoloff en liberte ; ils ne voulurent rien entendre 
et conduisirent le malheureux pres des autres captures. Yers le 
tard les parents des captifs decouvrirent leurs cadavres decapites. 
Les quatre hommes avaient ete tues a Taide de couteaux ; tons 
avaient la gorge a demi tranchee. Les autorites locales ont fail 
une enquete sans resultat et donne l'ordre d’enterrer les corps 
avant Tarrivee de Tofficier italien.

Le 19 avrii, le nomme Pctre Vassef, du village d ’Inevo, 
caza de Radoviche, a ete tue par des soldats. Les autorites mili-
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taires, sous le pretextc de rechercher des complices, ont battu 
cruellement onze Bulgares, du memo village.

—  Le 12 mai, le Bulgare Done Malkoff, du village de H irsovo, 
caza de Melnik, fut cruellement bailu par des soldals.

—  A Kyrlchcvo, caza de Demir-Hissar, le i 5 mai, la femme 
Nevenka Tchalykova, dont le mari esl cn Bulgarie depuis six a 
sept ans, a cte assassinee par des soldats turcs dans sa maison. 
Elle laisse deux enfants.

—  Le 21 juin dernier, le nomme Trypco TopouzoiT, du village 
de K ronim ir, caza do Yenidje-Vardar, atteint d'alienation men- 
tale, a etc mortellement blesse par des soldats.

—  Le Bulgarc Elia Pelroif, du village de Yeni-K cay , caza de 
Serres, fut attaque, le i er juillet, par un groupe de soldats turcs 
qui lui porterent onze coups dc ba’ionnelle.

La police, pour ne pas incriminer les soldats, arreta et cm- 
prisonna cinq bergers bulgares.

—  Le Bulgarc Lazare TrandafiloiT, du village de Slirtik, caza de 
Petritch, a etc tuc a coups de fusil par quelques soldats, en 
revenant du march e de Novo-Selo.

—  Dans le meme moment, le Bulgare Anghel, du village de 
N ovo-Selo, caza de Slroumitza, elait lue a coups de fusil par un 
soldat egalcment. Ge soldat faisait partie d’une palrouille.

—  Le meme mois, les soldats ont lue, a quelque distance 
d ’Ich lip , pour se distraire, le Bulgare Jordan Routinoff.

—  Le 3 aout, le Bulgare Christo NicoiT, de Sarakirtovo, a ete 
tue dans son champ par des soldats de Teovo.

—  Les bouviers bulgares Tacho GuecholT, de Sarakinovo, ct 
Yelko, de Moriovo, ont cte atrocement battus, sans raison aucune, 
par les memes soldats.

—  Le meme jour, Simeon Djodjoff, maitre d'ecole a Pehtchevo, 
a ete attaque par deux soldats qui Pont grievement blesse.

2 3 y

Les soldals en residence dans le village de Vladimirovo, caza 
dc Pchtchevo, tuerent, le 9 aout, sans aucune cause plausible, 
le Bulgarc Pelre OujelT et blesserent grievement son fils.

Le lendemain, dans le meme caza, les soldats de Birovo 
tuerent dans la foret un berger bulgare.

*
¥ *

Un jeune homme du village de Balchevo, caza de Razlog, 
Constantin Zavorinoff, et son camarade Anghel Pessoff, du vil­
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lage de Nedobarsco, ayant voulu rentrer dans leur village de 
Bulgarie, ou ils gagnaient leur vie, furent pris par un poste lure 
de la frontiere et envoyes sous escorte a Mekhomya. Arrives a 
l’endroit dit Dincov-Dol, les soldats tuerent leurs prisonniers 
sans que ceux-ci leur eussent donne aucune cause de meconten- 
tement.

On a trouve, le 29 aout, a une demi-heure du village de 
Sm ilia ntzi, caza de Stroumitza, les cadavres des Bulgares Lazare 
Miteff, Theodore Stoyanoff, Tasse LassofF et Kitane StoyanoiV. 
Les malheureux avaient etc lues a coups de bai'onnette, certaine- 
ment par des soldats.

Dans le vilayet dJAndrinople.

Le 7 novembre 190/i, arriva au village de D ir i- K e u y , caza 
de lvirk-Klisse, pour y passer l’hiver, le 4e regiment de chas­
seurs. Gomme il n’y a pas de caserne dans le village, les sol­
dats chasserent de leurs maisons un grand nombre de families, 
et prirent leur place.

Ils demolirent, au bout de quelques jours, les haies des mai­
sons et des jardins, les meubles et plusieurs batiments, pour se 
procurer du bois de chauflage. Ils couperent dans le meme but 
la foret appartenant a Teglise.

Le 22 novembre, ces soldats ouvrirent Teglise, briserent les 
icones, dechirerent les rideaux et enleverent tout ce qui leur 
parut un objet de quelque valeur.

Les villageois etaient obliges de faire les courses des soldats 
qui les envovaient tres souvent jusqu’a Kutchuk-Tyrnovo  a trois 
heures de marche. Quelques villageois ayant refuse d’obeir, ont 
ete batonnes atrocement.

A Covtchaz, les soldats ont detruit, a la fin de decem- 
bre 190/i, la plupart des maisons, les habitants de ce village se 
trouvant en Bulgarie. Plainte a ele deposec contre le vandalismc 
des soldats, mais ricn n'a ete fait pour y mettre fin.

Ces memes soldats ont demoli plusieurs maisons du village 
de Tas-Τ έ ρ έ , dont les habitants se trouvaient egalement en 
Bulgarie.
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—  Pendant lemois de Janvier 190η, six villageoisde O urotim - 
B egli se rendant a Kyrk-Klisse, furent rencontres par des sol- 
dats qui les depouillererit de tout ce qu’ils portaient, meme les 
velements; ils les batonnerent en outre atrocement. Ces memes 
villageois furent rencontres quelques moments apres par de 
nouvelles recrues qui s’amuserent λ leur monter sur le dos ct 
a se faire porter par eux comme par des betes dc sommc.

2 3 ^

Au mois de fevricr 1900, des soldals ont pille l ’eglise du 
village de K ara-K otch, caza de Kyrk-Klisse.

—  Pendant lc mois de mars 1906,1c capitaine du detachement 
de Jana a frappe les paysans d’un ίητφόΐ d’une demi-livre lur- 
que par tele au profit de ses homines.

Le commandant de Ddrd-Keay a ba tonne quatre fois les nota­
bles parce qu’ils n’avaicnt mis aucun empressement a le servir. 
Les soldats ont coupe des forets et vole les moutons. 11s ont tue 
deux villageois de Gramaticovo qu’ils avaient rencontres en 
route.

—  Le k mars 1900, les soldats tuerent le villageois Gheorghi 
Christoff, de Enikeay, caza de Kyrk-Klisse, qui etait alle cher- 
clier son betail.

Le meme jour, les soldals de Kadidvo batonnerent, sans 
cause, plusieurs habitants de ce village, parmi lesquels Philippe 
Radoslavoff.

Le 5 mai, les soldats du village de Kavakly  batonnerent deux 
marchands, Kotcoff et Dieoff, qui nc voulaient pas leur donner 
de l’argent.

#
¥  * ¥

Le G mars de cette annee, deux soldals turcs qui se repo- 
saient a lendroit nomme Shiol-B aba, pres d’Andrinople, virent 
passer sept Bulgares, du village d 'A k -B oa n a r, et leur deman- 
derent du pain. Ceux-ci leur en donnerent. Quelques minutes 
plus tard passaient trois autres Bulgares, les nomines Kostadin 
Christoff et Gheorghi Nicoloff, du village d ’A k -B ou n a r, et Ivolio 
Mitre IT, du village de M ouralchali. Les deux soldats, en les 
voyant venir, les coucherent en joue; Tun d’eux se mit ensuilc 
a fouiller les trois hommes et leur prit 3 Ltq., un napoleon et 
12 piastres. Les paysans se rendirent au village turc de Golem- 
D ubah  et, ayant porte piainlc au mulasime, celui-ci, accompagne de 
deux gendarmes et de trois hommes armes de la police, partit a
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la recherche des deux soldats. On parvint a les rejoindre, mais 
comme les soldats faisaient mine de se defendre, le mulasime 
battit en retraite avec ses hommes, en declarant aux victimes 
cpie la punition des soldats etait impossible.

♦ ¥
A la fin de juillet, un oificier turc, accompagne de plusieurs 

soldats, s’est rendu au village de Koulata, caza de Kyrk-Klisse. 
La, apres avoir fait enfoncer la porte de la boutique du Bulgare 
Athanase Todoroil’, qui, etait fermee ce jour-la, il la mit au pillage

Dans le meme temps, les soldats d’une patrouilledevaliserent 
et battirent cruellement les nommes Nicolas Peeff, Gbeorghi 
Nicoloff et Stanco Gheorghieff, tous de Kyrk-Klisse.

Dans le meme caza, Dimitri Gheorghieff, du village de K ovl- 
chaz, a ete attaque par trois soldats qui lui prirent sa montre et 
Targent qu’il portait sur lui.

IV. —  Assassinate et meurtres commis par des
partieuliers.

Le 16 janvicr 1905, Jordc Petroucheff, marchand de sucre 
a Koum anovo et Ivan Vratowski, domestique de Moustapha bey 
Atcher, allant, le premier au moulin et le second a une noce dans 
son village natal, ont ete tues pres du moulin de « Dobro- 
chanska ». Les assassins —  cinq arnaoutes du village de Cilia- 
novtzi —  n’ont pas ete arretes par les autorites.

Huit Albanais se sont empares, le 5 avril, dans les environs 
du village de Topolnitza, caza de Petritch, des paysans Ilia 
Tcherdanoff, Marvakoff, Jano Pavloff et Gbeorghi Allikotchoff, 
du village de Saviek, caza de Demir-Hissar.

Ces Albanais avaient ete remarques accomplissant leur coup 
de main par Ie poste militaire du pont sur la Strouma. Les sol­
dats ne se sont pas deranges.

Les assassinats et meurtres suivants ont ete commis dans la 
seule journee du 13 avril iqo5 a Uscub et dans ses environs imme- 
diats :



Quelques Turcs ont assassine le nomme Stilian MirtchefF, 
qui regut 23 coups de couteau.

Le m^me jour, le nomme Nicolas JancofF, du village de 
M ircovlzi, a ete tue.

Le meme jour, Avram SiavcoiT et Anghei SlavcoiF ont ete 
assassines.

Le meme jour, a midi, un enfant de cinq ans et un septua- 
gcnaire ont ete massacres dans le village de Liubantzi par deux 
Albanais, Chaban et Feizo.

Le meme jour, des Turcs ont assassine le viilageois Stefco 
OlzedarofF, du village de Rachtak. Les autorites ont arrete trois 
amis de la victime qu’ils ont tortures et qui ont ete empri- 
sonnes.

*
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Kole ChichcofF, du village & E k ch i S o u , fut tue le 3 mai dans 
sa vigne par le garde champetre de Spantzi. L assassin fut relache 
apres trois jours d’emprisonnement.

—  Un jeunc homme de vingt ans, Gheorghi, fils du droguiste 
Yvan Akhtaraa fut tue dans le village deM/m7zapar deux Turcs 
qui sont connus par la police. Les coupables n’ont pas ete pour- 
suivis ; c’est Tinconsolable p&re que la police traina par-ci par-l&.

Christo RizoiF, age de trente ans, et Ito ItzofF, age de treize 
ans, ont ete massacres le 9 mai 190b pres du village de N egotino , 
Kavadartzi. Les meurtriers sont Ali FichigofF et trois autres 
Turcs. Le gouvernement informe n’a rien fait pour s'emparer des 
assassins et a laisse Ali FichigoiF se promener librement dans le 
village et terroriser scs voisins chretiens.

*
Ψ ¥

Le 10 mai, un Turc du village de Drenovo repute pour sa 
cruaute, Selim Vcissel, tua les chretiens: Pilate GhristoiF, Theo­
dore GuentchciF, Kole TochciF et egorgea la petite fille Marie 
Yvanova, i\gee de dix ans.

La sculc faute de ceux-ci elait de se trouver sur le chemin 
dc fassassin. D autres chretiens auraientete egalement lues sides 
viilageois n'avaient pu se saisir de Selim et le livrer aux autorites 
dc Kafadar, qui Font relache, apres un court emprisonnement, 
sous pretexte qu’il etait ivre lorsqu’il a commis ces meurtres.

i G

1

1
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—  Le i er mai 1905, quelques Turcs assassinerent dans le village 
de Palicoura  le nomme InozeroiT.

Le 10 mai. des Turcs tuerent dans une vigne dcNegoiino le 
jeune Christo RizofF et Ighno Natzeff, age de onze ans.

Le lendemain, des Turcs massacrerent dans le village dc 
Drenovo, Milan Christoff, Theodore Kantcheff, Nicolas Pachofl 
et la jeune Maria Yvanova, agee de douze ans.

Le 2i mai, quelques Turcs tuerent le meunier du village de 
Bansco, Mito Dabiliali.

Le 2 juillet, les Bulgares Gherassim Simoff et Bojan Damia- 
noff, originaires du village de K ladnik, caza de Kitchevo, 
etaient assassines vers le tard par des Turcs au moment 011 ils 
rentraientchezeux. Les assassins ont etc reconnus par des parents 
des victimes accourus a leur secours. La police, mise au courant 
de ce qui s’etait passe, n’a pris aucune mesure pour retrouver 
les coupables.

*

♦  *

Le 22 juillet, leTurc Ismail Sam a tue, au milieu du marche 
de Dibra, le Ivodjabachi Anastase, du village de L azaropoli. Les 
autorites militaires ont refuse d’arreter Tassassin.

Le 24 juillet, le Turc Mouhtar Noble a assassine le boulanger 
bulgare Naoum Tsontsoff, de Dibra. Cette fois aussi les autorites 
militaires ont refuse de faire arreter l’assassin.

♦  *

Le 9 aout, le vicaire du metropolitain bulgare de Gostivar 
passait sur la route a quelque distance du village de TchailL  Les 
beys turcs qui se trouvaient dans les champs a une quarantaine 
de metres, en train de chasser, ont tire sur lui, pour se distraire, 
trois coups de feu. Le vicaire a ete atteint a Pepaule, mais heu- 
reusement sa blessure n’etait pas grave.

Le 12 seplembre 1900, Emin aga, du village de Prossot- 
chani, ayant rencontre sur son chemin le villageois bulgare 
Riste Stefanoff, de Beltchichta, fit feu deux fois sur lui, mais 
sans reussir a Patteindre. Un peu plus bas il blessa le villageois 
Jakim Naidoff et, pour finir sa journee, il tua deux villageois de 
Beltchichta, Jordan Taneff et Stephan Risteff. Lassassin sest



promenc clepuis librement sans que personne ait songe a 
Tarreter.

—  Lc ι ί ι  janvier, les gardes cliampetrcs turcs du village de 
Tzarvitcha, caza de Demir-IIissar, ayant apergu le Bulgare Ilia 
AndonoiT, du village de Krouchovo, en train de couper du bois, 
se prccipilerent sur lui et lui porterent de violents coups de 
hache. Le malheureux est morl trois jours apres.

f . ’I V S E C U I U T K  G l i K i R A L E  2/fJ3

Au commencement de fcvrier, Γ Albanais Nebi, berger au 
service de Yacoub Reliaya, ayant apergu le Bulgare Done Trai- 
koff, du village de Dragomirtzi, caza de Koukouche, en train de 
labourer un champ, lui tira un coup de fusil qui l’etendit raide 
mort. Geci en guise d’amusement car Γ Albanais ne connaissait 
nullement sa victimc ; il savait seulement qu'il s'agissait d'un 
Bulgare. Les autorites n’ont pas fait recbercher l’assassin.

—  Le 18 fevrier, deux Albanais qui passaicnt devant le 
moulin de Stotza MitreiT du village de Jensko , egalement caza de 
Koukouche, apercevant lc nomine MitreiT au moment ou il sortait 
de son moulin, situc pres du village, lui tirerent deux coups de 
feu; le malheureux tomba foudroyc. La police n’a pris aucune 
mesure pour arreter les assassins qui sont pourtant bien connus.

Lc C mars, le nomine Dimo IvoliofT, du village de K retzovo, 
meme caza, se rendait, accompagne de son frere Gotze, a son 
champ situe a dix minutes de distance du village. Comme ils y 
arrivaient, deux bergcrs Albanais tirerent sur eux. Dimo Kolioll 
tomba mortellcment blessc ; son frere Gotze alia informer les sol- 
dats du posle voisin de ce qui venait de se passer. Les soldats 
refuserent de poursuivre les assassins. Le blesse est mort pendant 
qu'on le transportait au village.

Dans la premiere quinzaine de mars, le Turc Tourouk Isinail, 
garde champ^tre dans le caza de Yenidje \ardar, a t ire  plusicurs 
coups de fusil sur les ouvriers de Anton DountcheiT. du village 
de T o u ch ik v o ; le mtfme jour, rencontrant le negociant bulgare 
Andon TantchoukoiT de Goum endja, il tenta de Tabattre a coups 
do fusil. Mais celui-ci qui etait a cheval dcscendit rapidement de 
sa monture et parvint a se caclier.
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Sur la plainte cles personncs atiaquees, Tourouk Ismail fut 
arrete. II fut relache cinq jours plus tard.

—  Athanase Angheloff Tondeif, du village de Slartchichla, 
caza de Nevrocop, a ete trouve, le 25 mars, assassine non loin 
de ce village. On a appris depuis que les assassins etaient des 
Turcs ; aucune poursuite n'a ete engagee contre eux.

—  Le Bulgare Naoumtche Pirizoff, du village de Barovo, caza 
de Tikveche, a ete decapile le 21 mars, par des Turcs du village 
de Drianovo. Les pieds du malheureux avaient ete coupes avant 
sa mort; on les a retrouves dans la riviere Tzerna.

—  Le 25 mars» Kotze Delioff, du village de D olno-D issan, 
meme caza de Tikveche, a ete tue dTin coup de fusil par des 
Turcs, pendant qu’il se rendait aux champs.

—  Ont etc tues par des Turcs : le 20 mars, G. TodoroiT, du 
village de G a lich la ; le 27 du meme mois, Manol Petrovski, du 
village de D o le n i; le 6 avril, M. Anastassoff et la femme 
Anovska, de G alichta; le 20 avril, Christo PopofT, de Debro- 
lichta.

—  Le notable bulgare Pando KozarefF, d ’ Okhrida a ete assas­
sine par le Turc Selim Rizak, de Strouga, sous les yeux des 
proprietaires de deux fermes voisines du lieu de Tassassinat. II y a 
quelques annees, un frere de Pando Kozareff a ete assassine par 
le meme Selim Rizak. La police n’a pas procede a l’arrestation 
de Selim.

—  Zaiir Batchevaroff, du village de Z agortzi, caza de Rado- 
viche, et Yassil Lazaroff, du village de Garvan, ont ete assas- 
sines le 23 mars par des Turcs.

—  Des Turcs ontpendu vers la meme epoque le nomme Ivan, 
du village de Skorocha.

—  Des Turcs du village de Vilioussa  ont attaque une soixan- 
taine de Bulgares rentrant du marche de Stroumitza.

—  Le l\ mai, le Bulgare Simeon PetzoiT, du village de Blatetz, 
caza de Kotchani, a ete tue par des Turcs.

Le 5 mai, Ilia StoyanolT, de H odjof-tchiflik, caza de Demir- 
Hissar, a ete blesse par des Albanais.

Le 15 mai, Tane Deredjieif, du village de M atnitza, a ete 
tue par des Turcs fanatiques de son village.

Le 16 mai, les Bulgares Stoyan et Christo Stonoevi et Save 
Trai'tcheir, du village de Pripetchani, caza de Kotchani, rentraient 
de Vinitza, lorsquc le Turc Chimchi Pehlivan et trois de ses 
compagnons tirerent sur eux. Stoyan fut tue sur le coup; les
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deux autres parvinrent a s'enfuir. On n'a pas appris que des 
poursuites aient cte engagees.

Le nomme Denko Dimitroff, de Goi'no-Ko'inari, caza d'Uscub, 
a etc tue le 21 mai, dans sa maison, par le Turc Mourad. Get 
homme sanguinaire avail tue, quatre mois auparavant, Toncle de 
sa nouvclle victime et n’a vait pas ete poursuivi.

—  Le 23 mai, dans le caza de Stroumitza, un bandit ayant 
aper^u le berger Gheorglii Chrisloir, age de vingt-trois ans, pen­
dant qu’il faisait paitre son troupeau, lui tira un coup de fusil; 
la balle traversa la main du mallieureux.

—  Le 4 juillet, les Bulgares Zoko DimoiT, Age de quarante ans, 
et Elio YelkolT, age de vingt-huit ans, habitants du village de 
Thodorovo, caza de Koukouche, Iravaillaicnt dans, leurs champs, 
situes a une demi-heure du village, lorsque plusieurs coups de 
fusil furcnt tires sur cux par trois hommes qui s’etaient caches 
derriere une colline. DimoiT resta mort sur place. YelkolT voulut 
s’enfuir, mais les assassins tirerent de nouveau sur lui et il 
tomba grievement blcssc.

Les assassins elaient des paysans lures des villages voisins. 
Les autorites n’ont engage aucune poursuite contre.eux.

—  Le G juillet, le garde champetre bulgare du village de 
K ry slo fo r , a quatre kilometres de distance de Monastir, fut tue 
par dcs Turcs.

Le 7 juillet, le nomme Stoyan Dimoil', originaire du village 
de Tchenyhelovo, caza de Demir-Hassar, a ete grievement blesse 
d’un coup de fusil.

—  Le Kodjabachi du village de G orno-Brodi, caza de Serres, 
LiontchoiT, et les cultivateurs Christo TomassoiT et Ivan Christoff 
out ete tues le 8 juillet, par des Turcs, lorsqu*ils se rendaient a 
Series.

Le 11 juillet, des Turcs ont tue huit Bulgares dans le village 
de Tcrlis, caza de Nevrocop, et six Bulgares dans le village de 
Startchichla , meme caza.

Le notable bulgare Dafeta, de la bourgade de Mekhomya, a 
ete tue le 23 juillet par des Turcs.

Le Turc Suleyman A'ivaza, du village d'A rm a n , caza de 
Petritch, a assassine, le i 5 juillet, le Bulgare Mitze Taneff, sans 
qu'un seul mot ait ete echange entre les deux hommes. Aperce-
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vant ensuite le Bulgare Tano Mihoff, Suleyman lui lira aussi un 
coup dc revolver, mais sans resultat.

—  A la fin du mois de juillet, Dimo Smouyre, du village 
d ’ Obrocha, caza de Monastir, et son compagnon de voyage ont 
ete tues par des Turcs.

A la m£*me epoque, dans la caza de Kitchevo, le pretre Tzve- 
tan ΚοϊηοίΓ et son pere oftt etc tues par des Turcs entre les 
villages de Slatina  et M anastirtza.

Doucadin AvramoiT, du village de Soum itza , a ete egalement 
tue par des Turcs a la fin de juillet dernier.

Pendant le mois de juillet egalement, dans la caza de Perlepe, 
le Bulgare Vantcho, de Krouchevo, a ete tue par des Turcs pres 
du moulin de Perlepe,

Le garde champetre Male, de Perlepe, a ete egalement tue 
par des Turcs.

Le Kodjabachi du village de Zabyrtchani, a ete egalement 
tuc par des Turcs.

Spiro Gheurtchoule, de Varoche, faubourg de Perlepe, a etc 
egalement tue par des Turcs.

—  L e ieraout, le Kodjabachi du village de Staritcheni, Stavre 
pope Atanassoff, fut tue par des Turcs fanatiques a Tendroit dit 
« Golecheva » entre Khrinichta et Staritcheni. Les assassins 
ont etc vus a Γoeuvre par le poste de soldats qui se trouve a cote, 
mais ils n'ont pas ete poursuivis.

Le meme jour deux bergers valaques du village de U legoje  
ont ete egalement tues par des Turcs fanatiques.

V. —  Outrages aux femmes.

Le 27 fevrier 1906, le muliasim du village de Nivitchani, 
caza de Kotchani, Omer efifendi, est entre ivre dans la maison 
du paysan Efrem et a viole sa fille Mita, agee de vingt ans. En 
sortant de la maison, il a tire quelques coups de revolver et il a 
accuse les freres de la jeune fille d’avoir tire sur lui.

—  Le 5 mai 1906, quelques soldals violerent les femmes 
Chrisso Stantcheva et Irina Theodorova, du village de Koevo, 
caza de Kyrk-Klisse.

—  Le soldat Ibrahim, du detachement cantonne au village de
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Volak, caza de Doi’ran, a entraine, le 8 mai igo5, dans un fenil, la 
.jeune fillc bulgare, Agee de onze a douze ans et un peu faible 
d esprit, Magdalina Demerdji-Stoi’anova, et I'v a violee,

Le resultat des plaintes formees a ete le deplacement de ce 
soldat du village de Yolak au village de Slartchiclita, caza de 
Nevrocop.

—  Le 12 juin 190b, le zaptieh Zakir, de Koumanovo, qui 
accompagnail le percepteur Moulla Iiassan au village de S a ssa , 
caza de Kotchaui, a passe la nuil avec le percepteur dans la 
inaison du paysan Gheorghi AnghelolT ou il a pu violer la fille 
du paysan.

—  La femme Ilinka Simeo'nova du village de M oussom itza, 
caza de Nevrocop, en allant le 8 juillet au marche, a ete attaquee 
par un soldat qui voulait la violer. Elle s’est fortement debattuc 
jusqu’a ce que des paysans passant sur la route fussent venus la 
sauver. Elle ctail fortement conlusionncc et avait la figure et les 
mains ensanglantees. Le coupable n’a pas ete poursuivi.

—  Les Turcs Halil Pehlivan. Dokous, Kardachli Adem et 
Uniz KamberolT du village de Hamzabegovo, Halilaga Usouf, 
Osman Bektchi et un certain Hassan, de Tzarnilichle, attaquerent 
Ic 8 juillet 190b, pres du village de Svdti-NicoltK caza d’ltchip, 
un groupe de moissonneurs, et apres avoir attache les hommes 
emmenerent les femmes. A deux cents metres de la ils les \riole- 
rent toutes, a Texception de la jeune fillc Sava Goncva, qui avait 
pu s’ecbapper.

—  La jeune fillc Anika Apostolova, Agee de quatorze ans, a 
etc enlevee par des Turcs connus, du village de B och n a tzi; elle a 
ete trouvee assassinee deux jours plus tard; elle avait etc violee. 
Cette jeune fille habitait le village de Teternik.

—  Un delachement de troupes, qui passaitpres du village de 
D okouziouk, caza de Kyrk-Klissc, rencontra une jeune femme du 
nom d'Elcnka, que les soldats voulurent violer. Celle-ci ne put 
echapper a son deshonneur que grAce a quelques bergers qui 
accoururcnt a son secours.

—  Une jeune femme, Duke-Ilicva, du village de Κοόυο, caza de 
Kyrk-Klisse, a etc enlevee Ic 2 fevrier par les soldats et conduite 
au poste-frontiere d'Arabadji-Ba'ir ou elle a etc plusieurs semaines 
a la merci de ses ravisseurs. Le gouvernement prevenu, n’a pris 
aucune mesure pour delivrer cettc malheureusc.

—  Une jeune fille de Kutcliuk-Tyrnovo a etc enlevee, en 
mars, par six soldats qui la cach^rent on ne sait ou. Quelques

2 4 7
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villageois accourus aux cris de la victime avaientete repousses les 
sabres a la main. Un d'entre eux a ete blesse.

—  Un soldat turc de D ibre a enlevc de force, vers la fin de 
fevrier dernier, la jeune fille bulgare Yvanka Blajeva qu’il a 
enfermee dans une maison turque. Les parents de la captive et la 
communaute bulgare de Dibre ont fait des demarches aupres des 
autorites; mais celles-ci se pretendaient impuissantes a decouvrir 
le lieu ou la jeune fille etait cachee.

—  Le Turc Isliam Ibrahim, d’Uscub, ayant fait venir dans 
sa ferme a B ran iartzi, la femme Mitra Petkova, sous pretexte 
d’acheter de la farine, l’enferma de force et la garda pendant quatre 
jours. Malgre la plainte porlee devant les autorites, le coupable 
iTa pas ete poursuivi.

—  Plusieurs soldats renconlrerent le 21 juillet, sur la route 
qui va du village de Gorno-Brodi a D olno-Brodi, caza de Serres, 
quatre femmes, dont deux Grecques. puis la nommee Donka 
Balteva, institutrice bulgare a Kitchevo, et une jeune femme tur­
que. Les soldats se sont empares de rinstitulrice bulgare et de la 
femme turque et leur ont fait subir les derniers outrages. Les 
deux femmes grecques avaient reussi a s’enfuir avec le voiturier 
qui les conduisait. Le lendemain, les deux victimes ont ete amenees 
au village de Gorno-Brodi; elles ont pu reconnaitre les soldats 
coupables. Ceux-ci n’ont ete arretes qu'a cause de Tinsulte a une 
femme turque.

—  Le i cr septembre, une jeune femme bulgare, enceinte, se 
rendait dans son champ, pres de Nevrocop, quand elle fut atta- 
quee par un soldat et violee, malgre sa resistance desesperee. Le 
soldat appartient au detachement militaire loge au village dOsm- 
jiovo, et, son nom etant connu, plainte a ete portee contre lui. II 
est reste impuni.

—  Le 2 septembre les gardes champetres du village de 
Vadrichta, caza d'Enidje-Vardar, les Albanais Nezif et Djemai'I, 
enleverent de force en plein jour et de sa maison, la jeune fille 
Elena Krysteva, qu'ils emmenerent on ne sait ou.

Les parents ont porte plainte contre les auteurs du rapt, mais 
aucune suite ne lui a ete donnee.
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I. — Les grands massacres.

Le 13 novembre 190^, vers 10 heures 1/2 du soir, une bande 
grecque de soixante-dix a quatre-vingts hommes, commandee par 
Ephtimios Caralivanos et Scotidi, est entree dans le village bul- 
gare de Zdldnitcht, caza de Fiorina, et a attaquc la maison de 
Trifon GoteiT ou etait fete un manage et a l’occasion duquel se 
trouvaient la un grand nombrede parents et amis desjeunes maries.

Apres avoir cerne la maison, les agresseurs se sont mis a tirer 
des salves de coups de fusil sur les assistants dont pas un seui 
n'etait arme pour se defendre : il y a eu treize morts et cinq 
blesses. Yoici les noms de ces malheureuses victimes :

Tues :
Stoyan Goteff, quarante ans;
Son fils Grigor, vingt ans ;
Dossi Y. Sto'icoiT, quarante ans ;
Son fils Yladimir, treize ans;
Mihail D. PoutcheiT, trente ans ;
'Lambro KostoiT, vingt et un ans;
Arghyr TzandiloiT, quarante ans ;
Sa fille, dix an s;
Dore Y. Oulemadoff, quarante-cinq ans;
Hussein Abdul-Kerim, cinquante ans ;
Lazo G. Kostovitchine, vingt ans ;
Pando MetchkaroiF, quarante ans;
Depa Lazova, cinquante ans.
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Blesses :
Ali B ey;
Gheorghi DimitrolT;
Lazo Vatzanoff;
Gheorghi D. Poudjoff; 
Slave Kostoff.
Apres cet exploit heroi’que, la bande s’est enfuie, sans etre

poursuivie par les autorites. II est a remarquer que le mudur 
(sous-prefet) de Nevestka, qui est a une demi-heure de Zelenit­
che et ou sont cantonnes deux cent cinquante soldats reguliers, fut 
immediatement informe de Pattentat; mais il n'a pas cru de\7oir 
se deranger, ni envoyer sur les lieux un soldat ou un gendarme 
au moins.

Le vali de Monastir a declare aux consuls que Paffaire de 
Zelenitche etait arrivee a la suite d’une querelle entre Bulgares 
et qu’il n’y aeu aucune agression dela part desGrecs. Onaurait 
pu reussir a faire croirc a cette version si les consuls d’Autriche- 
Hongrie et de Russie ne s’etaient pas rendus sur les lieux.

L ’enquete des consuls a etabli que cette agression abominable 
a ete commisc par une bande grecque de soixante-dix a quatre- 
vingts hommes. Tous les murs de la salle ou etaient reunies les 
victimes, portaienh les traces des balles, excepte le mur de la 
porte ; ce qui prouve que les coups de feu ont ete tires du seuil 
de la porte.

MM. Prohasca et Kal ont declare que les autorites nc se sont 
pas donne la peine d'empecher cette trisle affaire et, ce qui est 
plus grave, elles n’ont rien fait pour poursuivre et arreter les 
agresseurs. L’agent de police et les deux gendarmes qui se trou- 
vaient a Zelenitche ne sont alles sur les lieux qu’une heure apres 
rattentat, et les soldats de Nevestka, a une demi-heure de Zele­
nitche, sont arrives le Iendemain a midi. Le mudur, se trouvanl 
egalement a Nevestka, n'a bouge que Ie Iendemain soir et le 
caimacan de Fiorina —  deux jours apres. Cinq jours apres Patten- 
tat, les autorites n’avaient pris aucune mesurc pour la poursuite 
et Parrestation des coupables.

L'enquete des consuls diVutriche-Hongrie et de Russie a eta­
bli de plus, que dans la bande grecque sc trouvaient aussi des 
grecisants des villages voisins de Strebreno et Belkamen ; mais 
les autorites n’ont pas fait de perquisitions ni d’arrestations dans 
ces villages. On n’a arrete que quatre grecisants de Zelenitche, 
parce qu’ils ont ete reconnus par les Bulgares, et le Turc Ali Bey,
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im cles blesses, parce qu'il a ele dcnonce commc ami des 
Bulgares.

Le 17 janvier 190b, line bandc de Ircnle-dcux individus 
armes, dont vingt Turcs et douze Grecs, a fait irruption dans le 
village bulgare de M arvintzi, caza de Doi'ran, ou eiie a arrote 
vingt-six notables du village et pille plusieurs maisons. Le chef 
de Ja bandc a viole une jeune mariee du nom de Yelika Christova.

En sortant de Marvintzi, la bande a emmene les vingt-six 
notables; et a un quart d'heure du village, elle a lire sur eux 
plusieurs salves de coups de fusil, en laissant sur place dix tues 
et cinq grievement blesses dont trois sont morts le’ meme jour. 
Les autres onze villageois ont reussi a se sauver.

Une heure apres le depart de la bande qui avait pris le che- 
min du village lure de Ivazandali, une trentaine de soldats sont 
arrives a Marvintzi; mais, au lieu de poursuivre la bande, ils n’ont 
fait cjue constatcr rallentat ct sont repartis.

Le lendemain, le caimacan de Doi’ran, nccompagnc d’un lieu­
tenant ct d'un delachement de soldats, cst alle a Marvintzi. Un 
grand nombre d’hommes et do femmes de ce village ayant voulu 
se rendre a Salonique pour exposer I’aflairc aux autorites du 
vilayet; le lieutenant les a empeches de partir.

Les habitants de Marvintzi ont rcconnu dans la bande ies 
nomme : Mile Ghana, de Bogdantzi, el Anton DimlcheiT, de Gart- 
chichta, deux grccisants qui avaient fait partic de la bande grec- 
que de sept homines qui avait opere deux mois auparavant a 
Bogdantzi; ces deux individus, alors arretes, avaient etc relaches 
par les autorites de Ghevgheli.

Le G avril 1900, a la tombee dc la nuit, une bande grecque 
de deux cents a trois cents hommes a cernc le village bulgare dc 
dc'Z agoritchani. Ayant entendu des sons de Irompette, les habi­
tants du village ont cm a Tarrivec dc troupes oltomancs. Le len­
demain, fete de l’Annonciation, de grand malin, au moment οιϊ 
ils sc rendaient a Teglise. ils furent surpris par des coups de feu 
tires de tous cedes. Tous ceux qui se trouvaient dans les rues et 
autour dc Teglisc, furent massacres apres t|uoi la bandc attaqua 
le reste des habitants dans leurs demeures dont elle incendia plu­
sieurs et detruisit d*autrcs avec des bombes de dynamite.
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Le nombre cles lues fut cle soixantc, parmi lcsquels des femmes 
et des enfants. Les blesses furent au nombre de sept. II y eut 
quinze maisons et vingt-huit chaumieres et greniers incendies ou 
detruits.

Pendant deux longues hcures, cette bande accomplit son 
oeuvre monstrueuse, mettant le village a feu et a sang et ne 
s’est retiree qu’a. la nouvellc de l’approche d'un detachement de 
soldats ottomans commandos par le sous-lieutenant Nazir Bey.

On assure quc la bande avait a sa tetc trois officiers et une 
quinzaine de soldats de 1’armee grecque.

Les consuls d’Autriche-IIongrie et de Russie ainsi que les 
oiliciers du secteur italien se sont rendus a Zagoritchani et ont 
constate les liorreurs commises par la bande. Dans les rues, au- 
lour de l’cglise, beaucoup de cadavres etaient mutiles: crimes 
ecrascs, yeux arrachcs, mains et jambes coupees. Des femmes 
avaient les mains coupees; des enfants de cinq ans avaient le 
ventre ouvert. L ’un des pretres du village, vieillard de soixante- 
dix ans, a etc assassine : son corps etait couvert de blessures. Une 
famille entiere a ete tuee par les bombes jetees dans la maison; 
le pere, la mere et leurs enfants etaient horriblement mutiles par 
les eclats des bombes; une de leur fillettesqui voulait fuir par la 
porte de la maison, a ete eventree a coups de baionnette.

Epouvantes de rhorrible sort de leurs coreligionnaires de 
Zagoritchani, les habitants des villages avoisinants ont abandonne 
leurs foyers pour s’enfuir dans les champs et les bois. Ainsi, lors- 
que les consuls se rendaient a Zagoritchani, ils ne trouverent pas 
amc qui vive au village de Bobichta.

Que la bande grecque qui a altaque Zagoritchani n’a pu com- 
mettre ses attentats sans la complicity des autorites ottomanes, 
les circonstances suivantcs le prouvcnt sullisammcnt:

i° II est inadmissible qu’une bande de plus de deux cents 
hommcs ait pu s’organiser et se rendrca Zagoritchani sans avoir 
ele aperg-ue par des agents de l ’au tori to, lorsque de nombreux 
deiachements de gendarmes et de troupes parcourent continuel- 
lement les routes et les villages et qu’ils savent decouvrir la 
cachetle de la moindre bande bulgare signalee dans une localite 
quelconque.

2° Quelques jours avant l’attcntat, un detachement de troupes 
etait arrive a Zagoritchani pour y faire des perquisitions domi- 
ciliaires; le chef, au moment d’entrer dans le village, avait 
commando des sonneries de trompette. A ce bruit, les habitants
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afloles s’etaient mis a fuir. L ’oflicier ottoman lcs ayant fait arreler 
et leur ayant demande pourquoi ils voulaicnt s’echapper, iis repon- 
direntqu’ils avaientcraint que ce ne fht une bande grecquc, arrivant 
au son dc la trompette. L’officier les tranquillisa en leur disant 
que seul 1'asker (la troupe) pouvait se servir dc la trompette. 
Gependant, quelques jours apres, la bande grecque qui cernait 
le village s'en est aussi sem e; et alors, les habitants ne s'en 
inquietcrent pas, croyant que c'etait encore Tasker! Coincidence 
ou non, le fait merile d’etre releve.

3° Le 14 mars, des paysans de Zelenitche avaient remis 
une requete a l ’un des ofliciers ilaliens pour lui deniander pro­
tection contre les grecisants de Bclkamen et EIcoyo, caza de 
Kastoria, qui, a 1’instigation de leurs chefs spiriluels, projetaient 
une attaquc contre leur village. L ’officier italien signala par 
deux fois a l’attention du cai'macan (sous-prcfet) les projets des 
grecisants el les agissements d’un ingenieur grec, au service de 
l’Etat, a Fiorina, qui passe pouretre un chefdebandcs grecques. 
Malgre ces avis, le cai'macan n’a pris aucune mesure de protec­
tion ni meme de precaution : il n’a pas surveille les mouvements 
des bandes grecques qui, au lieu de Zelenitche, ont attaque 
Zagoritchani.

Les fails qui viennent d’etre exposes sont assez significatifs 
et la conclusion qui s’impose est que les autorites locales et, en 
particulier, les caimacans de Fiorina et dc Kastoria, ainsi que les 
eveques grecs de ces deux villes, sont absolument responsables 
de ce qui s’est passe a Zagoritchani.

Une bande grecque de vingt-trois personnes, commandee 
par le chef Karavigis, s’ctait inslallee, le i 5 juillet, dans le 
village lure de Gorno-Klechtino, dont les habitants, des bandits 
redoutes, fournissaienl aux Grecs des vivres contre un large 
remboursement, non sans I’asscntirnent du sous-prefet de Fio­
rina, dont ils sont les shires attilres.

Lcs habitants des villages exarchistes du voisinage, craignant 
un coup de main, se sont adresses a l’aulorite pour demander 
protection. La protection ne fut pas donnec, la bande ne fut pas 
derangde, mais les villageois sc garderent eux-m^mes.

Le io aoht, celte bande se joignil a cello du capitainc grec 
Varda, dans le village lure de Kichava, d’ou le matin du 
12 aoiit, les bandits grecs, rcnforces d’unc vingtaine de Turcs,
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deguises tous en soldats, se dirigerent tranquillement vers le 
village exarchiste de K ladorabi, qui offrait Vavantage de ne pas 
etre garde, et dans lequel, deux ou trois jours plus tot, des 
ouvriers venaient de rentrer d’Amerique d’ou ils devaient avoir 
apporte beaucoup d’argent.

Arrives dans le village, les bandits appelerent les habitants 
qui, voyant arriver des soldats, s’etaient empresses de cacher le 
peu d’armes qu’ils avaient, et se rendirent a cet appel sans 
mefiance.

Ils furent tous ligotes solidement, apres quoi, les bandits se 
mirent a les maltraiter avec la cruaute la plus barbare. Apres 
les avoir tortures pour les punir d’avoir renonce au patriarcat et 
pour les amener a donner tout leur argent, les Armatoles grecs 
et turcs ont mutile et puis tue petit a petit a coups de poignard 
et de bai’onnette dix-sept notables, et blessc grievement un autre. 
Puis, ils pillerent quelques maisons, assouvirent leurs passions 
sur quelques femmes et partirent sur des clievaux des villageois 
aussi tranquillement qu’ils etaient venus, certains de rimpunite.

L ’autorite, prevenue immediatement, a attendu que les 
bandits se fussent mis a l’abri pour envoyer une commission 
sur les lieux, qui a regrette que le massacre ne fut pas plus 
etendu (le sous-prefet de Fiorina s’est eerie, par exemple, en 
voyant les blesses; « Ceux-ci devaient etre aussi acheves! »). 
Quant a poursuivre les coupables, le gouvernement turc n’y a 
pas pense. Aucune mesure n'a ete prise jusqirici.

Yoici les noms et Γage des villageois qui ont ete mis a 
m ort:

Temelco PopolT, cinquante ans;
Kryste Petretf, quarante-huit ans ;
Son fils Christo, vingt-cinq ans;
Yassil Novatcheff, soixante~dix ans ;
Stoitche Tomeff. soixante-quinze ans ;
Son fils Ilu. cinquante ans;
Son second fils Gheorghi, vingt-cinq ans;
Yvan Stefoff, soixante-cinq ans;
PaAel Chris to IT, quarante-cinq ans ;
Spas SlefoiT, soixante-cinq ans;
Trendo Ristefl’, quarante-deux ans ;
Lazare Ghcorghieff, quarante-huit ans;
Yvan Dimofi', cinquante-deux ans ;
Son fils Petco, vingt-quatre ans;
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Theodore Dimoff, quarantc ans ;
Kryste KolefT, soixante ans;
Tasse StoyanoiT, trenle-liuit ans,
La complicite des hauls fonctionnaires turcs dans ce mas­

sacre est manifeste :
Comment s’expliquer autrement le refus du sous-prefet de 

Fiorina de poursuivre ces bandits quand les villageois Font pre- 
venu de leur sejour a Klechtino?

Comment les bandits ont-ils pu autrement se procurer des 
uniformes turcs uses?

Comment se fait-il que des Turcs aient scconde les Arma- 
toles dans le massacre?

Comment la bande a-t-elle passe par les nombreux postes de 
soldats ?

Le 6 oclobre 1900. une bande grecque complant quatre-vingts 
hommes environ s’est divisee en deux delachemcnts a peu pres 
d’egale force et a attaque simultanemcnt les villages bulgares de 
P o u tou ro s . caza de Perlepe, et de Tzarnitchani, caza de Mo­
nastic

Les bandits ont incendie qualorze maisons a Poutouros, sur 
dix-sept maisons que compte le village; ils ont tue a coups de 
fusil les Bulgares Stoyan Mourjeff, Sloyan Domazct cl la femme 
Ivalia Trai'tcheva. Sokle Anasloff fut blesse. Mais Facte le plus 
monstrueux commis par ces bandits, fut la inort atroce des deux 
enfants, ages de sept et neuf ans, do Kilan NicoloiT. Les deux 
pauvres petits, arraches des mains de leur mere, furent, sous 
ses yeux, jetes dans les flammes et brules vifs.

A Tzarnitchani, dix maisons furent inccndiees, mais il n'y 
eu pas de victimes humaines. Une ferme appartenant a un Turc 
fut egalement incendiee. Toutes les cereales ainsi que des bes- 
tiaux furent brules.

Les officiers iialiens Ciconini et Luzzi et le consul anglais 
ont visite les villages incendies et ont constate ces faits.

Le 11 novembre 1906, vers 9 heures du soir, une bande 
grecquc, d’environ quatre-vingts a cent individus, est entree 
dans le village de Nevoliani et, apres avoir cerne la maison de 
Gheorghi Ianelf, ou etaient reunis une cinquantaine de parents et
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d’amis a l’occasion d un mariage, elle se mit a lirer des coups 
de fusil sur les portes et les fenetres. Puis, voyant que les gens 
de la noce ne sortaient pas, les bandits mirent le feu a la maison.
Un certain nombre d’invites et les nouveaux maries reussirent a 
se sauver par une petite porle de la cour interieure et se refu- 
gierent dans les habitations voisines. D’autres personnes cher- 
chercnt a s’echapper par les autres issues de la maison; elles 
furent tuees ou blessees. Yoici leurs noms:

Treize lues :
Gheorghi Ianeff, proprietaire de la maison incendiee;
Naoum et Lazo Ianeff, freres du precedent;
Vane Mileff, et son fils Stoi'tcho, quatorze ans;
Petre Slavoff, Naoum Ivanolf, Iiole Tarpin, Vane DimoiT,
Vassil Tipounoff et le tzigane Koupa, joueur de tambour. 

Huit blesses, les femmes et fillettes :
Elena Ivanova, de Monastir, de passage a Nevoliani;
Elena Koleva, du village de Nevoliani;
Lenka Tchomina, neufans, de Nevoliani;
Elena Tasseva, dix ans, de Nevoliani;
Panda Gheorghieva, douze ans, de Nevoliani;
Tassa Kostova, dix-huit ans, de Nevoliani;
Iana Kostova, de Nevoliani;
Mitra Ivanova, de Nevoliani;
Parmi les victimes, Gheorghi Ianeff et la jeune Mitra Delu 

Tileva ont ete retrouves entierement carbonises sous les de- 
combres : on suppose qu’ils ont ete tues dans la maison avant 
l’incendie ou qu’etant grievement blesses, ils n’ont pu se sauver.

Les habitants du village sont divises en exarchistes et patriar­
chates ; lors de la levee des corps des victimes, Teglise grecquc 
en a reclame qua Ire, ainsi que les restes de la jeune fille briilee. 
On a pretendu que ces cinq victimes etaient patriarchistes et 
qu’au moment du massacre, ces malheureux juraient qu’ils 
etaient Grecs; mais les bandits, croyant a un stratageme, les ont 
massacres sans pitie. Ces assassins feroces ont arrache des chc- 
veux et des doigts des femmes les bijoux qu’elles portaient. Ils 
ont egalement depouille les cadavres de leurs chaussures et de 
leurs effets.

Les cartouches trouvees autour de la maison incendiee 
prouvent que les bandits etaient armes de fusils Mauser et Gras. 
La bande etait composee dc Grecs et de quelques Turcs, ces 
derniers appartenaient au village meme de Nevoliani, ou il y a
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qualrc-vingt-dix maisons musulmanes. La bande a sejournc 
plus de trois heurcs dans Ic village et, apres avoir accompli son 
oeuvre execrable, ellc s'est retiree dans les forets dcs environs. 
On croit qu'ellc ctait commandce par les capitaines Vardas et 
Pavlos, qui operaient dans la region dc Fiorina.

A vingt minutes de Navoliani, sont can tonnes deux batail- 
lons d’infanterie et deux escadrons de cavalerie qui ne se sont 
pas deranges ni pour secourir les malheureux habitants, ni pour 
poursuivre les brigands. Le vuzbachi Moustapha eilcndi, qui 
s’est rendu le lendemain sur les lieux, a refuse de fa ire appeler 
les gendarmes pour garder les cadavrcs, cn attendant Tarrivee 
des autorites. II a repondu, a cc propos, aux supplications des 
paysans : « Que les chiens les mangenl! »

Tous les faits ci-dcssus ont etc constates sur place par les 
consuls d’Autriche-Hongric ct d’ltalie a Monastirel par le capi- 
tainc Gastoldi, inspccleur dc la gendarmerie a Fiorina, cn pre­
sence de l'agent commercial dc Bulgaria a Monaslir, accompagne 
de son drogman.

*
¥ ¥

U11 groupe de femmes, d'hommes et d’enfanls dcs villages de 
Tarsid ct de Touria, caza de Fiorina, et du village de Konom-  
ladi\ caza de Kastoria, sc rendant au marchc de Fiorina, sont 
tombes, le 19 avril 1906, dans unc embuscadc organisee par 
une bande grecque, entre les villages de Tarsie ct dc Kalouglie- 
retz. Les bandits s'emparerent des voyageurs. Sur place, ils 
decapitercnt, devant leurs femmes, qui couragcusemcnt les 
defendaient, les Bulgares Lazo TaneiT, Gbeorgbi GheloiTet Manol 
Ristoff. Le lendemain, on trouva egalement decapites pres d’une 
source, non loin du village de Ncred, les onze autres Bulgares; 
ils etaient aussi affreusement mutiles.
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*
♦ ¥

Deux bandes grccques reunies attaquerent le 29 juillct dernier 
le village bulgare de K a lia n i, caza dc Morihovo, qui n'avait pas 
obei a un ordre de renonccr a Texarchat. Douzc Bulgares ont 
etc lues a coups dc liachc; un vieillard a etc grievement blesse. 
Vingt et unc maisons et quatorze greniers ont etc brides.

Le dimanchc du 9 septembre dernier, a 7 heurcs du soir, 
une bande grecquc, aidec de bachibouzouks cl dc soldals, atlaqua
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le village bulgare de Sm ilevo, a 3o kilometres de Monastir. Les 
paysans furent surpris sans aucun moyen de defense, et ceux 
d'entre eux qui ne purent s'echapper furent massacres sanspitie.

Onze hommes et deux femmes ont ete tues :
Ognen Tra’ikoff, trente-trois ans, marie depuis trois mois. Tue 

a coups de fusil.
Damian Andreeff, soixante ans, tue a coups de fusil.
Damian Nicoloff, quarante-cinq ans, tue a coups de fusil et a 

coups de couteau; la jambe gauche taillee en morceaux.
Iole Spassoff, soixante ans, tue a coups de hache; le bras 

droit coupe.
Kole Stoyanoff, cinquante-deux ans, tue a coups de fusil et 

de bai'onnette.
Gheorghi Stephanoff, trente-neuf ans, tue a coups de fusil 

etde ba'ionnettes.
Dame Petroff, trente-trois ans, tue k coups de fusil; cousin 

de Damian Groueff, le revolutionnaire bien connu.
Pa vie Ghiore ou Gheorghicff, vingt-sept ans, tue a coups de 

fusil.
Kotcho Ivanoff, dix-neuf ans, tue a coups de fusil et a coups 

de couteau.
Pande Deloff, treize ans, tue a coups de fusil et de couteau.
Tzveta Sekoulova, femme de quatre-vingts ans.
Sultana Christeva, fille de la precedente, cinquante ans; ces 

deux femmes ont etc taillees en pieces chez elles, puis briilees 
dans leur maison qui avait etc pillee.

Dame Ilieff se trouvait dans la boutique d'un epicier ou il a 
e i i  brule.

Une femme et un jeune homme ont ete blesses et sont morts 
a Monastir. Ce sont :

La femme Tzveta Iioleva Gheorghieva.
Le jeune homme Iiouzo Iliefl\
Deux femmes et un vieillard ont ete grievement blesses. Ce 

sont :
La femme Ilinka Kotchova, vingt ans, blessee a coups de 

couteau.
La femme Ncda Spassova, grievement blessee au bras a coups 

de crosse et d'un coup de feu.
Done Alexolf, soixante-cinq ans, grievement blesse a coups 

de fusil ; il porte a la tetc plusieurs blessures faites a coups de 
couteau.



Le feu a ete mis a plusieurs maisons el une grande |>artie du 
village fut consumee. .

Les premieres maisons incendiees furent celles des deux 
prtHres, de I’inslituteur ct de l’institutrice, que les bandits ont 
chcrches tout d'abord. Les pretres n’ont echappe a la mort qu’en 
sc refugiant dans les cheminecs de leurs maisons pendant que la 
bande piilail consciencieusement celles-ci; quant k Pinstitu trice, 
qui n'clait arrivee au village que la veille de i'altaque, elle put 
se saliver deguisec en paysanne.

Les maisons suivantcs ont ete pillees avant d’etre incendiees :
La maison du pretre Pavle AthanassolT;
Celle du pnHre Done pope DimitroiT;
De Done AiexotT;
De Micho pope Ivanoff;
De Tzvetko Pelroff, dit Higoumene;
De Done Manaskoff Volkan;
De Tole DonelT;
D’Andre AthanassolT, habitcc par Phile KouzmanolT;
La boutique de Petre IvanoiT Dascala, louee par Gbeorghi 

Sekouloff, avec les marchandises qui y etaient contenues.
C’estdans cette boutique que se trouvait lepaysan Damcllieff 

ct qu’il y a trouve la mort.
Presque loutes les autres maisons ont ete plus ou moms 

cprouvees par la grele de balles.
La bande demeura dans le village durant cinq heures sans 

etre inquietee.
----Les faits suivants demontrent la participation des Turcs

dans le massacre et la connivence des detacbements de troupes 
qui sont charges de la garde des environs :

i° La veille du massacre,a 7 heures du soir, un detachement 
de trente soldats a pass£ pres de Smilevo se dirigeant vers le 
couvent de Saint-Pierre ct s'est arrete a 1 endroit dit Javoretz que 
les bandes grecques visilaienl souvent. Le detachement y a  passe 
la nuit, on nc sait a quoi faire.

Le lendemain, le ineme detachement s'est rendu a 10 heures 
du matin a Smilevo et en est parti trois heures avant l’attaque.

20 Deux zaptiehs, le grecisant Nicolas de Yeni-Malile ct le 
turc Mahmoud, se trouvaient a Smilevo ; ils en sont partis un 
quart d'heure avant lattaque.

3° Le detachement de troupe qui prend son quartier a Gop0- 
chc, chef-lieu du canton, a quelques minutes de Smilevo, faisait
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tous les jours une ronde dans cc dernier village. Trois jours 
avant le massacre les rondes ne furent plus faites.

4° Inhabitant de Smilevo Andre Antonoif,put s’cchapper des 
les premiers coups de feu et se rendre a Gopeche. II a declare 
qu'il entendait dans cette bourgade les coups de fusil, tout le 
temps que durait la fusillade. Les troupes qui se trouvaient h. 
Gopeche ne pouvaient done ne pas les entendre. Cependant elles 
n’ont pas bouge.

5° Un paysan, frere de Tune des victimes, a depose qu’ayant 
pu se cacher dans la cheminee, il pergut nettement des voix qui 
lui etaient parfailement connues de Turcs dO b cd n ik  qui tuaient 
son frere.

6° Une femme a declare egalement au juge destruction et 
aux consuls qui etaient alles faire une enquete, que des Turcs, 
conduits par un agha dObednik, Mefai'l aga IsmailoiT, ont pene- 
tre chez elle, l’ont sommee de dire ou etait son argent, en la 
couchant par terre et la menagant de leurs couteaux tires. Elle 
leur a donne 6 Ltq.

7° Des viilageois de Gopeche ont confie a Pofficier italien de 
gendarmerie que les chefs du detachement local sont rentres, le 
soir du massacre, tres tard, contre leur habitude, et que vers les 
six heures on lesavait vus successivement agites et se dirigeant 
vers Smilevo. Plusieurs des paysans ont declare avoir vu tel et tel 
soldat du detachement se faufiler jusqu’a Smilevo quelques 
heures avant le massacre.

Une bande grecque forte de deux cents hommes a attaque, 
dans la soiree du η octobre dernier, le village de Givovo, vilayet 
de Monastir. Vingt-cinq hommes de cette bande se sont rendus 
directement a la maison du maire, Riste Petkoif. Le maire se 
trouvait justement chez lui avec quelques notables bulgares, en 
train de compter les fonds remis pour la dime du village. Les 
bandits s’emparerent aussitot dc cet argent, soit 25 Ltq., deva- 
liserent ensuite le maire, puis emmenerent au dehors toutes les 
personnes presentes. Arrives devant la maison, its massacrerent 
a coups de hache tous les captifs et mirent le feu a Timmeuble. 
Pendant ce temps, le reste de la bande, divise en plusieurs 
groupes, a pille les autres maisons, volant Targent, les bijoux 
des femmes et tous les objets precieux. Ensuite ils massacrerent 
sans pitie toutes les personnes qu'ils rencontrerent. Les maisons
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ct lcschaumiercs furenl incendiees, puis les brigands allerent se 
placer h peu dc distance du village pour contempler leur oeuvre.

Les personnes luces sont au nombre de dix-huit. Les gardes 
champetrcs Athanasc AthanassolT et Risle PetkofT ont disparu; 
Jovan BaliarkoiT a etc griAvement blessc; trente maisons, chau- 
mi£rcs ct granges ont etc bridees. Lc delachcmcnt de soldats en 
garnison au village dc Vitolichta, situe a peu dc distance, est 
venu au village de Givovo. En route, il rencontra la bande 
grecque, tira quelques coups de feu et la laissa parlir. Arrives 
au village, les soldats sc sont contentes de conslater le carnage 
ct lc desastre.

II. —  Autres exploits des bandes grecques.

Le 16 mars 1905, la maison du pretre bulgare Ivan MitofT, siluee 
au village de Popovo, caza dc Doi'ran, a etc delruite de fond en 
comblc avee de la dynamite, par une bande grecque. Gomme cet 
attentat avail attire beaucoup dc monde au dehors, les bandits, 
avant dc se relirer, ont tire au liasard sur toute la population. 
Nombre de Bulgares ont etc blesses et un musulman a etc tue. 
Le bande est partie enfin sans etre inquietee ; les autorites mill- 
taires n'ont donne signe de vie qu'apres son depart... par une 
enquetc.

*
♦ *

Dans les premiers jours dc mai, une bande grecque comptant 
soixantc-dix brigands s'est approchee du village de Laghen , caza 
de Fiorina, ct a tire sur tous les paysans bulgarcs, hommes, 
femmes ct enfants, qu’elle a rencontres aux abords du village. 
Ellc a tue ainsi : Christo BojinoiT, Ivan DenotT, Trinko GhristoiT, 
celui-ci Age de douze ans; Gatlierina Petkova, huit ans. Tanas 
Mitrctr, treize ans ct Milra Ghrislova, fdlc de BojinoiT, furent blesses. 
Apres avoir cornmis ces assassinats, la bande s’est retiree sans 
etre inquietee par personne.

*

* *

Lc 19 mai, une forte bande grecque penetra en plein jour 
dans le village d’A m la r-K ea y t caza de Salonique, ou elle chcrcha 
le prAlre bulgare. Gomme celui-ci ne sc trouvait pas dans le
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village, les bandits se sont retires apres avoir blesse grievement 
un petit berger qu’ils ont laisse pour mort.

Un certain nomhre de paysans du caza de Kastoria etaient 
partis au printemps de I’annee derniere pour la Grece. Ils allaient, 
comme c'est l’usage des gens de leur region, se louer pour les 
travaux des champs de la belle saison. Ils voyageaient par petits 
groupes de dix a quinze personnes. Apres leur depart et pendant 
de longues semaines, on ne regut de nouvelles d'aucun d’eux 
dans leurs villages. Tres inquietes, les families engagerent des 
courriers (kiradji) pour s'informer de leur sort. Les courriers 
rapporterent que pas un seul des paysans recherches n’etait 
arrive en Grece. Les families pricrent alors les autorites d’or- 
donner une enquete. Cette enquete amena la decouverte de 
soixante-trois cadavres caches dans les petites cavernes qui bor- 
dent la route de Satchichta a Kojani. Dans une seule de ces 
cavernes on a trouve dix-sept cadavres et treize dans une autre. 
Malgre Ye tat de decomposition des corps, on est arrive a etablir 
Tidentite de quelques-unes des victimes. Ce sont :

Mitre Palacheff, d'lghible, caza de Kastoria.
• Nasso Doreff, —  —

Gamo Miteff, —  —
Mitre Zissoff, de Jelin, —
Pando Mitreff, —  —
Nasso Palacheff pere, de Brechtani, caza de Kastoria.
Dine Nassoff fils, —  —
Christo Dimitroff, —  —
Petre Foteff, —  —
Nicolas Iskamboff, de Psora, —
Les autorites turques se sont efforcees de cacher cette sinistre 

decouverte; la verite a ete cependant bientot connue.
Le colonel de gendarmerie italien et le major anglais, chef 

de Tecole de gendarmerie de Salonique, avaient pu constater eux- 
memes les faits.

Une bande grecque a lue, le 7 juin, pres de Sarmoussakli, 
Texarchiste Anghel Zaharieff, du village de Drenovo, caza de 
Serres.

—  Une bande grecque de trente-cinq personnes captura, le
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23 juin, dans la montagne de Vitch, huit bulgares exarchistes, 
Pando Sterioff, Yvan Christoff, Gheorghi Christoff ct Vassil 
Yvannoff, du village de Blatza et Stepho et Lido SiderofT, de 
Prekopana. Les prisonniers furent tous ligotes, apres quoi ies 
bandits se mirent h les luer, leur crevant les yeux d’abord et 
lenr ecrasant la tetc ensuite. Deux des prisonniers purent s’en- 
fuir : Gheorghi Christoff, blessc el Vassil Yvanoff.

Le 8 juillet, une bande grecque de soixante-dix personnes 
alt aqua le village cxarchiste de Brcnik, massif de Morikhovo, 
ού elle massacra une trcntaine de villageois paisibles et incendia 
une bonne partie des maisons. La complicite des autorites de 
Perlepe a encourage les bandits.

* *
Le berger bulgare Cole Colichanoff, du village de Mokreni, 

caza de Kastoria, age de soixante ans, a ete massacre pendant le 
mois dc juillet par une bande grecque dans la montagne de 
Nevesca.

—  Gatzo Ketchcff, maitre d'ecole bulgare du village de Τέουο, 
caza de Vodena, s’ctait rendu au champ pour y travailler. A un 
certain moment, il quittait les siens et s’eloignait a quelque dis­
tance, lorsque tout a coup des comitadjis grecs ont surgi, se 
sont precipites sur lui et l'ont tue a coups de poignard. En se 
retirant, les Grecs ont laisse sur le cadavre de leur viclime un 
bout de papier sur lequel ils avaient ecrit ce qui suit : « Vous 
serez tous lues de la meme fagon si vous nc devenez patriar- 
chistes ». Cette lettre a etc remise a Tofficier russe de Vodena.

—  Le Bulgare Igo Bakaloff, notable du village de Kriva, du 
caza d’Enidje-vardar, avait re$u trois lettres de menace des 
autorites ecclesiastiques pour Tamener a reconnailre la juridic- 
tion du palriarcat et a y entrainer ses camarades. Igo Bakaloff 
n'avait tenu aucun comple de ces lettres. Le 9 aoitl, comme il 
se rendait au village de Ramna, il a ete attaque par la bande 
grecque qui opere dans les environs et laisse mort sur le terrain. 
Les bandits ont devalisd leur victime.

#·
¥

Une bande grecque, forte de cent hommes, a envahi, le 
14 aoht iqo5, le village de Btchichta, caza de Morihovo, vilayet
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de Monastir, et l’a mis a sac litteralement. Un grand nombre 
de Bulgares ont etc maltraites et blesses, des filles et des femmes 
ont ete violees devant leurs parents. La bande, cn partant, a 
emmene avee elle les Bulgares Veltche, Mile, Manio, Mirco, 
Tole, Riste et Mile. Tous ont ete assassines deux heures plus 
tard. La police, avertie, n’a pas poursuivi la bande.
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Le 18 aout 1905, une bande grecque comptant soixante- 
quatre personnes, a cerne le village de Skotchivir, deja attaque 
peu dc jours auparavant par la memo bande, et a capture dix 
paysans qu’elle a emmenes dans la montagne.

Le soir du meme jour, la bande a relache cinq des captifs 
et a garde les nommes Ivan Toleff, Gheorghi, Athanase, Tole 
IvanolT et Stoitchc SekoulefF. Les hommes relaches ont regu 
Tordre du clief de la bande d’informer les villageois que les 
cinq otages ne seraient remis en liberte que si le village entier 
faisait sa soumission a l’eveque grec.

Le 31 aout, meme annee, a une heure de Serres, une bande 
grecque, ayant rencontre Gheorghi Batchevaroff, un jeune Bui- 
gare dc dix-huit ans, du village Lakos, caza de Serres, l’a assas- 
sine.

—  Le village bulgare de Slivnitza, caza de Monastir, a ete cer­
ne, le 5 septembre igo5, par une bande grecque de soixante a 
soixantc-dix hommes. Les jeunes gens de ce village avaient pu 
s’enfuir avant que le village fut completement cerne, les autres 
paysans furent rassembles sur la place et, pendant la nuit, furent 
maltraites par les hommes de la bande. Au matin, le chef leur 
declara que le village serait mis a feu et a sang si tous les habi­
tants nc reconnaissaient pas le patriarcat grec. La bande emme- 
na avec elle, comme otages, Stoyan SerbinoiT et ICitan YelkolT.

—  Le 7 septembre, une bande grecque penetra nuitamment 
dans le village de Mokreni, et caplura quinze notables qu’ellc a 
emmenes avec elle.

¥ ¥

Une bande grecque, forte de soixante hommes, qui operait 
dans la region dc Jelevo, guettait, le 9 septembre, entre les vil­
lages de Besvina et Boukovik, le. pretre bulgare Kriste, qui,
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chaque samcdi, se rend h Boukovik pour oflicier. La bande bul- 
gare dc Kirchakoff, ayant appris ce qui se passait, se porta au 
secours du pretrc Kristc ct engagca le combat. Mais les troupes 
en garnison au village de Patele arrivant sur les lieux, les deux 
bandes en presence batlirent en retraite. Dans le memo moment, 
les habitants des villages de Besvina et Boukovik, eflrayes par le 
combat que se livraient les bandes, s'enfuyaient dans la foret. 
Les ofiiciers commandant les troupes turques arreterent les 
fuyards et les engagerent a rentrer dans leurs villages, ou iis les 
protegeraient. Les habitants consentirent a rentrer chez eux, 
mais, a la pointc du jour, les t̂roupes turques etant parties, la 
bande grccquc pcnctra dans le village de Besvina et pilla la mai- 
son de Naoum lvoleiT, les boutiques de Sterio TolefF et de Tole 
PetrelT, puis les Grecs incendierent les maisons du pretrc Kristc 
et de son frerc, celles de Stefo Lazofl', de Costa Filed' et du 
prelre Mitre KristoiT. Belail ct mobilier, tout fut perdu. Avant 
de se rctirer, les bandits entrerent dans Teglisc de Besvina et 
brulercnt tous les livres sacres et les habits sacerdotaux.

L ’AC T I O X  Gl l KCQUE 265

Lc io septemhre, une bande grccque a penetre la nuit dans 
le village cYOrehovo, caza de Monastir, et a emmene avee die 
le Bulgarc Gheorghi TraianoiT, en menagant de le tuer si le vil­
lage nacceplait pas la juridiction du patriarcat oecumenique. 
Cette bande, avant de sc retirer, maltraita un grand nombre de 
paysans bulgarcs. Apres avoir quitte le village dOrchovo, la 
bande s’empara du cuisinicr du couvcnt de Boukovo, nomme 
lasse.

Les cadavrcs des deux malheureux otages ont ete trouves 
dans la foret, pres du village de Gradechnitza.

Le 11\ septembre, la meme bande a penetre de nouveau dans 
le village dOreJiovo ct s'est emparee de trois viliageois. Les 
troupes ottomanes n’ont pas fait leur apparition, malgrc les 
plaintes adressees par les habitants.

Enfin, le i 5 septembre, cette meme bande blessa grievement 
le nomme Gochi SimeonoiT, du village de B ro u sn ik .

Une bande grccquc forte de cent cinquante homines s'est rendue 
lc matin du i[\ septembre, au village bulgare de Gherm an, caza 
dc Monastir, nahie de Prespa. Les habitants qui virent venir la
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bande s’enfuirent avant qu’elle eut penetre dans le village. La 
bande, libre d’agir a sa guise, pilla consciencieusement toutes les 
maisons et fit un butin enorme qu’elle chargea sur cinquante- 
cinq chevaux egalement enleves aux habitants. Elle se retira aux 
villages grecisants de Pissoder et Ghelevo, emmenant avec elle 
plusieurs femmes.

Les malheureuses ne furent relachees que vingt-quatre heu- 
res plus tard; Tune d’elles, une veuve nommee Anghelina Di- 
neva, n’est pas revenue.

*
* ¥

Une bande grecque, formee aux environs de Poro'i, par un 
pretendu marchand de beurre, Barba Gheorghi, a commis, au 
mois de septembre 1905, un grand nombre de crimes et d’atten- 
tats de diverses natures.

Rencontrant, entre Poro'i et Petritch, un vieillard bulgare de 
quatre-vingt-dix ans et son petit-fils, age de 18 ans, les bandits 
se precipiterent sur les malheureux et, apres les avoir a moitie 
assommes, les acheverent a coups de yatagan.

Un grand nombre de biicherons bulgares ont ele assassines 
dans les forets de P etritch  et plusieurs femmes ont etc violees par 
ces· bandits.

* ψ

Le 27 septembre 1905, une bande grecque s’empara, pres du 
village de Cadino, du Bulgare Dionis Koleff et de son domes- 
tique et, apres les avoir ligotes et martyrises avec des raffine- 
ments inoui’s, les tua. Les cadavres, affreusement mutiles, ont 
ete retrouves le lendemain.

—  Lememejour, une autre bande grecque a enle\re du village 
de Gorno-Kapanovo, caza de Garaferia, cinq Bulgares notables.

* *
Le 3o septembre, une bande grecque a fait irruption dans 

le village d ’A rm ensko, caza de Fiorina. Des coups de feu furent 
tires de tous cotes. Les habitants se sauverent dans une panique 
indescriptiblc. La bande alors se reforma et se dirigea tout droit 
vers rcglisc bulgare, et y etant entree, la saccagea litteralement; 
tout fut detruit et les bandits s'emparerent de tous les objets 
precieux. En se retirant, la bande emmena dans la montagne 
le pretre bulgare et deux notables.
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—  Le village de Brousnik, qui sc Irouve a unc demi-heure a 
peine de Monaslir, fut visile, le [\ octobrc ic)o5 , par une bande 
grecque. Des maisons furent pillees ct des habitants molestes.

—  Le 10 octobre, a peu de distance de Monastir, line bande 
grecque en expedition ayant rencontre les deux Bulgares Petr ,̂ 
du village de B oudim irtzi, ct Zayakoff, du village de Petrino  
qui, partis de Monastir depuis moins d’une demi-heure, s’en 
rctournaient a leurs villages, les executa sur la route, ainsi qu'on 
abat du gibier·

★

Le 17 octobre, une bande grecque s’est rendue au village de 
Sarm arina  et s’est emparee de dix paysans notables bulgares de 
ce village et les a conduits k Niaousta. Le memo jour, d'autres 
bandits grecs formant un detachement de la meme bande se sont 
rendus aux villages de G orno-Coupanovo, Dolno-Coupanovo et 
M inochtitza et ont oblige douze paysans notables bulgares de les 
accompagner au village de Niaousta. Tous ces notables furent 
reunis sur la place de Niaousta par les bandits grecs et plusieurs 
chefs de bande leur ordonnerent d’abandonner la juridiction de 
l ’Exarchat ct de reconnaitre la juridiction du patriarcat, en se 
declarant en meme temps Grecs. Cinq jours de delai leur furent 
donnes pour prendre cette decision, sous la menace d’etre exter- 
mines, ainsi que leurs concitoyens, et de voir incendier leurs 
villages.

*

Le 20 octobre, une bande grecque cnlra de grand matin au 
village de M okreni, caza de Kasloria, ct apres avoir inlim£ aux 
notables l ’ordre de ramener le village au patriarcat, emmena 
comme otages Christo SamadjicfT et Yassii ChtereiT, les deux 
Bulgares les plus influents du village.

—  Le memo jour une bande grecque a penetre dans le village 
de Srcbreno , caza de Fiorina, et a emrncne Yassii Yalavitcharoff, 
dont le fils cst inslitutcur bulgare, ainsi que quatre femmes. En 
partant elle fit savoir aux villageois que si dans quarantc-huit 
hcurcs ils n’apportaient pas une declaration des autorites eccld-* 
siastiques grecques, faisant connaitre qu’ils s etaient places sous 
la juridiction du patriarcat, les otages seraient tues et le village 
detruit.

—  Le m£mc jour, le moukhtar et les conscillers du village de 
Gherman, nahic dc Prespa, partirentde Fiorina, le premier pour
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Monastir, les autrcs pour leur village. En route, ils rencontre- 
rent une bande grecque qui les captura. Ce sont les nommes 
Kote Koleff, Stoyan Gheorghieff, Ilia Menteheff etTrai'co Raikoff.

Le 26 octobre 1906, une bande grecque penetra dans le vil­
lage d ’A'itos, caza de Fiorina. Les villageois pris de peur, s’en- 
fuirent, mais les coups de fusil en etcndirent quelques-uns a 
terre. Les bandits mirent le feu a une dizaine de jnaisons, cinq 
d’entre elles furent reduites en cendres, notammentla maison du 
pretre bulgare. Ilia-Dine Mintchoff, un Bulgare age de soixante- 
quinze ans, se presenta devant sa maison en flammes et adjura 
les bandits de nc pas poursuivrc leur oeuvre de malediction; il 
fut tue a coups de fusil et son corps fut jcte dans les flammes. 
Pendant quo le massacre des Bulgares se perpetrait, des paysans 
qui avaient pu s’echapper, demandaient aux postes militaires 
voisins d'intervenir. Aucun d’eux ne bougea et la bande put se 
retirer avec le butin du pillage, qu’elle chargea sur dcs chevaux 
voles aux habitants d’A'itos.

A une heurc d’Ai’tos, se trouve le village de Neveska, ou sont 
casernes deux cent cinquante soldats; a dix minutes d’Aitos il y 
a un poste comptant quarante soldats; a Zelenitche, a vingt 
minutes d'Ai'tos, il y a cinquante soldats, mais ces troupes refu- 
serent de bouger. *

¥ ¥
Le 28 octobre, une bande grecque enleva du village de Coloto, 

caza d'Enidje-Vardar, les nommes Dvonis Gheorghieff, Yassil 
Dineff et Petar Dineff. En cours de route, la bande rencontra le 
Bulgare Trayo Kozaroff, qui coupait du bois, et le tua sur place.

¥ ¥

Le 2 novembre 1906, une bande grecque tres puissante a 
envahi de bon matin le village de Lubetino9 caza de Fiorina. 
La premiere personne qu’elle rencontra fut le Bulgare Tzile 
Zapeff, age de quatre-vingts ans ; elle le tua apres l’avoir mal- 
traite, et bicn qu’il suppliat les brigands de lui faire grace. Les 
auIres paysans purent s’enfuir a temps dans les montagnes. Le 
village fut completement mis a sac.

—  Le 3 novembre, une autre bande grecque tua a Besvina 
nahie de Prespa, le garde champetre bulgare Christo etle paysan 
bulgare Pavle.
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—  Le village bulgare d ’Olovrade, caza de Kastoria, avait recu 
plusicurs leltres de menaces d’unc bande grecque qui operait 
dans les environs. Les habitants avaient fait connaitre la situation 
aux autorites; celles-ci repondirent qu’il n'y avait rien a crain- 
dre, parce que les autorites militaires surveillaient les environs. 
Cependant, 11 n jour du mois d'octobre, la bande fit son appari­
tion au village et attaqua les maisons ou les pay sans s'etaient 
caches. Pour les faire sortir, les bandits grccs mirent le feu par- 
tout. Six maisons briilcrcnt entierement, d'autres partiellement. 
Un pillage cn regie eut lieu, mais comme les habitants des 
villages voisins sc portaient au secours, la bande grecquc prit la 
fuite, emmenant un grand nontbre de chevaux.

•2C9

Le 10 novembre, unc bande grecque embusquee a quelques 
distance du village de Serm enina, caza de Gbevgheli, attaqua tous 
les Bulgares qui revenaient du marche; deux paysans furent tues 
ct un grievement blesse. Les autres se sont enfuis pour echappcr 
au sort de leurs camarades. La bande s’est retiree au village 
turco-grec de Negortzi, sans etre inquietee par les autorites 
militaires.

Dans la nuit du 20 novembre, une bande grecque entrait 
dans le village de Dobrovetii, caza de Fiorina, et penetrait dans 
la maison du notable bulgare Petko Mitreff. La maison fut mise 
a sac litteralemcnt; tous les objets qui pouvaient etre transports 
furent enleves; les uslensiles de cuisine furent voles, les trois 
chevaux qui sc trouvaient dans Tecurie furent emmenes. La 
bande, avant de partir, somma les habitants du village de lui 
faire parvenir, dans un dolai de six jours, des lettres du consul 
de Grece et de Tev^que de Monastir, lui faisant savoir que le 
village avait reconnu le palriarcat. Gheorgi Mitreff, frere de 
Petko, et Dimitri Bojanoff furent emmenes comme otages.

Le 22 novembre, des bandits grecs deguises en chasseurs, 
ont tire sur deux Bulgares qui se rendaient de Scrres au village 
de Doutzia. Chterio Stoyanolf fut tue raide; Nicolas PopofT, 
blesse legerement, rcussit a prendre la fuite.
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—  Lc 2l\ novembre, vers huit heures du matin, une bandc 
grecqucs a attaque lc village exarchistc de Zabardani, caza de 
Fiorina, a une demi-heure de la station de chcmin de fer de 
Banitza. Ont ete tues: Nicolas NountcheiT, Tipe Stoyanoff cl sa 
femme Ncda Traptchcva. Les femmes Maslina Kirkova et Theo­
dora G. Donova ont etc grievement blessees. La bande, avant de 
se relirer, a incendie Teglise, la maison de Nicolas NountcheiT ei 
quatre depots de paillc.

—  Le 9.5 novembre, une bande grecque embusqueea la lisiere 
d'une foret, tira sur des Bulgares Kiradji, qui transportaient du 
vin de G oum cndji k la gare du chemin de fer. Ghcorghi Christoff 
fut grievement blesse, ses camarades parvinrent a s’enfuir. Lc 
blesse a etc transports mourant a Salonique.

—  Le 99 novembre, des agents du comite grec ont tire sur le 
Bulgare Anton Tchelcbi, par la fenetre de sa boutique, et Tont 
blesse grievement.

Le 29 novembre, une bande grccque a attaque le village bul­
gare de Gorrto-Karadjovo, caza de Serres. Apres avoir tire des 
coups de fusil sur les maisons, elle mit le feu aux habitations 
de Nicolas Angoff et de Stoil Petroff. Les deux maisons ont etc 
reduites en cendres. Pendant l'incendie, de nombreux Bulgares 
ont tente d’eteindre lc feu, mais les bandits, qui se tenaient caches 
a distance, tirerent sur les sauveteurs. C’est la meme bande qui, 
quelques jours plus tot, avait attaque le village de Dolno-Karad-
jo v o , oil, apres avoir molcste les habitants, elle incendia la 
maison de M. Trentchoff.

Pendant le mois de decembre iqo5 , le capitaine d’une 
bandc grccque, Panayoti, avait adresse une lettre de menaces aux 
habitants du village bulgare de S k otch i-V ir , caza de Monastir, 
pour les obliger a reconnaitre le patriarcat oecumenique. Comme 
les habitants refusaient de sesoumettre aux injonctions du chefdc 
bandc, celui-ci fit savoir au notable bulgare Dedo Ivan Gliio 
relT, qui passait pour avoir une grande influence sur ses conci- 
toyens, que sa famille et lui seraient massacres. Dedo Ivan s'est 
sauve a Monastir. La bandc de Panayoti lui a enleve trois che- 
vaux et a fait devaster ses champs.

—  La nuit du 96 decembre, une bandc grecquc sachant 
qu'on eelebrait une nocc dans une maison bulgare A’Atari^ caza
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d'Enidje-Vardar, est arrivcc inopinement dans la maison en fete 
et a tire des coups dc fusil sur tous les invites. La femme Velica 
fut tuee, et Gono Christoff, GJigor Stoyanoff et la jeune iille 
Dona Arghirova furent grievement blessees.

A cette noce assistait le Turc Mourad Hodja. Commc il se 
trouvait etre arme, il r^pondit a la fusillade de la bande. 
D ’autres paysans, entendant les coups de feu, arriverent avec des 
fusils de chasse et attaquerent de leur cote les bandits grecs. La 
bande se retira apres avoir mis le feu a une maison contiguC.

*
* ♦

Unc bande grecquc qui avait enleve, le i er noVcmbre 1905, 
trols notables bulgares du village de M ocrdni, caza de Kastoria. 
ne se voyant pas poursuivie, put revenir a la charge. Cette 
bande, commandee par le capitaine Broufa, revint par trois fois 
attaquer le village pour obliger les habitants a renoncer a l’exar- 
chat. Les Bulgares Trifon Stoi’koff, Kole Boutcbime, Christo 
Tolata, Pctar Attanassoff furent cruellement battus. Les maisons 
du prelre bulgare et du paysan Gheorghi Tasseff furent pillees. 
La bande commit encore d’autres mefaits. Les habitants de ce 
malheureux village se declarcrent vaincus; ils adresserent a l ’ar- 
cheveque grec de Fiorina et au cai’macan de Kastoria une decla­
ration ou ils se proclamaient patriarchistes.

*
♦  *

Le 14 janvier, pendant la nuit, une bande grecque forte de 
dix hommes se glissa dans la foret de C h ikia , caza de Cassandra 
et gagna unc cabane de charbonnicrs habitee par deux Bulgares 
de Monastir et par cinq autrcs du village dc Tarlis, caza de 
Nevrocop, Gheorghi Simeonoff, Kostadin Filipoff, Ilia Anghe- 
loff, Dimitri Mangaroff et Simeon Chapnoff. Ces malheureux 
se preparaient a commencer le travail, lorsque les bandits diri- 
gerent sur eux uric fusillade meurtrierc. Les cinq premiers tom- 
berent morls sur le sol; les deux autres furent grievement 
blesses.

Le matin du 3o janvier, le Bulgare Sapre Sotiroff' se rendait 
a Serres, accompagne de son domestique et d’un paysan egale- 
mcnt Bulgares. Sotiroff allait vendre son ble au marclie, En 
arrivanl au village de K o u la ta , des bandits grecs les attaquerent
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h coups de fusil. SotirolF fut luc sur Ic coup, scs compagnons 
purcnt s'echapper.

*
¥ ¥

Unc bandcgrecque altaqua, le i8fiivrier, Ic village Christos. 
Les bandits tirerentun grand nombre dc coupsdc fusil sur toutes 
les rnaisons du village; la maison du Bulgarc AthanascStoyanofT 
fut criblec de balles. Les bandits allaient donner 1’assaut quand, 
cntendanl quclqucs coups dc feu, ils prirent la fuite.

Lc 2η fevrier, le Bulgarc Ilia Tra’ikofF du village deAcssem//- 
T ch iflik  rceut trois coups dc fusil tires par des comitadjis grecs' 
au moment oil il sortait dc chcz lui. II tomba grievement blcsse 
a la poitrine. La police n'a pris aucunc mesure pour rctrouver 
les coupables qui sont connus.

—  Le m r̂ne jour, le Bulgarc Gheorghi TaneiTGramatikoiF, du 
village dc Voltchichla, caza d'Enidjc-Vardar, s’etait rendu au 
marche du chef-lieu. Gornmc ils s en rctournait, cn arrivantpres 
de Vehli-Pazar, village situc a unc heure de distance d'Enidjc- 
Vardar, il fut assassinc par quelques hommes apparlenant a unc 
bande grecque. Son cadavre fut rclrouve decapitc trois jours 
plus tard.

—  Dans la nuit du 27 fevrier, un certain nombre de bandits 
grccs s'introduisirent dans Ic village dc Lilyanovo, mime caza; 
ils gagnerent la maison du Bulgare Trai'o RousscfF, y mirent 
le feu et se rctircrent. Tous les habitants de la maison 
auraienl cite brides vivants si l'un des gardiens du village n'avail 
donne I’alarmc en lirant des coups dc feu. La bande continua a 
sojourner dans les environs, au su des autoriles.

Lc 2 mars vers le soir, des bandits grecs ont assassinc lc 
Bulgarc Dine MilcIF du village de Tchourilovo, caza de Kastoria. 
L'assassinat a cite commis h peu de distance de Tchourilovo.

—  Le m£*mc jour une bande grecque a assassinc un paysan 
bulgarc du village de Koumanitchevo.

Lc 3 mars, unc bande grecque, comptant soixanle hommes, 
a altaqud les villages de Polog  et de Tchenghel, du caza de Mo­



nastir. Les paysans s’etant enfuis dans la forel, les bandits en 
proiitercnt pour meltrc les villages a sac.

—  Le k mars an soir, des charbonniers bulgares qui travail- 
laient dans la montagne de B echik , pres du village de ce nom, 
caza de Langaza, furent attaques par une bande grecque. Trois 
d’entre eux, originaires du village de Techovo, caza de Nevrocop, 
furent tues par les bandits. Deux autres charbonniers bulgares 
avaient deja ete tues par les hommes de la meme bande en 
fevrier,

—  Quelques jours plus tard les hommes d’une autre bande . 
grecque ont assassine, en leur tirant des coups de fusil dans le 
dos, deux charbonniers bulgares pres du village d ’A'iam ama, 
caza de Cassandra. Les hommes de la meme bande ont egale- 
ment lue deux autres charbonniers bulgares. Les quatrc victimes 
etaient originaires du caza de Ghevgheli.
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Le 7 mars, une forte bande grecque attaqua pendant la nuit 
le village de Gorno-Kom anitchevo; les six plus belles maisons de 
ce village furent incendiees et reduites en ceudres par le feu. 
Les habitants, cilrayes, s'etaient enfuis de cliez eux; les brigands 
en proiitercnt pour mettre au pillage le village enlier.

—  Le 8 mars dernier, plusieurs Bulgares du village de 
Savia/c, caza de Demir-IIissar, allaient chercher du charbon, 
lorsque, sur la route, a deux kilometres environ du village en 
question, ils furent assaillis par une vivc fusillade qui venait d*une 
bande grecque. Ils purentcependant prendre la fuite en emportant 
Tun d’eux, Anton MargaritoiT, qui avait ete grievement blesse.

Le 12 mars, une bande grecque comptant quatre-vingts 
hommes, a penetre dans le village bulgarc de G olo , caza 
d’Enidje-Vardar et a inccndie les maisons de Dionissi GheorghielT 
et Gotze GanoiL Pendant que les maisons flambaient, la bande 
tirait des coups de fusil de tous cotes. Dionissi GheorghielT a ete 
grievement blesse.

★

Les bergers TancTraicoff et Kouze Traptchevsky, ainsiqueles 
cultivaleurs Na'ido Bezinoff, Kouze StopnoiT(maire), Mitre Christoff 
et Athanase Peroff, du village de Rapeche, caza de Perplepc, furent

18



captures, le i 4 mars, par une bande grecque. Le chef de cette 
bande designa deux des captifs, Kouze et Mitre, pour faire 
savoir aux paysans de Rapeche, et des villages voisins, que, 
s’ils n’abandonnaient pas Texarchat pour revenir a la juridic- 
tion du patriarche, ils seraient tous massacres dans un delai 
de cinq jours. Les quatre autres captifs furent emmenes au village 
de Gradechnitza, nahie de Morihovo.

Une scene monstrueuse se passa alors : la bande, reunie dans 
la cour de l’eglise, fit couper les jambes de Nai’do Bojinoff. On 
Tassomma cnsuite. Tout cela eut lieu devant le village, hommes 
et femmes assembles, et, ce qui paraitra incroyable, devant le 
detachement de quarante soldats qui sejourne dans cette localite. 
La bande grecque emmena ensuite dans la foret voisine les trois 
autres captifs. Au lieu designe, trois fosses etaient creusees. La 
nuit etant venue, les trois pauvres Bulgares purent s echapper ; 
mais Tun d’eux, Kouze Stoyanoff, fut tue d’un coup de feu 
pendant qu’il s’enfuyait.
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Le 15 mars, vers minuit, une bande grecque comptant deux 
cents hommes a attaque le village de Golichani, caza de Vodena. 
A peine entree dans le village, la bande mit le feu a plusieurs 
maisons. Ce village etant le tchiflik de Tahir bey, celui-ci arriva 
avec trois de ses gardes armes, et tous les quatre engagerent 
une fusillade avec la bande grecque. Le combat dura une demi- 
heure; pendant ce temps, l’incendie avait pris de grandes propor­
tions. Les postes de soldats qui se trouvent a proximite ne bou- 
gerent pas. Un paysan, qui avait reussi a se sauver, avait etc 
prevenir un autre poste de ce qui se passait. Un ofiicier arriva 
avec vingt hommes, mais la bande s'etait deja retiree. Trois 
maisons ont ete reduites en cendres, on n’en a rien pu sauver. 
Deux Bulgares avaient ete blesses assez grievement.

Pendant la nuit du 20 mars, une bande grecque, comptant 
une soixantaine d'hommes, a attaque lauberge du village de 
T o p tch i, pres du Yardar, appartenant aux Bulgares Gheorglii 
TantchefT, Christo Ingeff, Christo Guntchanoff et Ivan Tant- 
cheff. Les bandits voyant qu'ii etait difficile de penetrer a rinte- 
rieur de l’auberge, placerent une cartouche de dynamite sous le 
volet de Tune des fenetres, puis se mirent a tirer des coups de
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fusil en criblant toules les fenetres de balles. Heureusement, 
dans l ’auberge sc trouvait le voiiurier turc Tahir qui elait arme; 
courageusement, celui-ci riposta avec son revolver aux coups de 
fusil des bandits et les for^a a se retirer. Cette auberge se trouve 
a dix minutes du pont du Yardar, ou il y a un fort detachement 
de troupes. La bande a cependant pu. operer et se retirer sans 
etre inquietee.

★
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Le 20 mars, les Bulgares Athanase GardeiT et Stoyan Anghe- 
loff TcholeiT, negocianlsen colon, du village de Libiahovo, cazade 
Nevrocop, ont ele lues pres du village grec de Kioup-keuy (Zihna), 
ou ils avaient ele acheter du coton. Les assassins etaient des Grecs 
fanatiques. Le caimacan de Zihna, pour effacer rapidement 
toute trace du crime, a fait ensevelir aussitot les cadavres, sans 
autoriser aucune cer&nonie religieuse.

Le 26 mars, une bande grecque, forte de quatre-vingts 
hommes, a envahi le village bulgare de Tchengucl, nahie de 
Morihovo. Elle a occupe ce village pendant treize heures, mal- 
traitant tous les paysans pour les forcer a reconnaitre le patriarcat. 
Puis elle est partie en emmenant onze habitants, dont le pretre, 
age de soixante-cinq ans, malade et borgne. Le malheureux ne 
pouvant pas marcher, fut place a cheval. Des gens d'une dizaine 
d’autres villages se trouvaient ce jour-lk a Tchenguel. Le chef de 
la bande a fait savoir a tout ce mondeque si ce village de Tchen­
guel et les villages environnanls ne redevenaient pas palriarchistes, 
les onze prisonniers seraient massacres, ce qui n’empfoherait pas 
la bande de revenir pour tuer tous les habitants.

Une forte bande grecquc s'est rendue, le 3o mars, au village 
btdgare de Vranievtzi, caza de Monastir, et s’est emparee des 
Bulgares Christo Petrolf et Petre TodorelT. Arrives a leur repaire, 
les bandits rel&cherent les deux prisonniers et les chargerent 
d’aller dire aux habitants de leur village et des villages environ­
nanls quc s’ils ne renongaient pas a Texarchat pour demander la 
juridiction du patriarcat, Vranievtzi ainsi que les villages avoisi— 
nants, seraient detruits par le feu et tous leurs habitants massacres.

—  La mime bande s’est rendue cnsuite au village d'O rld, caza
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de Perlepc, et a capture les Bulgares Stoyan Ko'ideff, Naido 
Tryptcheff ct le berger Ilzo. Arrivee a un quart d’heure dc dis­
tance de ce village, la bande tua les deux premiers. On ne sai 
ce qu'est devenu 1c troisiemc.

La bande s’est emparee de tous les ornemenls des femmes 
dont quelques-unes furent en outre violees. Elle a fait aussi un 
important butin qu'elle a charge sur cinq chevaux pris dans le 
village.

Les habitants des villages d’Or/e, de Vranievtzi, de Tzarit-  
chani, d’A g la rtzi et des bourgades environnantes ont abandonne 
leurs demeures et se sont caches dans des villages voisins, par 
crainle d'etre massacres,

*

* *
Le 3 avril, une bande grecque, commandee par le chef Kal- 

cholaki, a assailli un groupe de Bulgares qui se rendaient au 
marche de Karaferia. Les Bulgares Gheorghi Parich, Traptche 
pope Ivanoff, Gheorghi Traptcheff, du village de Dolno-Koufalovo  
et Gheorghi Lutak, du village de Golichani, ont etc tues ; Ghele 
Gehechoff et Pascal Petroff ont etc blesses.

Le 8 avril, une bande grecque, commandee par le chef Costa 
Akritas, s’est emparee des gardes champetres bulgares du village 
de M essim er, caza de Vodena, les nommes Ivan YassilieiT ct Tacho 
KiorofT. Apres les avoir entraines dans un lieu desert, elle les a 
decapites, et sur les corps mutiles, le chef de la bande a laisse 
une lettre dans laquelle il declarait que c'est par son ordre que 
les deux malheureux avaient ete tues.

La nuit du 8 avril, trente-cinq charbonniers bulgares du vil­
lage de Techevo, caza de Nevrocop, sandjak de Serres, furent 
attaques par une forte bande grecque, pres du village deRoumila.

Le sauve-qui-peut avait ete general; lorsque le groupe put se 
reunir, il fut constate que Gheorghi Pchinaroff, Mano Massoli- 
chski et les frercs Nicolas et Anghel Youtcheff manquaient. On 
croit qu'ils ont ete tues

—  Trois jours plus tot, le 5 avril, deux Bulgares du village 
dc Youtch-Dourouck, memc caza, avaient ete tues par la meme 
bande grecque.
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—  Lc io avril, Nicolas MelchkarolT ct Constantin Nicoloff, du 

village de Laki, memo caza, ont <$le tues tandis qu’ils revenaient 
de Stroumitza, par les hommes d*unc bande grecque. Leurs 
cadavres avaient cte jetes par les bandits dans la Strouma.

¥ *

Pendant le mois d‘avril, unc bande grecque comptant envi­
ron quarante-cinq homines a penctre dans le village bulgare de 
Mahrost caza de Karafcria et s'est emparee du nomme Nicolas, 
dit le Yalaquc, apres avoir cerne sa maison. Le chef de la bande 
demanda a Nicolas s’il etait Grec ou Valaque. Nicolas pris de 
peur, repondit qu'il etait Grec comme son pere. Le chef des ban­
dits envoya alors les deux fils de Nicolas chercher le moukhtar, 
l’aza ct un des notables du village. Quand tous furent reunis, la 
bande les fit prisonnier et les emmena avec clle.

Le lendemain, on trouva non loin du village le cadavre de 
Nicolas; a quelques pas de ce cadavre, gisaient ccux del’aza etdu 
notable ; enfin k trois cents metres on trouva le cadavre du 
moukhtar. Seuls les deux fils dc Nicolas avaient reussi ase sauver.

A cote du moukhtar, les autorites ont trouve une lettre ccrite 
en grec, signee par le chef de la bande ct porlant le cachet du 
comile. II etait dit entre ait Ires dans cettc lettre : « Nous sommes 
nombreux et Dieu cst avec nous : je les ai tues conformcment a 
la decision du comite ct pour donner un exemplc aux traitres. 
Nous continucrons jusqu’a ce qu’il ne reste pasun scul Bulgare.»

Une bande grecque, forte dc cent hommes environ, a attaqud, 
dans la nuit du ier mai, lc village de Lcscovetz, caza de Fiorina, 
vilayet de Monastir. La bande avait surtout cn vuc dc massacrer 
les notables Dole Christoff et Pando Yaneff; ne les Irouvant pas 
dans leurs maisons, ellc incendia les deux irnmeubles. Les ban­
dits pillercnt, par la m(5me occasion, une dizaine de maisons du 
village. Apres le pillage, ces maisons furent reduites cn cendres. 
Un grand nombre d’animaux domestiques ont peri dans les 
ilammcs. Des instruments aratoires et une grande quantite dc 
provisions ont ete aneantis,

II y a eu aussi des morts: le garde champdlrc Tole Petroif 
ct les cultivateurs Tanassc GheorghiclT et Mitzc Garchibor. Lc 
nomme Ilia Kolcif a cte blesse.
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—- Sept comitadjis grecs sent entres le ιί\ mai dans un khan a 
Elevthorocheri, caza de Caterina, village situc au bord de la mcr, 
k proximite d’un poste de soldats, et ont tue les deux gardiens 
bulgares. Us se retirkrent ensuite sans £tre inquiries.

Une forte bande grecquc a tente de penetrer, le 3o mai der­
nier vers la nuit, dans le village bulgare de Boukh, caza de Fio­
rina, qui avait ete prealablement menace de destructions'll ne sc 
declarait patriarchiste. Les habitants ayant oppose une courageuse 
resistance, les bandits durent se retirer. En route, ils rencon- 
trerent cinq Bulgares, habitants du village de Boukh et les assas- 
sin£rent.

Le 2 juin, une bande grecque, comptant une vingtaine 
d’hommes, a pris dans une embuscadc, entre le village de Sen-  
deltchevo, caza d’Enidje-Vardar et le fleu\re de Kalodey, les Bul­
gares Athanase Djouteff, Ivan AtanassofT et Christo MelefT. Les 
deux premiers ont et<$ massacres sur place, le troisiemc a regu 
un coup de couteau en pleine poitrine. A tres courte distance 
du lieu ou cet attentat a ete commis sc trouve un poste de sol­
dats ou parvenaient certainement les cris des victimes; aucun 
soldat ne s’est cependant derange. A c6te des cadavres, on a 
trouve une lettre ccrite en grec et signee : « Capitan Kodros »·. 
II y etait dit ce qui suit : « Nous ne vous avons pas deranges 
jusqu’ici, esperant que vous vous repentiriez. Mais desormais, 
pas un seul d'entre vous ne pourra se rendre nulle part, jusqu'a 
ce quevous ayez reconnu Teglise orthodoxe. »

Le meme jour, une forte bande grecque a capture, pres du 
village d’Ezeretz, caza de Kastoria, deux jeunes bergers, Ghele 
Stavroif, age de huit ans, et Dine Sterioff, age de neuf ans. 
Puis elle entra dans le village, ou elle mit le feu a trois maisons 
et cinq granges, egorgea le petit Dine et brula vivant son cama- 
rade Ghele. Apres quoi, elle partit tranquillement, emmenant les 
troupcauX de moutons et trente-sept pieces de gros betail gardees 
par les deux enfants. Un poste de cent trente soldats, qui se 
trouvait a une lieure de distance du village, ne se soucia pas de 
cet exploit.
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—  La nuit du 8 juin, une bande grecque a attaque dans les 
champs, pres du village de Kavakli, caza de Salonique, plusieurs 
Bulgares. Le nomine Vanghel, originaire du village de Bogdantzi, 
caza de Ghevgheli, a etc tue, un autre a ete blesse et porte mou- 
rant a l'liopital municipal de Salonique.

Le Bulgare Ivan Bojinoff, originaire du village de Goughovo, 
caza de Vodena, a ete attaque le n  juin, par deux comitadjis 
grecs, a une demi-heure de son village, pendant qu'il travaillait 
h son champ, en compagnie de, sa fillette agee dedixans. L'enfant 
put se sauver et prevenir les parents de Bojinoff. Lorsquc ceux-ci 
arriverent sur les lieux, ils trouverent Bojinoff etendu sur le sol, 
ralant.

* ¥

Dans la nuit du i 3 au i 4 juin, une bande grecque, 
comptant trenle-cinq a quaranle liommes, a attaque la maison 
du Bulgare Christo Mechkoff, du village de Petorac, caza de 
Monastir. Les bandits assassinerent le pere du proprietaire de 
la maison, le nomme Petroff, un vieillard de quatre-vingts ans : 
puis ils mi rent, la maison a sac et rincendierent.

—  Cette meine bande avaitenvahi, lejour meme, le village de 
Bitochi, du caza de Monastir. s’etait emparee des Bulgares Stoian 
Toleff et de Ilio Ivanoff et, les ayants conduits hors de la ville, 
les avaient decapites.

¥ ¥

Le i 5 juin une bande grecque comptantsoixante homme, est 
entree dans le village de Lissola'i, si tue a une heure et demie de 
Monastir. Elle a tue les deux pretres bulgares du village nommes 
Yassil et Dimitri; les deux fils du second et quatrc autres Bul­
gares furcnt egnlcment massacres. Sur le cadavre du pretre 
Dimitri, le chef de la bande a place sa carle portant le nom de 
Georgios Doconimos Lacris, commandant en Macedoine.

La bande est partie ensuite Ires tranquillement.

La nuit du meme jour une bande grecque penetra dans le 
village d’Ilindjievo, caza de Salonique, et lan̂ a une bombe sur la 
maison du Bulgare Bojine Mileff. L’explosion blessa grievement
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la fillette Bojana, ageede douze ans, ct lc gargon Srebren, agede 
six ans. La bande arrosa ensuitc de petrole la maison de Popoff, 
y mit lc feu et, s’eloignant a quelque distance, pour empecher 
tout secours d'arriver, tira quelques centaines de coup de fusil 
sur les maisons du village, apres quoi elle partit tranquillement.

A trois quarts d'heure de distance de la, au village de Me- 
ntoclie, se trouve un poste militaire d’ou Ton entendait les coups 
de feu. Les soldats ne s’inquieterent pas de la chose sur le 
moment ct ne vinrent au village que le lendemain pour faire une 
enquete.

—  La meme nuit une bande grecque, comptant quatre-vingt- 
dix hommes, a tente de penetrer au village d' Algavi, caza 
d'Enidje-Vardar, dans le but de l’incendier. Les gardes cham- 
petres turcs Hassan Tchaouche et Suleyman, aides par trois pay- 
sans, ont reussi a repousser les bandits.

Les soldats ne se sont portes au secours du village que le len­
demain matin. Ils ont trouve hors du village deux litres et demi 
de petrole, une grande hache, un revolver systeme Mauser et un 
grand nombre de cartouches. .

On a trouve, le 28 juin, dans les pres apparlenant au pretre 
grec du village de Koutchos, caza de Serres, les cadavres des Bul- 
gares Athanase MinkoiT Gouleff, age de cinquante-huit ans, etde 
Gheorges Nicoloff Yichan, age de trente ans, habitants du village 
de Bansko, caza de Razeog. On a appris que ces deux Bulgares 
avaient ete assassines par des Grecs affilies selon toutes probabi­
lity au comite de Serres.

Le 3o juin une bande grecque a capture, entre le village de 
Bobichta et celui de Zagoritchani, caza de Kastoria, les Bulgares 
Gheorghi Mileff et Mitro AthanassoiT, ious deux du village de 
Doleni. On ne sait pas ce que ces deux hommes sont devenus.

—  Le meme jour la meme bande a capture les Bulgares Phi­
lippe Tilzoff et Miclie Eiloff MantelcfT de Zagoritchani. Tout ce 
qu'on a pu apprendre a leur sujet, c'est que la bande les avait 
emmcnes dans les bois : les autorites se sont contentees de 
rccucillir les details qu'on leur donnait, mais iTont pris aucune 
mesure pour retrouver les captifs.
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—  Des hommes appartenant a une bandc grecquequi operait 
dans les environs de Guredjil, caza de Drama, ayant rencontre, 
pendant le moisdejuin, le Bulgare Atlianasc StoyanoiT, Font en- 
traine dans la foret qui se trouve aux environs dudit village, et 
la, ils Font pendu a un arbrc.

28l

LJnc bande grecque a egorge le 6 juillet les jeunes gargons 
Milo KouzeiT et File MiteiF, du village de Zagoritchani,

—  Une autre bande grecque a tue, le 23 juillet, le Bulgare 
Pavle Sarbinosky, du village de Boukovo.

Une bande grecque comptant une quaranlaine de per- 
sonnes a penctre, le 9 juillet, dans le village d’Optitchari, caza de 
Monastir, et s cst emparce des qualre frercsTzvelan, Mile, Vidin et 
Lazare TasscfF, et dc Christo TalelF. La bande a conduit les mal- 
heureux a quelquc distance du village et les a dccapites. Les 
renseignements fournis par des paysans ont fait savoir que le 
pretre grccisant du village de Veloutchina, nomme Ilia, se trou- 
vait avee les antarthes.

Le colonel italien de gendarmerie Alberti et le major italien 
Ciconini se sont rendus sur les lieux du crime et ont constate le 
fait.

#
·* *

Pour punir le refus des villageois de Gornitchevo, caza de 
Fiorina, dc rentrer dans le giron du patriarcat, les Grccs avaient 
decide d'incendier le village et d’en massacrcr la population. 
Une bande grecque forte d'une centaine d’individus fut chargee 
de cette besogne. Le 29 juillet, la bande cssaya de penetrer dans 
le village, mais elle fut regue par les habitants a coups de fusils. 
Un combat assez long s’ensuivit qui donna lc temps a un deta- 
chement de troupe d'arriver au village. La bandc s enfuit alors, 
laissant onze lu6s et trois prisonniers.

Une bande grecque comptant cinquante personnes a penctre, le 
8 juillet, dans le villlage de Deli-1  fassan-Mahala, et a tue dans 
son magasin le notable bulgare Vassil NicololL

—  Le jeune Bulgare Thdodor BcgoiF, age de ircize ans, du 
village de Vladovo, caza de Yodena, et lc Yalaque Sandrc
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Miteff, natif du village de Grammatikovo, ont ete assassines 
dans la soiree du 10 juillet, a im quart d'heure de distance du 
village de Vladovo. Ce crime a etc commis par les hommes 
d’une bande grecque qui opere entre les villages de Yladovo et 
de Teovo.

—  Deux enfants, ages de dix et treize ans, du village de 
Mikleri, caza de Serres, ont ete tues ie 27 juillet, a quelquc 
distance de leur village parune bande grecque.

—  Deux autres malheureux petits Bulgares ont eu, le meme 
jour, les oreilles coupees; ainsi mutiles les bandits les ont envoyes 
au consulat de Grece.

Le villageois bulgare Dimitri Christoff Karapaleff, de ΖέΙέ-  
nxtchi, a ete capture et egorge, le i er aout, par une bande grecque, 
commc il travaillait dans son jardin. Apres cet exploit glorieux, 
la bande s’est retiree a Elehovo sans etre inquidte par le poste 
militaire du village qui compte cent-vingt soldats.

♦ *
Le 12 aout, une bande grecque a massacre, pres de Fiorina, 

le vieillard Dime Tanassoff, son fils Grcgoire, age de dix-huit 
ans, et a blesse sa fille Gheorghia. La bande en partant a em- 
mene avec elle les Bulgares Mihal Pctroff, Petre Daftcheff, Mite 
Naoumtcheff et Tale Minkoff. On ne connait pas leur sort.

¥ ¥
Les quatre freres Mantchoff, du village de Khroupichta, qui 

se rendaient le i 5 juillet a Mavrovo, furent rencontres par une 
bande grecque qui les emmena dans la foret. La, un bucher fut 
allume et les malheureux furent places au-dessus de lui, sus- 
pendus a un arbre. Trois des supplicies moururent ainsi dans 
des souffrances atroces. Un hasard permit au quatricme de 
s'echapper et de raconter la scene.

—  Une bande grecque massacra, le 8 aout, sept Bulgares no­
tables du village de Krichtitza.

Une bande grecque penetra, le 16 aoiit, dans le village de 
Stensco, caza de Kastoria, dans le but de s emparer du notable 
bulgare Costa Gandjeff. Ayant appris la que celui-ci se trouvait
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dans le village de Tchouka, la bande s’y rendit egalement et y 
captura, outre Costa Gandjeff, les notables bulgares : Ilu Doreff, 
Naoum Vassileil' et Christo StefofT. Quoique les villageois eussent 
promis de retourner au patriarcat, tous les captifs furent egorges 
dans la for£t voisine. *

* *
Le capitaine grec Sevas, a la tete dune bande comptant cin- 

quantc liommes, allaqua, le 25 aout pendant la nuit, le village 
bulgare de Bozetz, caza de Yenije-Vardar. Les paysans, par 
exception, etaient armes et repondirent au feu des bandits avec 
beaucoup de vaillance ; ils rcussirent a les mettrc en fuite. Le 
detachement militaire poste a Petrovo, village avoisinant ne 
bougea meme pas au bruit des coups de feu, bien qu’ii fut 
prevenu. *

♦  *
Une vingtaine de paysans du village bulgare de Serigovo, 

caza de Zahnen, qui se rendaient au marche de Serres, tomberent 
dans une embuscadc, pres du village de Chilinos. Les bandits 
iirent une attaque maladroite: un seui paysan fut blesse; apres 
quoi, les bandits partirent cn abandonnant un grand nombre dc 
fusils Gras et des cartouches. Ccs munitions furent recueillis par 
les autoriles turques qui vinrcnt enqueter le lendemain.

—  Le meme jour, le Bulgare Stoilche Bojinoif, du village de 
Kladovabi, caza de Fiorina, etait en train de couper du bois dans 
la forest, avec son enfant age de sept ans, lorsqu’une bande 
grecque qui passait par lk lapergut. Le malheureux fut egorge 
comme un mouton. Son enfant parvint par miracle a s'echapper.

Le 23 aout dernier, une trentaine de Bulgares, dont trois du 
village de RoXkovo, caza d'Akhy-Tcheleby, queiques tailleurs 
du village de Dolna-Rakovitza, des maraichcrs de Medeli et 
d'Adata, et deux commergants de Devidtve, partirent de Skctche 
pour se rendre dans ce dernier village. De peur de rencontrer 
quelque bande grecque, tres nombrcuscs dans ces parages, les 
voyageurs partirent en meme temps que le courrier de la poste 
qui est toujours garde par des soldats. Mais cette precaution ne 
les a pas sa uves. Arrives a Fen droit de nomine Starata-Koula, 
entre les villages d'Almaly et Selim, ils furent apergus par une 
forte bande qui tira sur eux plusieurs salves. Tous les voyageurs 
furent tues.
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—  L e 28 aout, unc bande grecque penetra dans le village b u l-  
gare de Barakli-Djoumaia, caza de D em ir-H issar et tua dans sa 
m aison le notable V atcho GheorghieiT, au m om ent ou il dinait 
au m ilieu  de sa fam ille. L e fils du tue et son frere Thom as 
n ’eurent la vie sauve que grace a tin hazard. Les antarthes 
pu ren t se retirer apres Tassassinat sans etre inquietes par la 
troupe.

¥  ¥

L e  com ite grec de Serres a fait assassiner par ses gens, le 
3o aout, le B u lg a re  Y a n g h e l TodonoiF, du v illage  de K le p o u - 
ch n ia , caza de Z ih n a ; le m alheureux ctait ouvrier au chem in 
de for.

—  L e  m em e jo u r, le  B u lgare  D em etre O rechkoff, du village 
de Skrigiovo, etait grievem ent blesse et laisse pour m ort par des 
affilies du com ite grec.

—  L e lendem ain, ces m em es affilies ont assassine, pres du 
v illa g e  de Gliemaltos, un  m eunier bulgare de ce village.

Les renseignem ents recueillis ont fait connaitre les noms 
des execulcurs du com ite grec. Ce sont les nom m es Procop 
C om panos et M oralis G e o rg e s ; ils n ’on l m em e pas ele interroges 
par la police.

P en d an t le m ois d*aofit dernier, une bande grecque com ptant 
soixante hom m es a attaque onze B ulgarcs qui travaillaient dans 
les cham ps, a Pcndroit d it Shiola, du caza de Y e n id je-Y a rd a r. 
A u  m om ent de l ’agression une bande, forte de h u it Bulgarcs 
arm es, su rgit tout a coup, et ayan t engage un feu terrible contre 
les G recs, leur fit prendre la fuite.

—  L e 29 aout, les agents du com ite grec ont massacre en 
p le in  m arche, a K a v a lla , le notable B ulgare M itrouche IvanoiT, 
du v illa g e  d ’A listra . La police ne les a pas deranges.

¥ ¥
U ne quinzaine de B ulgarcs qui travaillaient dans unc mine 

de h o u ille , pres du v illa g e  de Derigovo, rctournaient, le 4 sep- 
tem bre, chez eux, au v illage  de G aitaninovo, caza de Nevrocop. 
A rrives a re n d ro it dit P am b o u k , les voyageurs furent attaques 
par les hom m es d ’unc bande grecque disposes en quatre embus- 
cades, qui tuerent le voituricr lure Ism ail T chaouche et les B ui-
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garcs Pierre KaramfilolT, age de vingt-sept ans, Pierre Nicolofl* 
el Pierre Ilieif, ages do dix-lmit ans.

Ges deux derniers avaient cn pochc, lc premier 4 Ltq., et le 
second 10 ; leurs cadavres onl etc trouves sans cel argent.

Les autres Bulgares, qui se sont sauves par miracle et qui 
onl donne des details sur la tuerie, out fait connaitre que le me- 
tropolitain et le consul grec de Serres .ont resolu et dcclarequ’ils 
ne permettraient a aucun Bulgare de penetrer dans leur zone 
d’iniluence et que ceux qui s'y risqueraient seraient lues a Taller 
ou au re tour.

*

* *
Doi'ko Braikoff, Mourje DimoiT, Stefan TzvetkolT et Slane 

StoyanoiT, de Bechichla; Kole Petroff, son fils Mitre Koleff et 
Joche OgnianolT, de Monastiretz, dans le Morihovo, ayant donne 
pretexte a des soupgons sur leurs sentiments de patriarchistes 
recents, le comite grec de Monastir les fit massacrer par une de 
scs bandes dans la nuit du 21 septembre.

Le 20 septembre, une bande de Cretois est entree dans le 
village exarchislc de Barechani, caza de Monastir, et s'est ren- 
duc direcJlement a la maison du notable bulgare Nicolas Atha- 
nassoil*. Les bandits ont fait sorlir dans la cour Athanassoif, ses 
freres Anghel et Pierre, ainsique son fils Anton, et les ont fusil- 
les. La femme d'Anton. surprise au moment ou elle allaitait son 
enfant, supplia les Cretois d’epargner ses parents. Pour toute 
reponse la malhcureuse regut un coup de fusil qui Tetendit 
morte sur lc sol. Une fillette de quatorze ans, Grozda Petrova, a 
etc grievement blcssee au dos par un coup dc fusil. La bande, 
apres ces assassinats, se retira sans etre inquictce.

III. —  La collaboration turco-greeque.

Les habitants de Smokvilza, caza de Gevgheli, ayant ete 
informes qifune bande grecque se disposail a attaquer leur vil­
lage pour y tuer plusieurs notables, organiserent une milice 
armee formee avec les gardes champ0tres. Le 14 mars 190b au 
soir, la bande grecque fit son apparition. Les gardes champetres 
la regurent a coups de fusil et les bandits prirent la fuite.
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Le lendemain une compagnie de soldats vint faire une per­
quisition dans le village pour enlever toutes les armes, puis les 
chefs militaires declarerent que seule la force armee avait le 
droit de repousser les bandes a coups de fusil.

Les habitants de Smokvitza ont porte plainte au ca’imacan 
de Ghevgheli, mais inutilement. Dans la bande grecque en ques­
tion, il y avait des Turcs*

Le soir du i 3 a out 1905, huit bandits grecs, armes et mas­
ques, se sont introduits dans la maison du notable bulgare 
Traikoff, au village de ά*Elechnitza, caza de Petritch, et lui ont 
ordonne de les suivre. Traikoff a voulu se defendre, mais il a 
ete rapidement ligote. Son fils Tasse, qui s’etait porte a son 
secours, a ete tue sous ses yeux. Traikoff a ete emmene a une 
beure du village et assassine. Son cadavre, qu’on a trouve le 
lendemain, etait un amas de chairs sanglantes. La tete etait 
detachee et les oreilles avaient ete enlevees.

Le procureur, venu au village pour ouvrir une instruction, a 
declare aux habitants qu’ils devaient s’attendre a de nombreux 
crimes de cette nature s’ils s’obstinaient a rester exarcbistes. Les 
assassins n'ont pas ete poursuivis.

*
* *

Au commencement du mois d’aout igo5, un dimanche, 
le pretre bulgare du village de Messimer s’etait rendu de bon 
matin, au monastere Sainte-Trinite, situe a peu de distance du 
village, pour y celebrer la messe. Il etait accompagne d’un 
membre de Tephorie de Teglise de Messimer, de deux chantres 
et de deux habitants du village. Le groupe etait sous la pro­
tection de soldats en armes.

Le pretre commengait a peine Toffice que cinquante bandits 
grecs, commandes par Acritas, penetrerent dans Teglise, en criant 
et en tirant des coups de feu en Pair, puis ils se jeterent sur le 
pretre, les deux chantres, Tephore et les deux assistants et les 
trainerent liors de Teglise. Les malheureux ont regu des coups de 
fusil et, ensuite, ont ete egorges comme des Tnoutons. Deux 
villageois, qui venaient assister a la messe, ont ete temoin de 
cette horrible boucherie, de la cachette ou ils s'etaient refugies. 
Quant aux cinq soldats, des le debut de Taffaire, ils etaient 
repartis tranquillement pour le village.
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La bande grccque, en sc retiranl vers 1c village de Pod, s’est 
heurt($e a une compagnie de soldats lures; quatre des bandits 
furent tues a la premiere dccharge, mais rofficier lure, s’aper- 
cevant qu'il avait affaire a des Grecs, cessa le feu aussitot et 
declara que s’il avait su qu’il etait engage avec des Grecs, il 
n'aurait pas tire.

Les habitants du village d'Osnitchani, caza de Kastoria, ont 
adresse a Ililmi pacha, en septembre dernier, une plainte dont 
voici les principaux elements :

Au cours du mois de mars, les notables du village dOsnit- 
chani avaient regu plusieurs lettres du comite grec leur don- 
nant l'ordre de se declarer grecisants patriarchistes sous la 
menace d'etre extermines et leur village incendie. Les lettres 
furent communiquees aux autorites, mais aucune mesure ne fut 
prise pour la defense du village.

Lc 7 septembre, une bande grecque, forte de deux cent cin- 
quante hommes, parmi lesquels des brigands turcs et albanais 
des villages environnants, allaqua le village. Les paysans oppo- 
serent une vive resistance, mais ils ne comptaient que huit 
hommes armes de fusil, et apres deux heures de lutte, ils durent 
ceder le terrain, laissant plusieurs lues et blesses dont le pretre 
Thoma Zissoff. Les brigands achevcrent le malheureux, apres lui 
avoir coupe les bras et le nez, arrache la langue et creve les 
yeux. Quatre femmes et un enfant furent grievement blesses. Le 
village fut incendie; dix-sept maisons brulerent, ainsi que les 
principaux depots de ccreales. Des paysans de Moghila, Mart- 
chichta, Doleni et Joujontzi etant venus au secours du village, 
les brigands se retirerent en emportant des ccreales, des effets et 
des objets provenant du pillage des maisons, el environ i 5o Ltq.

La force armee, dont le casernement n'est qu'a deux heures 
du village, n’arriva que six heures apres le depart des bandits. 
Le procureur vint faire une enquete et declara aux habitants 
dOsnitchani que le gouvernement les reconnaissait commc gre­
cisants et que s'ils ne lc devenaient pas reellement, les bandes 
grecqucs les mettraient a la raison. Lc lieutenant Kaber effendi 
ajouta : « A qui la faulc, devenez Grecs, si vous voulez etre 
tranquilles. »

Les paysans ont abandonne leur village dans la crainte de 
voir revenir la bande.
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Des exemplaires dc celtc plaintc ont cte adresses au vali dc 
Monastir, aux consuls ct aux officiers italiens.

♦  *

Unc tres forte bandc grecque a occupe, le 11 septembrc 1906, lc 
village exarchiste de Dragoche, a quelqucs pas de Monastir, oil 
les bandits ont passe deux jours, avec les soldats lures, s’egayant 
et causant avec* eux. Les villageois, pour sauver leurs peaux, se 
sont \us obliges de se declarer patriarchistes.

—  La meme bande a occupe, le 14 septembrc, un village 
voisin, Rakovo, dont les habitants s’etaient enfuis. Le pillage a etc 
fait dans loutes les regies et les trois seuls villageois qui etaient 
restes chez eux ont ete faits prisonniers.

—  Le 13 septembre, une bande grecque attaqua le village de 
Staritchani, ou elle incendia quatorze maisons et fit feu sur les 
villageois. Douze personnes, hommes, femmes et enfants, furent 
alleintes.

Le commandant de la gendarmerie de Ivhroupichta, Haidar 
bey, se rendit dans ce villages, des que les Grecs eurent accom­
pli leur mission et menaga les villageois de massacres plus san- 
glants encore s’ils n’embrassent pas la cause grecque.

* *

Le 7 octobre igo5, un detachement comptant quarante soldats 
du poste de Barovitza, caza d’Enidje-Vardar, accompagne de Toffi- 
cicr de gendarmerie Zia eflendi, de Gumendja, vint operer des 
perquisitions au village de Rriva, dans les maisons des Bulgares 
Itcho Gonoff, Cotcho Poulkoff, Itclio Tanoflf et Itcho Spritgoff. 
Or, parmi ces soldats, les paysans ont reconnu, portant Γιιηί- 
forme militaire, le nomine Itcho Ivanou, bandit grec, qui fut 
arrete avec la bande grecque capturee pres du village de Petrovo. 
Le bandit Itcho Ivanou avait etc juge et condamne. II etait done 
sorti de prison pour travailler avec les soldats.

Unc des principals bandes grecqucs qui a opere en 1906 
dans le caza de Vodena et qui comptait parmi ses membres les 
bandits redoutes Gheorghi Pitche, Dine, Stoiko, Triplche, Stoi't- 
che, grecisants du village de Vladovo, caza de Yodena, etait aidee 
par les Albanais Djemal et Distan. Cette bande turco-grecque a 
tue, isolement, six Bulgares, pendant le mois dc septembre 1905.
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*

Le 23 octobre, les paysans bulgares Yanghel IvanoiT et Petre 
Spiroff, du village de Messimer, caza de Yodena, out ete assaillis 
au moment ou ils travaillaient dans leurs jardins, tout pres du 
village, par une bandc grecque et des soldats turcs ; ils furent 
battus a ce point qu'ils tomberent evanouis et furent laisses 
pour morts. Yanghel IvanoiT parvint cependant a regagner ie 
village, mais Petre Spiroff, qui fut trouve ensanglante par une 
patrouille, fut porte a la prison de Vodena et incarcere comme 
comitadji.

★
* *

Au commencement de novembre iqo5, des bandits grecs, 
venus du couvent de Saint-Georges, pres du village de Deli- 
Hassan-Mahla, ont cern6 la maison du pretre bulgare de ce vil­
lage Gheorghi Dragloff, et ont tir6 plusieurs coups de fusil sur 
son pere Draglo Yaneff, maire du village. Ges deux Bulgares 
avaient informe le mutessarif de Serres, plusieurs jours aupara- 
vant, que des lettres de menaces leur avaient ete adressees 
parcequ’ils voulaient, disait-on, cmpecher le village de passer au 
patriarcat. Ils avaient fait savoir egalement que ces lettres 
elaient envoyees par le chef d’une forte bande grecque qui 
s’elait refugiec au couvent de Saint-Georges. Mais les autorites 
nc prirent aucune mesure contrc la bande, et celle-ci continua 
a terroriscr les villages bulgares des environs.

Le 22 novembre, les bandits revinrent a la charge contre la 
maison de Draglo Yaneff. Celui-ci et son fils, voyant qu'aucune 
mesure n elait prise pour les proteger, avaient quitte leur mai- 
son et s'elaient refugies chcz des amis. Les bandits, ne trouvant 
personne, incendierent la maison.

On a constate la presence dans cette bande du fameux bri­
gand turc Veli, de Kylkytch, qui depuis treize ans opere dans 
les cazas de Kylkytch, Demir-IIissar et Serres.

Au mois de novembre 1900, le Grec Yani Argheros, un 
homme du comite grec, terrorisait les villages bulgares du caza 
de Glievgheli a la tete d’un detachcmcnt de trente soldats. 
On parvint a saisir un rapport adresse par lui au cai'macan; ce 
rapport a etd remis aux agents civils. Ge meme Yani Argheros 
tenta d'assassiner le Bulgare Thomas Bayalzalieff. Gelui-ci ne

*9



put faire recevoir sa plainte, Ic chef de la police ayant declare 
que Yani etait un agent de la police secrete.

Cependant, au commencement du mois de decembre, une 
bandc grecquc ayant etc capturee par les troupes, on trouva Yani 
Argheros parmi ses membres. Comme il etait blesse, on I'envoya 
a rhftpital. Le io decembre, le tribunal extraordinaire de Salo- 
niquc dcvait se prononcer dans le proces intente a cette bandc. 
Argheros, qui paraissait avcc les autrcs bandits, dcclara, dans le 
but d’attenuer sa responsebilito, qu'il etait dans la bandc par 
ordre, ct qu’il appartenait a la police de Salonique en qualite 
d’attache au corps de Ga lib-Pacha. II rccevait, dit-il, un traite- 
ment de dix livres par mois et avait toujours rcQii ses frais den- 
tretien du caimacan de Ghevgheli. Le proces a etc ajourne. Cette 
affirmation a ete depuis officiellement confirmee, seulement, au 
lieu de dix livres par mois qu'il pretendait toucher de la police 
turque, il a etc itabli qu'Argheros n'en avait que deux.

Yani Argheros a etc condamne k deux ans et demi de prison 
et deux livres d'amende; ses compagnons s'en sont tir£s avec un 
an de prison.

*■
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Le io decernbre 1906, le notable bulgare Gheorghi PetroiT, 
natif du village de Zarnovo, caza de Nevrocop, aubergiste a 
Drama, a etc tue a coups de fusil entre les villages de Lisse et 
Sardtchan, par des bandits turcs payes par le comite grec de 
Drama.

Le meme mois de decembre, une deputation de Bulgares 
de la ville de Ghevrjheli est allee a Salonique porter plainte a i
Hilmi-Pacha et aux agents civils contre les individus a la solde ·
du comite grec. Ils ont fait connaitre les vexations de toule i
nature dont ils etaient Tobjct, et ont communique les lettres de J
menaces qui leur etaient adressees. Parmi les personnes compo- | 
sant la deputation se trouvait le negociant bulgare Gotze Iladji- 
MitzeiL Or, le jour ou la deputation rentra a Ghevghcli, le fils 
de Hadji-Mitzcff, age de quatorze ans, fut assassine a coups de 
poignard, en revenant d'un moulin situe a dix minutes de la 
ville.

Comme le commissaire de police qui a interroge Gotze- 
Mitzeff, lui demandait sur qui portait-il ses soup<̂ ons, celui-ci 
lui designa les nommes Kavardjik Balbane et Kokotchova, qu’il
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savait avoir cte payes par le comite grec pour commettre les 
crime. Le commissaire, en entendant ces noms, declare : « Ges 
gens-la sont des notres », et il repoussa l'accusation qui les con- 
cernait, bien que des temoins leussent confirmee.

Assure ainsi de l’iinpunitc, Kavardjik lira, le 17 decembre, 
un coup de revolver sur le Bulgare Anton Ghekerdjiata, en plein 
Ghevgheli. Le malheureux fut gri&vement blesse, mais la police 
refusa de nouveau d’arreter le Grec meurtricr.

Le 8 janvier, a Monastir, un groupe de terroristes parcou- 
rut le quarlier bulgare d'Eni-Mahale en injuriant et en mena- 
cant les Bulgares qu’ils rencontraient. Ceux-ci ayant essaye de 
se defendre, les Grecs tir r̂ent sur eux des coups de revolver. 
On a constate la presence de la police et l ’appui qu’elle donna 
aux Grecs lorsqu’ils se retirerent. Les agents du comite se reu­
nirent apres le coup dans line pharmacie et dress r̂ent lk, line 
liste pour denoncer les Bulgares qui rentraient chcz eux. A ce 
moment, deux d’entre ces derniers furent brutalises et fouilles 
par la police ; un troisieme, Lambo Raditcheff, se suicida pour 
echapper a ces violences.

♦ *
line bande grecque de cent hommes environ, aidee par des 

Turcs, s’est dirigee le soir du 23 janvier, vers le village bulgare 
(YEzeretz, caza de Kastoria, qu'elle a tente d’incendier. Comine 
d’habitude, en penetrant dans le village, les bandits tirerent des 
coups de fusil au hasard, pour effrayer les habitants, puis, se 
placant dans la direction du vent, ils deposercnt des matieres 
inflammables au has de plusieurs grandes maisons et, les ayant 
arrosees de petrole, y mirent le feu. L’incendie gagna rapide- 
ment plusieurs granges et une maison, mais, pendant qu’une 
partie des .habitants travaillaienl a eteindre I’inccndie, un grand 
nonibre de villageois cngageaient une lutte ties vive contre les 
bandits grecs. Bientot sept de ceux-ci restaient sur le carreau ; 
l’Albanais Sefedinc, qui se trouvait parmi eux etail blesse; les 
autres malandrins prenaient la fuite. Une malheurcuse femme 
bulgare a ete brulee vive.

Le 8 mai, les hommes d’une bande grecque qui comptait un 
grand nombre de Grecs et de Turcs des villages de Negovan, de
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Yartolom et de Pessochnitza, caza de Fiorina, ont assassine en 
plein jour, a Leskovetz, les nommes Kole GheorghieiT, age de 
cinquante ans, et Mitze Karchitor, age de soixante-dix ans; ils 
ont blesse grievement le Bulgare Ilu KololT. Les bandits ont 
ensuite incendic onze maisons, des depots de cereales et dix gran­
ges. Un grand nombre d’animaux ont peri dans les flammes.

Dans la nuit du 11 mai, une bande grecque comptant une 
vinglaine d’hommes a fait l ’attaque audacieuse de trois auberges 
a une heure et demie de distance dc Salonique, sur la route de 
Serres. Cette bande avait surtout pour but d’exterminer la famille 
du Bulgare Stavre, originaire de Yeni-Keuy, acquitte derniere- 
ment dans l’affaire mysterieuse de bombes de Zeytinlyk. Les 
bandits, en approchant des auberges, furent signales par les 
aboiements des chiens; ils tirerent sur eux, mais l'eveil avait etc 
donne et ceux qui sc trouvaient dans les auberges repondirent 
aux coups de fusil des bandits et parvinrent a leur faire prendre 
la fuite.

Cependant a moins de dix minutes de distance des trois au­
berges, une escouade de soldats, qui gardait la voie ferree, ne 
s’etait pas dcrangee pour voir ce que signifiait une pareille fusil­
lade a si courte distance de Salonique.

Une bande grecque, comptant quarante hommes et accom- 
pagnee des Turcs Nedjib Rifat et Fehim, est entree le 4 juin 
dans le village bulgare de K rapechino , caza de Fiorina, et s'est 
emparee du pretre Gantcho et de son fils Christo. Les bandits 
emmenerent les deux malheureux dans la campagne, et quand ils 
furent arrives a un lieu isole, ils se mirent ίι martyriserle pretre. 
Successivement ils lui couperent les mains, le nez, la langue. Ce 
fut alors le tour dufils du pretre; il fut larde de coups de cou lea u. 
Le malheureux a pu cependant se sauver.

Apres avoir commis ces premiers crimes, la bande revint vers 
le village et assassina, sous les yeux de leurs femmes, et de 
fagon aussi cruelle, les Bulgares Thanas Noteff, age de qua­
rante ans, et Mitre Traptcheff, age de vingt-cinq ans.

Le comite grec de Krouchevo faisait assassiner, au mois de 
mai, le Koutzo-Yalaque Patrechinccu. Parmiles sicairesquiavaient
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etc charges dc cctte ])esognc se trouvait un Turc du village 
d’Andaltzi qui, denonce, raconla sans nulle gene devant le pro- 
curcur les assassinats qn Ί1 avail comm is j usque-la pourle comite 
grcc. II a avoue avoir tue sept Bulgares et Koutzo-Yalaqucs, dont 
deux pr£trcs bulgares et ccla stir l'instigation du chef des terro- 
ristes grecs, Laki Marco, qui le recompensait largement pour ses 
crimes. Cel assassin a etc, malgre ses aveux, mis en liberte.
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Dans la premiere quinzaine dc juillel, on trouvait assassine 
aux environs dc Krouchevo, un individu nomine Ountcho. Aucun 
indicc ne permettait d'incriminer les Bulgares; ccpendant, quatre 
Bulgares furent arretes au liasard; c’elaient les nommes Nicolas 
Kouzmanoli, Michel Nicolofi, Ivan BelganohoiT cl Ilia Landoff. 
Ils etaient conduits a la prison par des gendarmes, lorsqu'ils 
furent altaqucs par un groupe dc grecisants. Au lieu dc prendre 
la defense de leurs prisonniers, les gendarme? s^carterent et 
les malheureux furent a moitic assommes par la populace grtai- 
santc.

Trois Albanais armes furent angles le 10 aoht dernier, dans 
la campagne, entre Prossoichen et Plevna, caza de Drama. In- 
terroges, ils ont declare qu'ils faisaient partie d’une bande dont 
les aulres membres etaient deux Grecs dc Prossotchen qui ont 
ete cgalcmcnt angles.

Ges homines ont avoue qu’ils etaient aux gages du maire de 
Prossotchen, nomme Leonidas, du Dr Alhanase, Yalaque de na- 
tionalite, mais grecisant, et d’lvan Balabanoil’, notable de Plevna, 
et qu'ils avaient pour mission dc tucr des Bulgares. La bande 
avail pour rcceleurs au village d’Egri-Dere, cazade Zihna, les ha­
bitants de ce village Procope Comboco et son fils Pericles.

Les personnes designees ont 6ti interrogees par les autorit<5s 
puis remises en liberte.

♦ *
Yoici la traduction d'un relevc de compte ct dc quelques 

letlres appartenant a une bande grecque, et dont les originaux 
sont tombes entre les mains de Bulgares au mois dc septembre 
dernier. Le contenu dc ccs lettres prouve abondamment les 
relations intimes entre les bandes de massacrcurs grecs et 
les troupes turques et la protection que policiers et ofliciers
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tures accordent aux antorthes, soit parce qu'ils soiit achetes 
par les comites grecs, soit a la suite d’ordres qu'ils recoivent 
d'en haut.

I

Appointements.

Dans le village de Biglichta :
Seraphim Mikhail, courrier................... Ltq. 1 1/2
Spiro Vlakhos, —  . ........................ 1
Alexandre Roufa, receleur....................... ...  . 1/2
L ’agent de police Anastassios...........................  2
Le brigadier Hassan Tchaouche.......................  2

Dans le village de Smyrdeche :
K. I l ia s ..........................................................  1 1/2
>G. Constantinou...............................................  1 1/2
G. Pandou......................................................  1 1/2
Anton Vassiliou..............................................  1 1/2
Trois autres personnes......................................  3

Dans le village de Kossinetz (caza de Goritza):
Antonios Lazarou........................................... 1 1/2

Dans le village de Vambel:
Christos Gheorghiou..........................................  1

Dans le village de Vrybnik :
(Un signe)......................................................  1
—  Sont envoyes cette fois a temps par Goritza.

Cher ami,
II

Conformement a votre lettre du 10 courant, nous sommes 
venus ici pour ramener a I'orthodoxie les villages de votre region.

, II est indispensable que vous yeniez, aussitot cette lettre rê ue, 
pour me donner les renseignements necessaires a rexecution de 
noire mission, et pour que nous nous entendions sur les meil- 
leurs moyens de massacrer un certain nombre de villagcois de 
Babgor et de Tourie.

Du village de Viglichta nous vous avons ecrit a Fiorina pour 
vous annoncer notre approche, mais je ne sais pas si ma lettre 
vous est parvenue. Apportez-nous du pain et de leau-de-vie.

Je vous salue fraternellement,
Le capitaine leoxidas .

Le 20 aoAt 190O.
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III

Mon reverend perc Papa Stavro, a Pissoder,
Votrc idee sur line rafle generate dans les villages habiles par 

des enncmis dc Fhellenisme sera mise a execution. J’ai l’ordre 
de notrc chef pour cettc operation et jc suis venu de Devol par 
la voie de Yannoveni a Smardech, ou j ’ai failli avoir une rencon­
tre avec une bandc bulgarc dans des endroits trds dloignds des 
ddtachcmcnts lures. Jc crois que de Vigliclila on vous a averti de 
notrc approclie. J’ai l’ordre dc ne lien entreprendre avant de 
vous avoir vu et de m’etre entendu avec vous sur une atlaque du 
village de Pissoder, comme Costas Kentros vous l’a ecrit de Fio­
rina. Que failes-vous, vous aulres, avec le mudir et le mulazim ? 
(Le sous-prefet et le sous-lieutenant).

Nous sommes charges, en outre, d’ouvrir la voie du village 
de Bouf par le massacre d’un certain nombre d’habitants de ce 
village. II est urgent que tout cela soit termine. Je vous prie 
done d’arriver au plus tot pour nous entendre, car, comme je 
viens de vous le dire, j'ai l ’ordre de ne rien entreprendre sans 
vous. Envoyez-nous vingt ocques dc pain et d’autres victuailles. 
En venant, apporlez avec vous deux ocques de loukoums (sortc de 
confitures turques). une ocque d’eau-de-vieet trois ocques delabac.

Je vous saluc et vous baise les mains.
Votre fils en Jesus-Chrisl,

27 noilt iqoG.
Le capitaine b elo s.

111Cher ami,
Nous sommes arrives en lieu siir et que le Seigneur nous 

preserve de tout malheur. Caravotis et Nicolai'des (deux chefs 
renommes pour leur ferocite) sont restes au village d'Elovo avec 
un certain nombre de braves. Its nont rien a craindre la, le 
ditachement de I'armee larque les a pris sous sa protection. On 
m ecrit qu’on n a pas besoin d’eux a Corestia. Les villages de 
Nered el de Carpechtina ont embrasse rorthodoxic, mais, pour 
les tenir sous lobeissancc, il faut absolument que les petites 
bandes les occupent. Ges bandes seronl cnvoyecs, mais Papayoan- 
nis, Yassili Papas cl Petros Vassiliou doivent s*entendre avec les 
officiers des ddtacficments des environs pour que ccs dUachemenls 
ne molestent pas les trois petites bandes. Ccs messieurs s’oocu- 
peront aussi de leur approvisionnement.
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Vassili Papas et Petros Vassiliou ont de l'energie et nous sont 
tres dcvoues, loutes les fois que nous avons besoin deux. Ils 
sont les premiers a massacrer les gens, eommc cela a eu lieu a 
Carpechlina; puis ils reussissent a se cacher. tantot dans les 
montagnes et tantot dans les villages. Ci-joint une lettre pour 
Kentros a Fiorina.

Yotre ami, a c i i i l l e , chef de bande.

Nered, le 10 juillet 906.

IV
Cher ami,

J’ai regu et lu votre lettre.
Je vous ai ecrit de Fiorina, il y a quelques jours, maisje 

n’ai pas encore regu avis de la reception de ma lettre. J’ai pro- 
fite des vacances scolaires pour aller dans les villages de Pissoder 
et Gelevo causer avec Naoum Andrea, Trai'ko Mendjako et l’au- 
bergiste Andrico, et nous sommes tombes d’accord qu’il etait 
indispensable d’assassiner a Pissoder trois ou quatre Roumains 
fanatiques, si nous voulons y trouver protection et refuge. Je 
vous felicite de l ’idee que vous avez emise sur une rafle generale 
dans les villages que vous nommez, et je ne saurais assez vous 
cxhorter a la mettre a execution le plus tot possible. Yous savez 
qu’aucun empechement ne surgira du cote des chefs de detache- 
ments militaires contre l’execution de ce projet. II faut absolu- 
ment mettre a Pissoder une personne bien en situation de nous 
soutenir dans les bonnes relations que nous avons etablies ave: 
les chefs de detachements militaires et de nous obtenir, non 
seulemcnt leur neutralite absolue, mais encore leur protection 
dans Peventualite d*une attaque par une bande bulgare. Dans le 
village de Pissoder, nous avons un depot de farine declare comme 
appartenant au pensionnat. Nous installerons un depot a Fiorina 
egalement. Nous avons donne l ’ordre de vous approvisionner de 
farine et de toutcs especes de victuailles a la premiere demande.

Conformement a votre proposition, nous avons inscrit dans 
la liste de nos homines payds les noms des officiers que vous nous 
ddsignez. Nous vous avons envoye Targent demande et j ’cspere 
que vous l ’avez regu.

Yoici comment nous avons arrange l'affaire de Bouf. Sur la 
route de Bouf a Armensko et a \rigla, on arretera un certain 
nombre de voyageurs venant de Bouf et on les emmenera dans
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la montagne. On ne leur fera pas de mal, mais, pour les mettre 
en liberte, on invilera les villageois a embrasser l ’orthodoxie. 
IIs obeiront sans doute, dc peur de voir massacrcr leurs parents. 
En cas dc d<5sobeissance, les otages seront naturellement massa­
cres. Nous avons pour tout cela le consentement de Vofficier que 
vous connaissez.

Envoyez-nous au plus tot la recompense promise ail m<3mc 
oflicier, pour que nous soyons tranquilles au sujet de Texecution 
des quatrc paysans de Verbenichta par le capitaine Lachi. 
D ’apres nos renseignements, lojficicr commandant la garnison 
de Pissoder a soixante ans; il est notre ami; il faut le payer sans 
Idsiner. Donnez-moi des instructions comme toujours. Toute 
notre attention doit etre concentree sur la necessile de devenir 
les maitres absolus de la montagne de Perisleri; nous le ferons 
dans de bonnes conditions, appuyds sur nos accords avec les 
autoritds civiles et militaires de cette rdgion.

Je vous prie de me communiquer a temps toute nouvelle 
resolution.

Je vous salue fraternellement,
COSTAS KEN T RO S.

IV. —  Les agents de Tliell6nisme.

Dans le but d ’exciter la haine des Grecs contre les Bulgares, 
le consulat de Grece a Andrinople. propage dans le vilayet des 
journaux grecs qui publient des appels contre les Bulgares et des 
cartes illustrees propres a exciter le fanatisme des patriarchisles ; 
cela sans etre nullement derange par les autoritcs.

Voici par exemple ce qu'un de ces journaux propag^s par le 
consulat de Grece, le Makcdomkos-kirks, publie a Volo, disait 
dans son numero 17 du 17 octobre 190/1, repandu a profusion a 
Andrinople.

Apres avoir dit que les reformes de Muerzsteg sont Tunique 
emp^chement a la Turquie pour i’extermination des « bandits 
bulgares », et apres avoir plaint le sort de huit cent mille Grecs 
laisses a la mcrci des « plus grands assassins et bandits —  les 
Bulgares », il dil : « Laissons de cote les prieres et les demar-r 
ches; toute noire energic doit sc concentrer sur la vengeance; 
il faut verser le sang ».
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« De cette fagon, nous faciliterons la Turquie, dont le grand 
desir est d’exterminer tous les scelerats —  les Bulgares. »

Plus loin, dans son article, il dit :
« Nous devons deja prendre des mesures energiques pour 

mettre en mouvement les jeunes forces dont nous disposons en 
Macedoine. Plus de cinquante personnes d'une meme ville sont 
passees en Thessalie dans le but d’y trouver les moyens neces- 
saires pour qu’a leur retour elles puissent se venger des assassins 
de leurs freres. »

Les demarches nombreuses faites contre la propagande sedi- 
tieuse du consulat grec d’Andrinople n’ont donne d'autres 
resultats que celui de faire enlever, des devantures et etalages des 
librairies, les cartes postales representant le portrait de Tofficier 
grec Melas, tue en Macedoine, et portant Tinscription : « Que 
pas un Bulgare ne reste vivant ». Cette mesure, cependant, 
n’a ete respectee que pendant quelques jours, apres quoi les 
cartes postales ont ete exposees de nouveau a Tattention du public.

* ¥
Le journal grec de Salonique, A lith ia , a publie dans son n° 200 

un discours que le consul grec d’Andrinople, Μ. P. Skassi, a 
prononce a Kyrk-Iilisse. Le rapporteur qui donne le compte 
rendu du discours, decrit en meme temps l’impression que ce 
dernier a produite sur les auditeurs. Yoici quelques passages de 
ce discours qui sont tout a fait caracteristiques.

« M. Skassi, parlant de la Societe Philharmonique, dans le 
salon de laquelle avait lieu la solennite, a ajoute d’un ton special 
que « la Societe prospere et prosperera, car elle est le meilleur 
institut qui puisse nous defendre contre les bandes malfaitrices 
qui, pareilles aux bandes de loups sanguinaires, attaquent impi- 
toyablement et sans honle les troupeaux de Dieu1. » 0  lecteur, 
si tu avais mis la main sur les coeurs des auditeurs, elle aurait 
brule du feu des sentiments de reconnaissance profonde qui les 
animaient, de sentiments d’amour de la Patrie et de reconnais­
sance pour S. Μ. I. le Sultan, notre seigneur qui aime sonpeuple

1. Ce qui precede a etc publie avec l’autorisalioii de la censure do Salo­
nique, la memo censure qui ne permet pas aux Bulgares de publier les choses 
les plus innocentes. Ajoutons pour ce qu’il s’agit d'Andrinople que les memes 
autorites qui permettent au consul, grec de prononcer de pareils discours dans 
tous les recoins du vilayet ne tolerent pas que l’agent commercial de Bulgarie 
sortc de la ville.
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et sous Tepoque duquel nous vivons dans la felicite. » « J*etais 
dans mon coin, continue le rapporteur, et je pensais a toutes les 
amertumes el epreuves vecues par nos compatriotes et cela parce 
qu’ils veulent rester fideles a leur nation eta S .M .I. le Sultan.»

* *

Le l\ mai 1906, apres la rencontre d’une bande grecque avec 
la troupe, dans laquelle le secretaire de la bande etait tombe 
mort, une lettre adrcssee par le chef de la bande au consul 
general deGrece a Salonique, M. Koromilas, a ete trouvee parmi 
les papiers saisis. Cette lettre rapporlait au consul avec bcaucoup 
de details, Taction et les intentions de la bande. La rencontre de 
la bande avec la troupe avait eu lieu dans le monast&re « St. Atha- 
nase», pres du Ullage de Vassiliko, caza de Salonique.

Le 10 mai, M. Stornaris, consul de Groce a Serves, remit 
aux autorites ottomanes une cartouche de dynamite qu'un Grec 
aurait trouvee pres de la mosquee Eski-djami et placee la par des 
Bulgares qui se seraicnt enfuis a son approchc.

L’examen de la cartouche a fait reconnailre qiTil ne s'agissait 
pas d'une cartouche du genre de celles dont font usage les insur­
ges, mais d’une cartouche employee d’habitudc pour la peche. 
Cette conslatation a empeche que des perquisitions fussent faites 
chez les habitants bulgares, ce qui amene toujours des vols et 
des arreslations illegales. Par contre, des perquisitions faites quel- 
ques jours plus lard chez des Grecs de Serres ont amene la decou- 
verle d'une grande quantile de cartouches de dynamite scmblables.

★
* ♦

Le 19 aofit, Tev^que grec de M elnik, accornpagne de cinquante 
Valaques palriarchistcs et appuye par la force armce ottomane 
(un lieutenant et vingt soldats) s'est rendu au village bulgare 
d’Ernikeuy, qui avait reconnu la juridiclion de Texarchat, et a 
fait cerner Teglise. Le Yalaque Pet re Palamardji Makinadji a 
enlonce la portc de Teglise et Tcvoque grec y a celebre la messe. 
A Tissue de Toffice, il a trouve 1111 epitrope grec et lui a remis 
la clef de la nouvclle serrure qu'il avait fait apposer a la porte 
de Tdglise, apres quoi il a quitt6 le village.

Entre temps, ToiTicier turc avait fait appelcr les notables du



3οο LA MA C E D O I N E  ET LES R E F OR ME S

village et les avait menaces de la prison s'ils s’avisaient de reoc- 
cuper Teglise.

*
* +

Le 20 aout, vers sept heures du soir, le Grec Kani Deroff 
etait tue a Vodena d’un coup de revolver par le nomme Mihal 
CotzofT. Une profonde inimitie regnait enlre ces deux hommes, 
et cc crime n’avait rien de politique. Cependant, le lendemain, 
sur les demarches de l'eveque grec, tout le quartier bulgare de 
Vodena a ele cerne. L ’eveque, accompagne de plusieurs greci- 
sants et d'un grand nombre d’agents de police, mis a sa dispo­
sition par les autorites ottomanes, a fait perquisitionner dans 
toutes les maisons, sous prelexte de rechercher le meurtrier. Les 
Bulgares ont etc menaces par l’eveque des pires represailles. 
Nombre d’entre eux ont ete maltraites, et un yusbachi a fait 
deshabiller et mettre nue devant l’eveque la jeune femme de 
Panko Tufektchi. Le meurtrier n’ayant pas ete decouvert, son 
frere et son patron ont ete arretes a sa place.

*
* *

Le cavas de 1’eveche grec de Dram a  a ete arrete le i er sep- 
tembre, au moment ou il transportait des objets d’equipement 
commandos par le metropolitain et destines a servir aux bandes 
grecques. Parmi les objets saisis, il y avait quarante ceintures 
porte-cartouches.

Le 29 aofit 1906, une bande grecque, comptant cent cin- 
quante hommes, se heurtait a un peloton de dix soldats turcs. 
La bande a pris la fuite. Ceci se passait aux environs de Grebena. 
En fuyant, les bandits ont laisse tomber plusieurs sacs. Dans 
Tun de ceux-ci, on a trouve un grand nombre de lettres et le 
chiffre dont se servait l ’eveque grec pour sa correspondance avec 
les bandes. Or, quclques jours auparavant, on avait trouve, pen­
dant une perquisition chez unGrec de Grebena, une letlre chifTree 
dont on n'avait pu connaitre le conlenu. On put done lire cette 
lettre ainsi qu’une autre letlre, trouvee dans un des sacs, qui 
provenait du comite d’Athenes et etait adressee aux chefs de 
bandes. Cette lettre faisait savoir que re>reque de Monastir etait 
nomme chef du premier rayon revolutionnaire, le rayon de 
Monastir, et que l'eveque grec de Grehena etait nomme chef du 
deuxieme rayon, dit epiro-thessalien.
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Une bande grecque a force, le 29 septembre 1900, lespaysans 
du village de B o u lia , caza de Kastoria, de signer une petition 
adrcssee a l ’eveque grec de Kastoria, dans laquelle il declaraient 
rcnoncer a l’exarchat. Quelques paysans ont etc elus pour porter 
cette declaration a Levcche. Apres avoir vu Lexeque, ils ont ete 
appeles par le caimacan qui leur a demande : « Pourquoi 
devenez-vous maintcnant Grecs puisque vous etes Bulgares? ». 
A cela ils ont repond 11 : « Si vous veniez nous menacer et forcer, 
nous nous ferions Turcsetcela rien quo pour sauver le village. » 

Deux jours apres, la meme bande grecque est arrivee au vil­
lage et a impitqyablement baltu les audacieux delcgues, et viole 
quelques femmes, apres quoi elle est partie. II est ires facile de 
comprendre les raisons de la bande pour commettre ces actes de 
violence sur des villages ayant deja reconnu le patriarcat, comme 
il est facile de comprendre comment la bande a appris la decla­
ration des paysans faite au caimacan seul.

L’archeveque grec de F io rin a , accompagne de plusieurs ban­
dits et de quelques instituteurs grecs, a fait, le l\ oclobre, une 
tournee dans les communes valaques du Meglen et a fait devaster 
toutes les eglises valaques; les livres liturgiques et les ornements 
et habits sacerdotaux ont ete detruits.

L ’eveque grec de Vodena s’esl rendu le 7 oclobre a la com­
mune de Tchernachka; il etait accompagne d’un capitaine lure et 
de sa compagnie. Il fit cerner l’eglise du village par les soldats, y 
penetra apres en avoir fait briscr la porte, et y oflicia, malgre 
Topposition des pretres de Teglise et des epitropes, qu’il menaga 
de mort. En se retirant, reveque grec enleva le contenu de la 
caisse de l’eglise, environ trois cents francs, Ensuiteil se rendit h 
Tecole valaque, y fit briser le materiel et partit en emportant 
la clef.

*
* *

Le 8 novembre 1905, a Toccasion de la fete de Saint-Archange 
le predicaleur special aupres de l’eveche grec, a Serrds, le pr^tre 
Stephan, a prononce dans l’eglise grecque « Saint-Archange », 
devant une assemblee de fiddles, un sermon contre les Bulgares.
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En finissant il a declare que tout Grec qui reussirait a venger 
les Grecs centre les ennemis —  les Bulgares —  serait un saint.

Les autorites ne prirent aucune mesure contre ces excitations 
ouvertes aux troubles ct au meurtre.

Au commencement du mois de decembre 1906, les villages 
de Tcherno-Porinovo  et P o d , caza de Vodena, ont ete forces par 
les bandes grecques a reconnaitre Ie patriarcat. La petition, pre- 
paree a ceteffet par l’eveque grec de Vodena et remise a labande, 
a ete, apres Imposition des signatures, renvoyee a reveche. De 
sorte que la petition est arrivee au cai’macan par Tintermediaire 
de l’eveque et sans que les paysans Taient su.

Les autorites ont saisi a l ’eveche grec de Fiorina, au cours 
d'une perquisition faite dans la chambre du cavas, un uniforme 
turc ensanglante qui avait servi dans Ie massacre turco-grec de 
Kladorabi.

Le 23 decembre dernier, la police a arrete a Monastir, au 
moment ou il sortait de rarcheveche grec, Ie nomme Loufca 
Anastassoff, natif de Monastir, qui fut trouve porteur de douze 
revolvers et de deux bombes. Son interrogatoire a revele que ces 
armeset engins etaient destines a unebande grecque qui preparait 
un coup contre des notables bulgares.

La population du village bulgare de Karloukovo, caza de 
Zihna, ayant reconnu Texarchat bulgare, Teveque de Drama fit 
appel aux autorites militaires ottomanes pour exercer un acle de 
vengeance contre le pretre bulgare de ce village, nomme Ivan. 
Le 19 janvier dernier, deux gendarmes arriverent a Teglise bul­
gare et ordonnerent au pretre de les suivre. Le pope, un vieillard 
de quatre-vingt-quatre ans, leur demanda de surseoirii son arres- 
tation, car le lendemain etait jour de fete et le surlendemain di- 
manche ; il se devait done a ses fideles. Le vieillard fut quand 
meme entraine de force et conduit a Tcveche grec de Drama.

Quand il eut chez lui sa victime, Teveque la fit enfermer dans 
une chambre et torturer, puis, en se retirant, il declara au pretre
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qii’il serait tue s’il ne redevenait patriarchiste. Gelui-ci ayant 
refuse, vers le milieu de la nuit leveque entra dans sa chambre 
accompagne de son diacre, du cavas de l’eveclie et de deux gens 
a ses ordres. II renouvela alors au pretre l'ordre dc reconnaitrc le 
patriarcal, lui declarant que, s’il refusalt, il serait tue a la minute 
meme. Le pretre resla inebranlable. L'eveque lui fit alors raser 
les cheveux et la barbe, et enlever la soutane. Le pretre resta 
danscctctat enferme a l’evecbe jusqu'au lendemain. On le ramena 
ensuite au conak du gouverneur.

Les habitants du village de Karloukovo vinrent reclamer leur 
pretre ; on le remit en liberte. On ne saurait decrire l ’indignation 
qu’ils manifesterent quand ils connurent l ’attentat blasphematoire 
dont leur venere pretre avait ete victime.

Le Bulgare Boitcho MiloucheiT, du village de C hristos, avait 
ete menace de mort s’il ne renongait aTexarchat. II previn t les 
autorites ; aucune mesure ne fut prise. Le i er fevrier, vers le soir, 
un groupe de bandits a la solde du comite grec de S errts  se 
dirigerent sur sa maison, au village dc Christos, et 1’un deux 
frappa a sa porte. Boitcho MiloucheiT ouvrit et au meme .moment 
regut plusieurs coups de feu et de yatagan qui le tuerent. Les 
assassins, le coup fait, se retirerent. Alors plusieurs paysans bul- 
gares se rnirent a leur poursuite et les rejoignirent au ΛΓillage de 
Kavakli, a une demi-heure de Serres. Les bandits purent cepen- 
dant gagner Serres et se refugier an consulat grec. La police, ne 
pouvant refuser d'agir, les arreta h la sortie du consulat.

*

Un nomme Kostandinoui «Grigorias» dc son nom de guerre, 
sujet grec de Patras, fut arrete a Yodena I’automne de 1906. 
Une perquisition finite chez lui permit de saisir des jiapiers cta- 
blissant qu'il elait envo^e d’Alhenes avcc la mission de former 
des bandes grecques dans les cazas de Yodena et dc Karaferia, 
pour agir contre les Bulgares. Deux des Iettres etaient surtout 
caracteristiques : «Grigorias» y faisait savoir qu'il etait arrive sain 
et sauf a destination et qu'il avait commence a remplir la lourde 
mais saintc mission qui lui a ete confiee, cclle de former des bandes 
appelees k agir contre les Bulgares qui ont souille la Macedoine, la 
glorieuse patrie de rhellenisme. Grigorias se disait hcureux du
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sort qui lui est echu, car il etait appele a etre 1c guide de cent 
vingts villages dans la lutte contre les Bulgares, dont il a reussi 
a 1uer quarante dans une seule rencontre ou lui meme regut 
huit blessures! Grigorias terminait en priant ses amis d'Athencs 
de lui adresser leurs leltres par I’entremise du consulat giniral 
de Grice a Salonique, ou le lieu de sa risidence etait connu.

Interroge par le tribunal· de Salonique, le 4 avril, Grigorias 
a reconnu etre hauteur de ces lettres, mais, pour se justifier, il 
a ajoute qu’elles ne contenaient que des betises. Devant le juge 
destruction, Grigorias avait declare connaitre personnellement le 
mudir dfOstrovo et plusieurs ofhciers de Vodena, d'Ostrovo et de 
Niaousta, dont il avait donne les noms.

Le tribunal remit Taffairc.

★

* *

L ’eveque grec de Kastoria arrivait inopinement, un matin du 
mois de mars, au village bulgare de Gorno-Koumanitchevo, 
caza de Kastoria, et, malgre les protestations du pretre bulgare 
exarchiste et des habitants, olliciait dans l’eglise bulgare. L’eve- 
que, en partant, dit aux habitants que, s’ils n’acceptaient pas 
la juridiction du palriarcat, il leur arriverait de grands malheurs.

Le 7 mars, en eflet, vers le tard, une bande grecque, forte de 
cent hommes, penetrait dans le village de Gorno-Koumanitchcvo. 
Les bandits se dirigeaient aussitot vers les maisons des notables 
bulgares Philippe Gheorghieff, Gucllo Konoukoff, Pope Athanase, 
Stavro Pope \rasileff, Nasso MitchoiT et Christo Antonoff, y met- 
taient le feu, puis se livraient a un pillage en regie du village, 
emportant lout ce qui etait transportable et brulant avant de s'en 
aller les objets qu’il fallait laisser sur place. Le pretre bulgare 
P. Kouroff a etc depouille de 4o Ltq.

Le pretre bulgare Athanase, du village de Koulata, caza de 
Serres, etant entre il y a deux ans environ sous la juridiction de 
Texarchat, recevait un grand nombre de lettres de menaces. Le 
consul de Grece a Serris le faisait appeler au commencement de 
fevrier dernier, et l’exhortait a revenir au patriarcat en le preve- 
nant que, s’il refusait, il lui arriverait malheur.

En eflet, le 6 mars, une bande grecque s’introduisait au vil­
lage de Koulata, gagnait la maison du pretre et cherchait a y
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penetrer. Mais, n’y parvenant pas, la bande mit le feu. Le pauvre 
prdtre donna l ’alarme quand la maison etait deja en flammes..

Nicolas TchokharolT, Bulgare, originaire de Sta rilch a n i, caza de * 
Kastoria, voulant retirer line caution de mille drachmes deposee 
chez un Grec de Lamia (Groce), s’est presente le 3o mai au consulat 
de Grece, a Monastir, pour faire legaliser la signature du gouver- 
neur general. Au lieu de proceder a la legalisation pure et simple 
qui etait demandee, les deux fonclionnaires du consulat grecfirent 
subir a Nicolas TchokharolT un interrogatoire—  qui ne dura pas 
moins de deux heures —  sur'ses antecedents, son metier, sa 
nationalite. sa famille. En fin de compte, ils le trailerent de vendu 
et de Ira lire et l’accuserent d'etre un chef de bande bulgare. Les 
fonctionnaires refuserent finalement de legaliser la procuration et 
signifierent a TchokharolT de se declarer patriarchiste dans les dix 
jours cl de decider ses concitoyens a en faire autant. Dans le cas 
contrairc, il ne verrait jamais ses mille drachmes, ni son fils Pavlo, 
meunieren Grece; lui-meme il scrait tue et son village incendie.

Le notable bulgare Yassil Nicoloflf, de D eli-IIa ssa n , caza de 
Serres, a etc tue, le η juillet, dans sa boutique par cinq greci- 
sants. Deux des assassins, Sterio et Christo Ouzoun-Toko, sont 
les fils de l ’unique Grec etabli au village de Deli-Hassan. Ces 
deux individus ainsi que leurs acolytes sont les commensaux du 
couvent grec de Saint-Georges. L'assassinat qu'ils ont commis a 
etc inspire par le superieur de ce couvent.

V. — Crimes isol6s.

Le 14 mars 1906, 1111 Grec, Lazar Pampourdjieff, a lire 
quatre coups de revolver sur le docleur YladoiT, medecin bulgare 
a M onastir, sans reussir ii l’atteindre. Quclques agents de police 
sont rcstes spectateurs de cette scene sans songer a intervenir. Ils 
ont soigneusement laissc cchapper le criminel.

—  Le 16 du meme mois, egalemcnt a Monastir, un notable 
bulgare bien connu, M. Dana’il Rizof, a ete tr ŝ grievement 
frappe, par un assassin aux gages des Grecs. Il etait 9 heures du

ao
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matin, M. Rizof se rendait a ses affaires accompagne par deux 
Grecs, lorsqu’il regut en plein corps deux balles de revolver. 
Comme on le rapportait chez lui, on remarqua que les femmes 
grecques se tenaientaux fenetres et ricanaient, insiiltant le blesse.

* ¥
Une jeune fille, Villa Nicolova, du village de Khroupichta, 

caza de Kastoria, fut avertie par trois Grecs qu'elle serait tuee si 
elle continuait a frequenter l ’ecole bulgare. N’ayant tenu aucun 
compte de cette menace, la jeune fille fut blesseea mort, pendant 
le mois de mars 1905, par un coup de pistolet, au moment 011 
elle clinait dans sa maison. Avant d’expirer elle a pu designer aux 
autorites les personnes qui l ’avaient menacee. Aucune poursuite 
n’a ete faite contre ces individus.

Un notable bien connu du village de Sourovitchevo, Micho 
Mitzoff, qui etait alle a Salonique pour son commerce, a ete 
grievement frappe a coups de poignard empoisonne par quelques 
Grecs, dans un cafe de cette ville. La police de Salonique, qui 
tenait la victime soigneusement sequestree d’habitude, a mis une 
complaisance speciale a la laisser libre et sans aucune surveillance 
lejour du crime. ★

* *
Le 8 avril, un Grec a fait feu, a M onastir, sur le Bulgare 

Lazar Glieorghieff, lorsque ce dernier se rendait a Teglise.
—  Le lendcmain, 9 avril, un autre Grec a voulu tuer le drogman 

deragencecommerciale de Bulgarie, a Monastir, Naoum Christoff. 
II s’est approche de lui et lui a tire un coup de pistolet a bout 
portant. Heureusement, l’arme etait mauvaise et le coup n’est 
pas parti.

★

Le 11 mai, le professeur bulgare Eftim Nacoff prenait son 
cafe sur la terrasse de sa maison avec sa femme et son beau-frere 
Nicoff, lorsque deux Grecs, apres avoir cause pendant quelques 
instants avec le gardien du quartier, sortirent leurs revolvers et 
tircrent plusieurs coups sur le professeur et sa femme qui furent 
legerement blesses. II se retirerent ensuite tranquillement, sans 
que le gardien fut intervenu. La police informee de ce qui s’etait 
passe, n'interrogea pas le gardien et n'ouvrit aucune enquete.
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—  Le pretrede Yenidjd-Vardar, Gotze StoitchefT, qui etait a lie 
au mois de juin 1906 dans le village de K irk a , fut attaque au 
retonr par des Grecs qui, Tayant blesse a coups de fusil, Tache- 
verent de dix coups de poignard.

Les assassins, connus de la police, n’ont pas ete inquiries.
—  Le reverend pere MadjarofF, president de la communaute 

bulgare a E m bort, caza de Kailari, a recu, le 23 juin, deux coups 
de fusil qui Font etendu raide mort, pendant qiTil dinait dans 
sa chambre situce au rcz-de-chaussee. Les coups de feu ont et£ 
tires par la fenetre. Les assassins ont ete reconnus et signaies a la 
justice. Gc sont deux Grecs, njais aucun d’eux n’a ete arrete.

—  Le 1 δ septembre, les agents du comite grec ont blesse a 
Monastir les bulgares Dime ApostolofT, de Bai’r-Mahale, et Goche 
Ognenoflf de Brousnik.

*

3 0 7

Le 7 novembre 1900, k neuf heures et demie du matin, 
Pascal Gorlchilofif, professeur a Tecole bulgare de Serrds, se ren- 
dait a son ecole, lorsque arrive pres de Teveche grec, un nomme 
Leouta, photographe, aililie aux comites grecs, qui sc lenait en 
embuscadc, bondil sur lui, et lui lira deux coups de revolver. 
M. GortchiloiT fut blesse au bras gauche. La police, devant le 
flagrant delit, a du arretcr Tautcur de cette tentative d assassinat, 
mais elle a precede en meme temps a Tarrestation de Vladimir 
Blagoelf et de Ivan AntonoiT, professeurs au lvcee bulgare de Ser- 
res. M. TilkoiT, secretaire de la communaute bulgare, fut egale- 
ment arriUc. Les perquisitions minutieuses failes au domicile de 
ccs trois Bulgares ne donnerent aucun resultat; cependant, ils ne 
furent relAcbes que le lendemain. Le meurtrier Leonta fut egale- 
inent relache le lendemain; il faut ajoulcr a ce propos que la 
police relusa d’interroger les temoins dc l'agression, bien qu'ils 
lui aient etc dcsignes.

Le 8 novembre, a 8 heures du soir, le Grec Kostaki Nikolas 
Nouscali, afTilie au comite grec de S c r r h ,  a tente d'assassiner 
M. Tchollchefi, drogman, et gerant de Tagencc commer- 
ciale dc Bulgarie, dans les circonstances suivantes. 11 se pre- 
senta a l’agence commcrciale bulgare, accompagne du gardien 
de nuit Osman, auquel il avait fait croire qu'il etait agent de 
la police. Il frappa a la porle de Tagencc, et le cavas Ramiz 
alia lui ouvrir; mais a peine la porle eut-elle tourne sursesgonds
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qu'il se precipita un poignard a la main, sur le cavas et lui en 
porta un coup. II ne fit que dechirer la manche de son habit et 
s'elanga ensuite dans la maison, pour tuer M. TcholtchefT. Le 
cavas parvint k rejoindre et a immobiliser l'assassin, et alia in­
former la police de ce qui venait de se passer. En route, un coup 
de revolver fut tire sur lui, sans ratteindre.

¥ ¥
Le 3 novembre ig o 5 , M. Christo Voulkanoff, professeur du 

gymnase bulgare de M onastir, a ete assassine a coups de revol­
ver par des agents grecs.

—  Christo DimitrofT Obeff, marguillier de Teglise bulgare du 
village de Vladovo, caza de Vodena,a ete assassine lc io novem­
bre, par deux membres du comite grec, les nommes Gheorghi 
Kechiche et Dimo Tchampour. Les autorites informees de cet 
assassinat n’ont pris aucune mesure pour faire arreter les assas­
sins.

—  Le village bulgare de Hom ondos, du caza de Serres, est pa- 
triarchiste, mais les habitants ont manifesto en differentes circons- 
tances leur desir de passer a fexarchat. Le Bulgare Petre Veloff 
ayant ete signale au comite revolutionnaire grec de Serres pour 
etre fun des entraineurs du mouvement, a ete assassine, le 
14 novembre, sur fordre du comite.

Le pretre grecisant Evanghel, dcG orn o B ro d i, caza de Serres, 
en sortant, le 3o novembre, de farcheveche grec, fut tue d’un 
coup de pistolet par un inconnu. Le coup ctait certainementpre­
pare par les Grecs, car le pretre Evanghel se disposait a passer 
a fexarchat. Les poursuiles ont cependant etc dirigees contre 
les Bulgares. La premiere arrestation fut celle de finstituteur 
bulgare Christo Botoucheff.

Le village de Gorno Brodi, a cinq maisons pres, ne compte 
que des habitants bulgares.

Le pretre bulgare Panayoty Kiroff, du village de Koumanitch, 
caza de Nevrocop, a etc attaque, le 3o novembre, par deux 
Grecs du comite. Ces bandits lui volerent son porte-monnaie ct 
ses souliers, apres quoi, ils font menace de mort s’il ne recon- 
naissaitpas Γautorite du patriarcat dans un bref delai.
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—  Pendant le mois de decembre 1900, Ivan Philippoff, du 
village d ’Orchovelz, fut grievement blesse a coups de poignard 
par un agent du comite grcc. G’est k Serres meme et en plein 
jour, que cet attentat eut lieu.

—  La population de Goumendjd avait adresse une requite a 
Tinspecteur general Hilmi-Pacha, pour le prier d’interdire le 
sejour de la villc a dcs etrangers, qu'on savait etre les creatures 
du comite grec. Les autorites ne prirent aucune mesure. Par- 
mi ces etrangers suspects, se trouvait le nomme Cotcho, origi- 
naire de Melnik, qui, pour masquer ses manoeuvres, avait ouvert 
une boutique de coitTeur. Get individu a blesse, le 3 decembre, 
en plein jour, le Bulgare Hadji Tano Zaiirofr, homme tres riche 
et tres influent. Le blesse et plusieurs personnes qui passaient au 
moment de Patten tat ont recon nu Pagresseur. La police a fait 
des recherchcs mais trop tard.,

*

Le Bulgare SamardjieiT, libraire a Salonique, ayant etabli une 
succursale de sa maison a C a rta , au mont Athos, s’y rendit en 
janvier dernier. Dcs Grecs fanatiques ont tente de Passassiner. 
L’un d’eux a ouvert brusquement la porte de sa chambre et a 
tire sur lui plusieurs coups de revolver; le libraire en fut quilte 
pour avoir les chcveux brules. La police n'a tente aucune demar­
che pour retrouver Pagresseur.

—  Le meme mois, deux Bulgares, marchands de volailles, ont 
etc assassines par les hommes d'une bande grecque sur la route 
qui conduit de Salonique au village de B a ld ja . Les victimes sont 
les nommes Anghel GatchoiT et Atanas Dinar, du village de 
Gorno Todore.

★
* *

Le jour de PEpiphanic orthodoxe, le pretre bulgare de Vode- 
na se rendit au village de M essim er pour officier a Peglise hul- 
gare. La messe dite, le pretre sortit, en compagnie de nombreux 
fidelcs. A la porte de Peglise se trouvaient plusieurs Grecs du 
comite. L'un d eux tira un coup de revolver dans la direction du 
pretre. Ge fut un sauve-qui-peut general; quelques hommes 
courageux reslerent cepcndant a cote du pretre. Gelui-ci s'adrcssa 
alors aux soldats charges de maintenir Pordre et leur demanda 
d’arreter le Grec arme; ils n'en firent lien. Une plainte fut 
adressec au cai’macan de Yodena, mais les soldats nc furent pas 
mdme reprimandes.
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—  Le 20 fevrier, le Dommc Vanghel Gheorgliieff —  hommc 
du comite grec de Serrbs —  habitant du village de Zyrnovo, caza 
de Nevrocop, tira plusieurs coups de revolver sur le libraire 
bulgare Atanas Nicoff. Cc dernier ne fut heureusement pas 
blesse.

L’agresseur Yanghel GheorghieiT s’est soustrait a Taction de 
la justice, la police, pour lui donner le temps de fuir, s’etant 
occupe avant tout de la victime, qu’elle a amenee au Ivonak 
pour Tinterrogatoire.

Les emissaires du comite grec avaient dcja attente a la vie de 
Nicoff en janvier et Tavaient blesse. Au mois d’octobre dernier, 
Nicoff a etc tue, a Serres meme, par six agents du Comite qui 
ont assassine par la meme occasion son frere et son neveii.

Un pretre bulgare, nomme Micha’il, et son beau-frere, moine 
dans un couvent bulgare du Mont-Athos, se trouvaient a Monas-  
fir. Le 25 fevrier, les deux parents se rendaient ensemble a 
Teglise bulgare de cette ville, lorsqu’ils furent attaques par des 
terroristes du comitc grec. Le pretre Michail fut grievemcnt 
blesse. Cette attaque en pleine rue, pres de Teglise bulgare, avait 
attire un grand nombre de Bulgares, et ceux-ci se porterent 
au secours des assaillis. La police, au lieu de poursuivre les 
assassins, arreta le moine blesse; elle dut, deux jours plus tard, 
le remettre en liberte.

Le 7 mars dernier, les Bulgares Athanase Ghyrneff et Stoyan 
Angheloff, marchands en coton, originaires du village de Libia- 
hovo, caza de Nevrocop, furent assaillis en plein jour, a trois 
quarts d'heure de K up-K euy, et tues a coups de poignard.

—  Le 9 du meme mois, deux grecisants tenterent d'assassiner 
le Bulgare Alexandre Tchonoff, du village de Plevnia, caza de 
Ivastoria. Les deux agresseurs furent arretes, mais le lendemain 
les autorites les faisaient meltre en liberte.

—  A la meme epoque, plusieurs Bulgares furent tues a OH- 
clita, Galichta et Doleni, du meme caza.

—  Le 12 mars, ides hommes du comite grec deGoumendjd ont 
attaque dans les environs de ce bourg le Bulgare Ivan Papaya- 
noff qui revenait de son moulin. Au moment de Tattaque. des 
soldats passaient prccisement sur la route; ils arreterent les
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assaillanls et les iirent incarcerer a Goumendje. Deux jours plus 
tarcl les bandits partaient pour Salonique sans etre inquietes.

3l J

Le Bulgare Dimitre ApostoloiT du village de Tchoutchouli- 
govo, caza de Serres, avait <$te menace de mort a difTerentes 
reprises par trois Grecs, les nommes Sandro Christo, Mia Apos- 
tol et Bojik Apostol, membres influents du comite grec. Dimitri 
ApostoloiT avait prevenu la police, mais aucune mesure n’avait 
cte prise. Le soir du i 3 mars, les trois Grecs mettaient leur 
menace a execution en assassinant. ApostoloiT.

—  Le lendemain, le Bulgare Mitrouche Karakefili, originaire du 
caza de Ivasloria et habitant depuis longtemps le village d ’E g r i-  
Ddre, caza de Zilma, a ete assassine par quelques individus affi- 
Iies an comite grec de Zihna. Le malheureux a etc tue au mo­
ment ou ii entrait au village. Les assassins, bien que connus, 
n'ont pas ete angles.

—  Deux jours plus tard, le 16 mars, des hommes a la solde 
du comite grec de Ghevgheli ont attaque, en plein jour, le Bul­
gare Tanco BoikoiT pendant qu'il travaillait dans sonjardin pota- 
ger. Le malheureux Tut tue raide, ainsi que cela lui avait et0 
predit par les Ieltres de menaces qui lui avaient etc adressees.

Au commencement de cette annee, le notable bulgare Ivan 
MirtchefT etait prevenu par des lettres du comite grec de Monas- 
iir que s’il ne renon^ait pas a TExarchat, il lui arriverait mal- 
heur. MirtcheiT prevint la police et alia voir le vali. Celui-ci le 
rassura, mais aucune mesure ne fut prise pour sa defense. Le 
17 mars, plusieurs grecisants attaquerent Ivan MirtchefT, en 
plein midi, dans la plus grande rue de M onastir. Le malheu­
reux recut trois coups de revolver et tomba raide mort.,

II Taut noter que, quelques jours avant.le crime, la police 
s'etait emparee du revolver que porlait Mi rtcheiT pour sa defense, 
de sorte quo les assassins savaient qu’ils n’avaient rien  ̂ redou- 
ler de lui en Tattaquant. Les meurtriers, bien que connus de la 
police, n’ont pas ete arretes.

—  Le mime jour, d’autres individus «a la solde du comite 
grec de M onastir, ont tire plusieurs coups de revolver sur le 
notable bulgare Gheorghi; heureusement, celui-ci ne fut que 
legerement blesse. Lattentat eut aussi lieu dans laprincipalc
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rue. Les assassins, aprcs le coup fait, allerent se cacher dans 
la maison du docteur grec Vafiades. La police s’est contentee de 
cerner celte maison.

Le lailleur bulgare Alhanase Angheloff Tondoflf, natif du vil­
lage de Starchichta, caza de Nevrocop, se rendait, le 19 mars 
dernier, au village de K alapot, caza de Zihna pour y travailler ; 
il avait disparu depuis ce jour-la. Le 3 i mars, des paysans trou- 
verent son cadavre crible de coups de poignard.

—  Le Bulgare Nicolas SokoutchclT, originairedeKeupreulu ct 
habitant depuis de longues annees le village grec de Radolios, 
du caza de Drama, ou il tenait, avec ses deux freres, un maga- 
sin de comestibles et un cafe, a ete assassine, en mars, devant 
la porte de sa maison, a coups de poignard, par le maitre d’ecole 
du village de Radolios et par deux autres individus.

Le 27 mars, deux individus a la devotion du comite grec de 
Salonique ont assailli, pres du village d ’Osm an-Keiiy, le Bulgare 
Apostol GheorghiefT, age de dix-huit ans. Le malheureux a regu 
quatorze coups de poignard.

La victime, avant d'etre attaquee, avait remarque que ses 
agresseurs causaient avec plusieurs grecisants qu’elle a designes. 
Aucune mesure n'a ete prise pour l’arrestation des assassins.

—  Le 12 avril, des Grecs a la solde du comite de Goumendje 
se sont emparcs de Dimitri Iiaragheorghiefl, un enfant de douze 
ans, et Font assassine. On a retrouve son corps perce de plu­
sieurs coups de poignard.

—  Lesmemesindividus ontincendie, le i2avril egalemcnt, un 
moulin appartenant au Bulgare Dino Hadji GheorghieiT. Le 
malheureux, quclques jours auparavant, avait ete menace de 
mort s'il ne reconnaissait pas le patriarcat.

—  Le 28 avril, le sujet hellene Iltcho, etabli commc cafetier a 
Goumendj0, vilayet de Salonique, un aililie au comite grec, tira 
plusieurs coups de fusil sur le Bulgare Mino Iconomoff qui fut 
blesse.

Dans la nuit du 7 mai, une bande grecque a assassine, au 
village de Tekelievo, caza de Salonique, le Bulgare Iviro NenofT. 
Get assassinat etait une execution du comite revolutionnaire grec
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dc Salonique, Kiro Nenoffayant die, lors clu dernier rccensement, Ic 
seul de son village qui ne sc laissa pas iutimiderpar les menaces 
des grccisants et qui refusa dc sc laisser inscrire com me grcc.

—  Le 15 mai, Costa Valevilchara a eld lud pres du village dc 
Maniak, caza de Kastoria, par les homines d’une bande grecquc.

—  Le 19 mai, Naoum Doreif, du village de Staritchani, fut 
assassine par un comitadji grec qui, quoique connu, n’a pas eld 
arretd.

—  Constantin MitrelT, du village de Kovanetz, caza deGhevgheli, 
a etc assassind le 21 mai. pres de ce village par des comitadjis 
grecs; un ami h lui, qui l'accompagnait, Dimtche GanefT, a die 
grievement Llesse.

*

3i3:

Le 2 juin, quatre notables hulgares ont did assassines a 
Monastir, presque a la mdme heure, sur line decision du comitc 
grec.

Le notable commer^ant Lazo AtzeiT Zelkata fut lud le premier. 
L ’assassinat fut commis cn plein jour dans la rue la plus popu- 
leuse de Monastir, Chirok-Sokak. L ’assassin fut pris par des 
passants.

Ensuile cc fut le tour de Yassil TufcktchiefT, un membre 
important dc la communaute bulgarc de Monastir. II fut poi- 
gnarde dans son atelier, par derriere, au moment ou il faisait le 
plan d’une machine. Les assassins n’ont pas etc arrdles.

Les aulres Bulgares assassines le memo jour par les agents 
du mdme comitc sont les commcr^ants Spiro BrachnarofF et 
Lazare Dogramadjicil*.

*

Le 2 juin, le nomine Mitre Paparoil, du village de BoXnitza, 
caza de Ghevgheli, a die lud dans son champ par des aflilies du 
comile revolulionnaire grec.

—  Le 29 mai, Chrislo MadjarofT, du village dc Bayalizi, caza 
dc Ghevgheli, a die luc par des Grecs.

—  Le 7 juin, pres du village de Tekelievo, a quclque distance 
dc Salonique, le Bulgarc· Anghel Saramorliefl’ a etc lud par des 
comitadjis grecs pendant qu’il travaillait dans son champ.

Le 8 juin, a deux pas de Salonique, une bande grecque a 
attaqud deux ouvriers bulgares qui travaillaient au tchiflik d’un



Turc nomme Hamdi bey. L’un des ouvriers a ete tue sur le coup, 
le second bien que grievement blesse est parvenu a s'enfuir.

—  Le 14 juin, vers le soir, des affilies du comile revolution- 
naire grec ont assassine le Bulgare Mihail YoltcheiT, moukhtar 
du village bulgare de Frachtani, caza de Serres.

—  Le 16 juin lesliommes d’une bande grecque ont assassine 
quatre Bulgares, pres du village de Schikot, vilayet de Salonique.

Le meme jour, vers onze lieures et demie du matin, le Bul­
gare Gono Stoiloff, du village de P etrovo , caza d'Enidje-Vardar, 
a ete tue par les bommes d’une bande grecque au moment ou il 
dcbarquait d’un radeau, sur les rivages du Vardar.

—  Le 22 juin, le Bulgare Zaharia, du village de Libavo, 
caza d’Enidje-Vardar, a ete assassine par des anlarthes grecs de 
Goumendja. Les bandits ont crible litteralement le corps de leur 
victime de coups de poignard.
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* *

Le 26 juin, vers neuf heures du matin, trois Grecs du 
comite revolutionnaire de Serres ont tente d’assassiner le Bulgare 
Milenko Paskoff, du village de D olno-Frachtani, en lui tirant 
plusieurs coups de revolver. Paskoff a ete grievement blesse a la 
main.

—  Le 28 juin, les affilies^du comite grec de Serres ont assas­
sine les Bulgares Athanase Minkoff et Gheorghi Nicolaeff, pres 
du village de K outchos.

—  Le 8 juillet, les hommes du comite revolutionnaire grec 
de S e r r is  ont assassine un eleve du lycee bulgare.

—  Le 27 juin, les antarthes ont tue a coups de poignard le 
Bulgare Stoi’tche Mitreff, pres du village de Liaskovo, caza de 
Ghevgheli.

—  Le 28 juin, le Bulgare Ivan Yelinoff, du village de 
Ghougovo, caza de Demir-Hissar, a ete tue par un antarthe.

—  Le meme jour, le pretre Nicolas Dimitroff, du village de 
H a d ji-B eylik , caza de Demir-Hissar, a etc assassine dans son 
moulin par des antarthes.

—  Le 3o juin, le Bulgare Mitre Bojinoff a ete tue d’un coup 
de fusil, pres du village de Liaskovo, caza de Ghevgheli, par 
un homme appartenant a une bande grecque.

—  Le 5 juillet, le comite revolutionnaire grec de Salonique 
a fait assassiner, entre les villages de Tchataldja  et d ’E dirndjik. 
caza de Drama, le Bulgare Constantin Dimitroff, du village
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Ralapot, caza de Zihna, et le 7 juillet, k K a v a lla , le cremier bul­
gare Athanase RocbkofT, du village de Banitza, caza dc Serres.

—  Le 8 juillet. les Bulgares Gregoire Ivanoffet Vassil LazarofF, 
du village de TchouichoiiUgoOO, caza de Series, out et6 allaques 
a coups de revolver, sur la route de Serres par les grecisanls 
Gehorghi Hadji-DinoiT et Dionis Oudoul-GhenghieiT, du village 
de Prossenik, meme caza, Ivanoff a etc blesse mortellement.

—  Le 22 juin» le Bulgare Zahari, du village L iba vo , a ele 
tue par les hommcs d'une bande grccque.

—  Le 28 juin, des antarthcs ont assassine le Bulgare Ivan Vel— 
ko(T, de Chougovo, caza dc Demir-Hissar.

—  Le meme jour, des anlarthes ont tue a IIadji-I3 eg lik, caza 
de Demir-Hissar, le prelre Nicolas DimilrolT.

—  Le 29 juin, le Bulgare Philippe Filzoff et un enfant de 
quinze ans qui l’accompagnail ont ete tues dans la grande foret 
de M onastir, par une bande grecque.

—  Le pr£trc bulgare Traitcbe, de Pessochnitza, caza de Fio­
rina, a ete grievement blesse l e i 2juillet, par les hommes d’une 
bande grecque, pendant qu’il se rendait a Teglise pour oilicier.

Quatre antarthes grecs ont assassine, a K a va lla , le 20 juillet 
dernier, le notable bulgare Nicolas Karamanoff, natif du village 
de Gorno-Brodi et demeurant a Serres.

—  Le 24 juillet, une femme bulgare du village de M a lo -  
vichta, caza de Monastir, a ete assassinee par des Grecs dans un 
champ ou elle travaillait,

—  Le meme Jour, unpaysan bulgare a ete tue par les hommes 
d’une bande grecque, pres du village de Brdcovo , non loin de 
Orekhovo. Son cadavre, decouvert par la suite, etait decapite, et 
le tronc etait coupe en morceaux.

—  Quatre autres pay sans bulgares du meme village ontdisparu 
ce jour-la.

*
¥ ¥

Le 7 aout, des Grecs allilies au comite hellenique de Sa/o- 
nigue ont tentc d assassiner le medecin bulgare de Yodena, 
M. NicololT, et le drogman de lagence bulgare, M. TheodorofF, 
pendant qu'ils se promenaient sur le quai de Salonique, parmi la 
loule. Les assassins se sont servis d'un tromblon charge de plu- 
sieurs balles. Le drogman n’a pas ele atteint, mais le Dr Nicoioll’ 
a regu cinq balles dans le dos. II a fait une longue maladie, Les 
assassins se sont sauves sans rencontrer des agents sur leur route·
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Le 20 juillet, Ic Bulgare Ivan, habitant lc village de K a lra -  
n itza , a etc tue d’un coup de feu dans le village de Vrega, caza 
de Yenidje-Vardar, par les hommes d’une bande grecque.

—  Christo Hadjieff, habitant de Krontzelevo, a etc tue le 16 aout 
dernier a peu de distance de son village par une bande grecque.

—  On trouvait lc 19 aout, a peu de distance de la ville de Vode- 
n a , le cadavre du Bulgare Kotcho YovtchefT, habitant de Vodena, 
age de cinquante ans. Le malheureux avait etc assassine la veille 
par les homines d’une bande grecque qui operait dans les envi­
rons et dont les autorites connaissaient bien les refuges. Le cada­
vre etait devalise.

—  Le Bulgare Ivan NikolT, age de soixante ans. a ete tue an 
mois d’aout par des antarthes, a peu de distance du village de 
P etro v o , caza deEnidje-Vardar. Les autorites ottomanes n’ont pris 
aucune mesure pour l ’arrestation des assassins.

—  Le Bulgare Stoyan TheodorolT a ete tue par des bandits 
grecs a un quart d’heure de distance du village d*Elechnitza, 
caza de Demir-IIissar.

—  Le 12 aout, les hommes d’une bande grecque qui opere dans 
le caza de Fiorina ont assassine le pretre Vassili, du village de 
ZiUnitchi.

—  Une bande grecque attaqua, le 22 aout, an mont Athos, le 
commergant bulgare Yeltcho Bakalinoff, du village de Gorno- 
Brodi, qui exploitaitla foret ducouventde Yatopede. Les bandits, 
apres Tavoir blesse de trois balles, s'en allerent, le laissant pour 
mort.

Gheorghi MarcoiTet Jantcho BekiarolT, notables du village bul­
gare de P le v n a , caza de Drama, avaient ete menaces de mort par 
le comite grec, s’ils ne reconnaissaient Tautorite du patriarcat. 
Comme ils n’avaient pas obei, l ’Albanais Hassan, soudoye par le 
comite grec, les attaqua le 17 aout, au moment 011 ils prenaient 
leurs repas dans les champs, tua BekiarofT et blessa grievement 
MarcoiT. Un officier anglais de Drama se rendit sur les lieux et 
etablit les faits.

—  Deux semaines plus tard, le 3 i aout, une bande grecque 
captura un autre notable du meme village de P levn a , Andre 
Moutchkine, et Tegorgea dans le mont « Golema-Koutra ».
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Le president de la communaute bulgare de Koumanovo, le 
pr£tre Alexandre Zaharieff, fut assassine dans cette ville, le 28 fe- 
vrier 1905, par deux Albanais soudoyes par les comitcs serbes. 
Le pretre Zaharieff a va it ete prevenu par des Serbes, quelque temps 
avant I'assassinat, qu'il allait 6trc tue s'il continuait a s’opposer a 
leur propagande.

—  Le maitre d'ecole Slavei’co Gefamaticoff ct un notable du 
village de Mlado-Nagoritchino ont etc tues par une bande serbe, 
quelque temps avant I'assassinat du pretre Zaharieff.

♦ *
Le 16 mars 1906, une bande serbe penetrait pour la troisieme 

fois dans le village de Mlado-Nagoritchino et menagait les habi­
tants de massacre s'ils ne reniaient pas l'exarchat. A bout de 
patience, les villageois ont porte une piainte en regie contre les 
agissemenls de cctte bande et le sous-pr6fet de Koumanovo s’est 
yu oblige d'envoyer un detachement de troupes.

Les soldats, sous les yeux desquels la bande quittait tranquil- 
lement le village, se sont mis, au lieu de la poursuivre, a Mton- 
ner les plaignants. Ils ont arr£te et conduit a coups de crosse a 
Koumanovo sept personnes qui ont etc accusees d'avoir repousse 
la bande les armes a la main !

Le 16 [septembre 190b, les habitants bulgares du village de 
Ko'intzi, caza de Koumanovo, se sont rendus au chef-lieu du caza
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pour demander aux autorites militaires dc les proteger centre les 
bandes serbes. Ils ont produit des lettresde menace adressees par 
les chefs de ces bandes et dans lesquelles il etait ecrit que, si les 
habitants de Koi'ntze ne declaraient pas qu'ils sent Serbes dans 
un delai de trois semaines, le village entier serait bride. Les au­
torites ont ordonne aux villageois de regagner leur village, et rien 
n'a <5te fait pour leur protection.

Une forte bande serbe gagnait, le 14 aoiit igo5, le village de 
Doupini, caza de Kitchevo, en tirant surtous lespaysans bulga- 
res qu’elle renconlrait. L'alarme ayant etc donnee aux villageois, 
ceux-ci, qui, par exception, possedaient des armes, resisterent. 
Une femme Anna Mitzkova fut tuee, plusieurs hommes furent 
blesses. Finalement la bande fut repoussee. En partant, elle 
emmena une cinquantaine de moutons, quelques bceufs et trois 
anes.

La bande revint au village, en plus grand nombre, quatre jours 
plus tard et fit savoir aux habitants dc IJoupeni, Raboteni et Svito- 
Ratche, que s'ils ne renon âient pas a Texarchat pour reconnaJtre 
le patriarcat, tous seraient massacres sans distinction d'age et de 
sexe.

Les habitants de tous ces villages, ne trouvant aucune pro­
tection de la part des autorites, se sont enfuis dans les villages 
voisins et a Kitchevo.

Une bande turco-serbe ayant rencontre dans la for£t, au com­
mencement de novembre iqo5, le Bulgare IIo Nedanoff, du vil­
lage dc Labounichta, caza de Monastir, lui demands des rensei- 
gnements sur lespersonnes influentes du village. Puis les bandits 
Tattacherent a un arbre et lui plantcrenta tourde role leurs poi- 
gnards dans la poitrine.

Quelques instants apres, les bandits, ayant rencontre le Bulgare 
Tzvetco Ouginoff, lui firent payer une ran<;on de ιδο Ltq.

Au commencement de novembre 1906, le notable le plus en 
vue du village de Rabetino, Maxime Kostoff, futtu<$ par une bande 
serbe, apres avoir ete torture avec des raffinements inouis.
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Au mois de novembre 1905, une bande scrbe commander 
par Kosta Kovatchevitch, a altaque le village de Svilantzi; les 
bandits incendierent les maisons de Caramiil AlanassofT, Stefko 
MladenoiV, Dimitri Traikoll el Yakime GheorghieiT. La bande 
apres cct exploit, parlit en emmenant neuf Bulgares; elle enleva 
aussi cent brebis appartenant a Pelre SpasofT, el cinquante brebis 
appartenant a Dimitri Ghioreii.

Get attentat etait un acte de vengeance, le village de Svilantzi 
—  qui avait etc oblige de se declarer serbe par la violence —  
etant retourne a 1’exarchat. ,

La meinc bande serbe, cn passant par le village de Stepantzi, 
incendia plusicurs maisons bulgaresdont celle de Stanko Trai'koflY

*
* *

Une bande serbe, renforcee de serbisants du caza de Kouma- 
novo, au nombre de cent trente, penetra le i 5 decembre dans le 
village d*Orak en tirant pendant un temps assez long sur toules 
les maisons du bas quarlier. Le notable bulgare Nako Kirstell* 
cStait surtout vise; aussi, quand la bande sc vit maitrcssc du 
terrain, mit-ellc le feu a dix de ses batiments; deux maisons 
furenl reduites cn ccndres, ainsi quo dcs granges, des ecuries, 
des celliers et des depots de vivres. La maison du Bulgare Spasso 
DodclTet la maison et la grange deGlieorghi Ivanofl’furent ĝale- 
ment reduites cn cendres. La bande partit en emmenant deux 
cents brebis appartenant aux Bulgares Apostol IvanolT et un 
otage.

Les quelques objets que Nako KristeiV avait reussi a sauver 
des ilammcs furent voles par les soldats, arrives apres le depart 
de la bande, bien cnlendu.

—  La memo bande, aidee des monies serbisants —  on y a' 
reconnu les deux pretresdu village de Strezovlzi, et un pr^lredu 
couvent serbe de Bcliakovo —  avait pris part, le 11 novembre, au 
pillage du village d’Oblavlzi, du caza de Koumanovo, et a l’enle- 
vement de trois Bulgares qui auraient etc ensevelis vivanls non 
loin du village d’Ossitchd.

* ♦

Le 20 decembre 190b, une bande serbe, commandde par 
Christo Dovezensky et Glieorghi Scopiantcheto, a attaque d&
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nouveau M lado-N agoritchino , du caza de Koumanovo, pour le 
forcer de se declarer serbe.

—  Pour les mfones raisons, le 22 decembre, une autre bande 
serbe fit irruption dans le village de Beliakovtzi et incendia 
quatre maisons bulgares, dont il n'est reste que des cendres.

—  Quelques jours plus tard, le 29 decembre, la bande serbe 
de Christo Scopiantcheto a envahi le village de Skatchkovtzi du 
meme caza, et a tire des coups de fusil sur les maisons. Mais les 
habitants de ce village s'attendaient a cclte agression, et, secondes 
par les habitants des villages voisins, Mourgatch et Bilianovtzi, ils 
parvinrent a repousser la bande. Celle-ci laissa trois morts sur le 
carreau. Les autorites, informees de ce qui s’etait passe, ne tente- 
rent pas de poursuivre la bande. Elies arreterent, au contraire, 
une vingtaine de Bulgares et les emprisonnerent a Koumanovo.

Skatchkovtzi, village bulgare, s’etait declare serbe sous la 
menace des bandes, puis etait redevenu exarchiste. L ’altaquedu 
29 decembre devait l ’en punir. Elley a reussi par les arrestations 
qui font suivie.

II convient d’ajouter que les autorites militaires connaissaient la 
presence de la bande et qu’elles avaient etc informees des menaces 
adressees au village de S k a tch k o v tzi; mais, comme toujours, elles 
laisserent se produire l ’agression sans prendre aucune mesure 
preventive.

Le 5 fevrier, pendant la nuit, une forte bande serbe com- 
mandee par le Serbe Capitan Makovtche, a fait irruption au 
village de Sarandinovo, caza de Perlepe, ou se celebrait un ma­
nage. Dans la maison des maries se trouvaient huit Bulgares du 
village de Krivogachtani que la bande a captures ainsi que deux 
autres hotes. Puis leclief dcla bande a signific aux villageois que 
s’ils ne se declaraient pas Serbes dans le plus bref delai, les deux 
villages seraient pilles et les hommes captures seraient tues.

Les dix malheureux prisonniers ont eu la tete tranchee apres 
avoir ete horriblement tortures.

¥  ¥

Les habitants du village bulgare de Topovliani, caza de 
Kitchevo, s’etaient plaints a plusieurs reprises des agissements 
d'une bande serbe qui les menagait continuellement de repre- 
sailles s’ils ne se declaraient Serbes patriarchistes. Les autorites,
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au lieu de prendre dcs mesures contre la bande, preferment punir 
les villageois de leur instance de dcmander secours. Un detache- 
mcnt dc quarante soklats fut charge de perquisilionner au village. 
Le 17 fevricr, toules les maisons furent visitees sans resultats, si 
ce n'est pour les soldats qui sc chargerent de butin.

Ge fait encouragea la bande, qui se scntant a Tabri de tout 
danger, opera desormais cn toute sftrele. Elle assassina, dans 
Tespace d'une quinzaine, les Bulgares Krisle Christoff et Stoi'ko 
Ivanoff, ainsi quo les femmes Theodora Boginova, Feodonia Iorda- 
nova, celle-ci enceinte, et Kostadintza Nicolova.

Lc 18 mars, les deux pretres bulgares Athanase Sofronieff, de 
Krouchovo et Kirste Kotchoff, du village de Krivogachtani, ont 
etc assassines, pres dela villc de Krouchovo, par une bande serbe.

—  Le 29 mai, une autre bande serbe comptant trente per- 
sonnes attaqua le village de Datzevo, caza de Palanka, et cnleva 
douze paysans. Gcux-ci furent conduits hors du village. Le chef 
de la bande decida alors d'en gardcr trois et de renvoyer les 
autres, avec mission de decider les notables du village a adresser 
une petition au vali declarant rclcvcr tous du patriarcat grec.

* *
Le 10 aoftt dernier, une bande serbe, apres avoir tire plu- 

sieurs salves sur le moulin d’Elias Stefanoffet de Spasso Christoff, 
de Mlado-Nagorilchino, cn brisa les portes et y penctra. Les 
meuniers n'ont pu se sauver d'une mort certaine qu'en se plon- 
geant en pleine cau sous leur maison.

Vers le milieu du mois d’aoiit, une forte bande serbe a 
atlaque de nouveau Beliakovtzi, caza de Koumanovo. La bande, 
apres avoir maltraite plusieurs Bulgares et tire des coups de fusil 
dont furent blesŝ es plusieurs personnes qui se sauvaient, a fait 
des razzias de tous cotes; tous les moutons dc Ghcorghi Gurkoff 
ont cte emmenes. Lc malheurcux est alic se plaindre an chef des 
troupes stationnees a Douvesentzi; celui-ci, au lieu dc recevoir sa 
plainte, l’a fait batlrc cruellement par ses soldals et i'a chasse.

Spiro Ghcorghieff, du village precedent de Beliakovtzi, fut assas- 
sine le m0me mois d'aout par une bande serbe. Sa mere Anghe-
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lina, etant allee a sa recherche, fut rencontree par des gens de 
la bande qui avait tue Spiro, et fut assommee a son tour a coups 
de poignard..

Arso Chokleff et Spas Pechoff, notables du village de Radi-  
bouche, caza de Palanka, furent rencontres par une bande serbe, 
le 18 aout, pres du village de Stratzin. l/un d’eux, Spas, ayant 
essaye de fuir, fut grievement blesse et laisse pour mort. L̂ autre 
fut emmene par la bande et on n'a plus eu de nouvelles de 
lui.

Ge fait s'est passe tout pres d'un poste militaire ou se trou- 
vaient quinze soldats. Ceux-ci entendirent les coups de fusil, 
mais attendirent que la bande s'eioignat pour se rendre sur les 
lieux de Texploit.

Seraphin PetrofF, le notable bulgare le plus en vue de la 
ville de Tetovo, a ete tue le 5 septembre par un boucher serbi- 
sant soudoye par le comite serbe.

L'assassinat a ete commis en plein jour dans la rue princi- 
pale de Tetovo, sans que la police ait intervenu.
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Une brochure qui a paru au commencement de cette annee 
enumere —  en fournissant toutes les precisions : dates, lieux, 
personnes —  i .o i o  assassinats de Bulgares paisibles. Ges crimes 
ont ete tous commis pendant les onze premiers mois de 1905.

IIs se repartissent comme suit d’apres leurs auteurs :
33o sont dus a des bandes ou k des particuliers turcs 011 albanais 
195 —  aux soldats,
45i —  aux bandes et aux agents grecs,
34 —  —  —  serbes.

En ce qui concerne l'annee courante, le ministre anglais des 
affaires etrangeres, sir Edward Grey, a declare le 6 novembre a 
la Chambres des communes quc, d’aprcs les renseignements 
fournis par les consuls, on compte du ier janvier au 3o sep- 
tembre :

677 chretiens tues dans le vilayet de Salonique,
431 —  —  Monastir,
183 —  —  Cossovo.

Sort, en neuf mois de 1906, 1.246 assassinats politiques etdu 
i er janvier 1906 au 3o septembre 1906, 2.266, auxquels il fau- 
drait ajouter les assassinats commis en decembre 1905 dont le 
chiffre nous manque (pour avoir le total d'une partie des assas­
sinats decelte periode de 21 mois.

Ce bilan sinistre donne mieux que toute autre chose une 
idee nette de Tinefficacitd des reformes.
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